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MRAITÉ 


DES 


HER NIES 


OU 


DESCENTES, 
DIVISÉ EN DEUX PARTIES. 


La premiere contient les inftruétions néceffaires 
pour fe garantir de ces Maladies, & la ma- 
niere de les guérir. 

On trouve dans la feconde deux Mémoires très- 
intéreflans pour les Gens de l'Art. L'un fur les 
étranglemens de l’Inteftin par le Sac herniaire; 
l’autre fur les Hernies avec adhérence. 


Cet Ouvrage eft précédé d'une Préface, où l'on : 
voit l'Hifloire de ces Maladies , & les progrès 
de la Chirurgie moderne en ce genre. 


On peut acquérir par la lecture de ce Traité une 
connoiffance parfaite des Bandages & des 
Peffaires, 
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SECTION PREMIERE. 


De l'Etranglement de l'Inteflin par 
Le Péritoine, fes Différences , fes 
Caufes, fes Symptomes , fes Signes, 
les Moyens d'y remédier par opé- 
ration de Chirurgie. 


SXXXX E Périroine eft, commeof  Expoñtion 
KX L KK ‘ * dela Maladie 
Ka xx le fçait , üne membrane 


KKKKKX* mince , capable néanmoins 


d'une Er très-confidérable, I 
L, LPS ParrT. À 


» Traité des Hernies 
fe prêre, & s’allonge plus ou moins 
à travers les ouvertures naturelles 
ou contre-nature du bas-ventre pour 
la formation des Hernies, felon que 
pardes contrattions des Mufcles de la 
Poîtrine & de l’Abdomen, les Parties 
contenues , & fur-rout les Inteftins & 
l'Epiploon l’obligent, en fortant de 
cette cavité, à fe prolonger devant 
eux. C’eft la portion de cette Mem- 
brane qui couvre immédiatement les 
Parties dans ces Hernies que l’on 
nomme Sac Herniaire. | 
L'entrée du Sac Hérniaire” que je 
A de eft toujours la ee 
du fac la plus éloïgnée de fon fond. 
Quand la Hernie eft parvenue à un 
certain degré d’accroifflement, la pref- 
fion continuelle des parties qui luf 
livrent pañlage, raproche les parois 
de l’Orifice du fac, & y forme un 
fronci pareil à celui d'un doigt de 


ou Defcentes: + 
gand que l’on pañleroit par un an- 
reau fort étroit. Si le Sac refte long- 
tms dans l'ouverture qui lui donne 
pañlage, fans pourfuivre fon chemin 
davagpage ( ce qui arrive fouvent } 
il s’y durcit de façon qu'il devient 
capable de faire étranglement ufr 
jour. Sipar un nouvel effort les par- 
ties font pouflées plus bas, & qu’elles 
reftent encore un efpace de tems affez 
long pour fouffrir une nouvelle com- 


SPTAR de la part de l'ouverture au 
travers de laquelle elles auront pañé, 


il fe pourra former encore un nou- 
veau rétréciflement qui fe trouvera 
plus haut que lé premier ; il fera ca- 
HE auffi de faire un étranglement 
à l’Inteftin par la fuite des tems. Un 
troifiéme rétréciflement pouxta en 
core fe former de même, à melure 
que les parties feront déterminées à 
defcendre; il pourra auffi faire étran- 
glement < à l’Inteftin fans que l” ouvers 


Ai 
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ture qui aura donné paflage à la Her- 
nie , comme l’anneau, l’arcade crura- 


le ou autre, y ait aucune part. Cette 
multiplicité de rétréciflemens {e ma- 
nifefte quelquefois à l'extérieur de la 
tumeur, quelquefois il n’en paroitau- 
cune marque. Lorfque ces rétrécifle- 
mens paroiflent extérieurement, la tu- 
meur prend a peu près la ‘figure d’un: 
vaifleaudont les Chimiftes fe fervent, 
lequel eft compolé de plufieurs autres 
vaifleaux deverre ronds que l’on nom-: 
me Aludels , C'eft-a-dire , que la Her- 
nie eft'entre-coupée de plufeurs fi-- 
lons ou interfeétions qui femblent la ‘ 
divifer en différentes parties. Ce fi- 
gne , comme je le ferai remarquer à 
la r2°, Obfervation, I. Partie, eft fort 
équivoque, parce qu'il y a une autre 
efpéce d’étranglement auquel l’on re= 
marque de pareilles interfeétions. 
Il arrive le plus ordinairement que 


mens du Sac le fac Hexniaire ne fe trouve rétréci 


her niaitee 


où Dejcentes. F 

que dans un point de fa fubftance;., ponte 
_pout lors il ne peut former qu'un des érrangle- 
_leul étranglement; quelquefois-auffi, pis 
comme je viens de le dire, il ya plu- 
fieurs rérréciflemens au même fc, 
& l'Inteftin peut dans ce cas fouffrir 
pluñeuts étranglemens; mais il ar- 
rive encore que l’Inreftin-eft étranglé 
dans un oudans plufeuts points du 
fac, tandis que l'anneau ou autre par- 
tie l’étrangle aufli. Ces vérités qui ca- 
raétérifent les différentes efpéces d’é- 
tranglemens du Sac herniaire | de- 
viendront plus fenfibles par la jufte 
application que je vais râcher de faire 
des obfervations que j'ai recueillies, 
& par celles que ma propre expe- 
rience m'a fournies. 

La premiere partie de cette prope- 
fition eft prouvée par l'Obfervation 
ÆEVTIT. de M. le Dran (2), par celle de 


(a) Obfervations de. Chirurgie , édition de Paris ; 
an, 1731, 1OM, 2, à 
Ai 
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M. Lafaye (4), & par la neuviéme 
Obfervation de ce Mémoire, premié- 


re partie, L'on voit dans ces Obfer- 


-yations que l'anneau ni le lisament 


de Foupart n'avoient aucune part a 
l’étranglement du boyau. 

La fuivante fert de preuve à la fe- 
corde partie de ma propofition , par 
laquelle je dis que le Sac herniaire 


peut faire étranglement dans plufeurs 


points de fa fubftance. 
PREMIERE OBSERVATION. 


En Fannée 1741.je fus mandé à 
Linois, Village à cinq milles de Pa- 
ris par M. Guilbert, Médecin , pour 
y voir un Officier âgé de foixante- 
cinq ans qui étoit travaillé depuis 


«trois jours d’une pafion iliaque 


des plus violentes, caufée par un 
étranglement de boyau. Sur les quef- 


(a) Remarques fur Dionis, édition 1740. page 
350, alinea 2 


C 


on Defcentes. 7 
tions que je fis au Malade, il medit Les 
qu'il avoit une Defcente inguinale du REA PER 
côte droit depuis plus de trente ans , mens du Sac 

Ë herniaire. 

laquelle, n'ayant jamais été bien con- 
tenue pas les bandages, avoit tou- 
jours été en augmentant, Lorfqu'il 
{urvint CT la tumeur 
avoit neuf ou dix ON de lon- 
gueur , elle en avoit environ deux de 
diametre dans toute fon étendue. M. 
‘Guilbert Médecin, & M. le Franc 
Chirurgien , qui avoient affifté le Ma- 
lade , me dirent que la tumeur avoit 
nié de plus des deux tiers de 
fa longaeur par les tentatives qu'ils 
avoient fait pour la réduire des le 
premier jour de l’étranglement. Par 
lexamen que fis de la maladie (c’étoit 
le troifiéme jour ) je trouvai que la 
tumeur n’avoit diminué en rien de fà. 
longueur ni de fa groffeur ordinaire, 
Ce qui manquoit à l'extérieur du ven 


$ 


tre formoit une tumeur très-appa- 


A iv 
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rente deffous-les Mufcles depuis l’ar- 
neau jufqu'à deux travers de doigt 
de l’épine antérieure & fupérieure de 
l'os des Iles. Je conclus à l'opération 
&c à la néceflité preffante de la faire, 
Mon fentiment fur que c’étoit le Pe: 
ritoine qui faifoit l’étranglement. J'en 
tirai les preuves de la facilite avec 
laquelle la tumeur étoit rentrée; de 
fon exiftence fous les Mufcles, & de 
la dureté & confiftence de la tumeur 
intérieure qui éroient pareilles à cel- 
les de l’exrérieur du ventre; de plus la 
tumeur du ventre avoit la même fen- 
fation de douleur , que celle du de- 
hors lorfqu'on les comprimoit éva- 
lement l’une & l’autre. Ces raifons 
jointes à quelques | xemples que je 
rapportai de ce os ordinaire, 
déterminérent ces Meflieurs à fuivre 
monavis. Je procédai à l'opération, 
Je mis la tumeur extérieure à décou- 
vert jufqu'au fac dans toute fon éten- 
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due. Quand elle fut tout-à-fait déta-  Premiéres 
, Différences 
chée des membranes du Scrotum , les des étrangle- 


« 4 : mens du Sac 
parties parurent manifeftement étran- herniaire. 
glées par le fac à la diftance environ 
d'un travers de doist de l'anneau, 
L'étranglement étoit marqué par un 
enfoncement de quatre ou cinq li- 
gnes de profondeur dans route la cir4 
conférence de la tumeur. Cet enfon- 
cement circulaire ne paroifloit nulle- 
ment à la peau du Scrorum depuis 
que l’on avoit fait rentrer les deux 
autres parties de la tumeur dans le 
ventre ; mais M. le Franc me dit 
l'avoir bien remarqué avant la ré- 
duétion, L’épaifleur qu'avoit gagné 
la peau du Serorum après la réduc- 
tion, cachoïit entiérement ce fillon. 
Après avoir confidéré cette circon{- 
tance , j'affurai les Confulrans qu'il y 
avoit encore un autre étranglement 
a l'extrémité fupérieure de la tu- 
meur, c'eft-a-dire, du côté de l'os 
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des Iles. La raifoñ en étoir fenfble. 
S'il n’y avoit pas eu d'étranglement 
plus haut, les parties n’auroient pas 
fait une tumeur dure, longue, &. 
auffi exactement circonfcrite. Suivant 
certe idée qui fe trouva jufte, j’ef- 
fayai de faire fortir la portion de la 
tumeur qui étoit dans le ventre (a); 
mais les adhérences que le fac avoit 
contracté depuis trois jours ne lui per- 

mirent pas de céder aux tentatives 
que je fis pour l’amener au dehors; 
il fallut me déterminer fur le champ 
à faire deux opérations au lieu d’une, 

c'eft-à-dire, de continuer la premiére 
en ouvrant le fac, & en débridant 
l'étranglement inférieur, & de faire 
enfuite une feconde ouverture fur la 


partie fupérieure de la tumeur qui 


étoit dans le ventre. Par la premiére 
Opération je trouvai une circonvolu- 


(a) Je me fers de ce terme improprement , ear ces 
fortes de rumeurs fe trouvent fituées hors du Péritoinea 
Voyez la VI, Obfervation à l'alinea { On fçair. ) 
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tion d'Inteftin d'environ quatre ou pemiéres 
cinq pouces fortement étranglée , Hé cuaneie- 
très-livide, légérement adhérenteaux IP 
parois intérieurs du fac. Je débridai 

l'anneau membraneux du Péritoine 
qui avoit acquis une dureté prefque 
cartilagineufe, Il avoit au moins trois 
lignes d'épaifleur & autant de largeur. 
Par la feconde Opération j'ouvris la 
région iliaque fur la partie fupérieure 
de la tumeur pour avoir la facilité de 
débrider l’étranglement fupérieur, & 
pour évirer le trop grand délabrement 
que j'aurois été obligé de faire à Fair 
neau en détruifant fon pillier infe- 
rieur par une trop lonoue incifion. 
Je pris les mêmes précautions pour 
ouvrir la région iliaque fur la tu- 
meur, que cells dont on ufe dans 
l'Opération Céfarienne. Lorfque j'eus 
mis à découvert la partie du Sac her- 
niaire qui répondoit à cette incifion , 
je l'ouvris dans une étendue propor- 
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tionnée à la playe des parties conte- 


trois pouces de longueur. Je trouvai 
dans cette feconde partie du Sac her- 
niaire une autre circonvolution d’in- 
teftin qui étoit différente de celle que 


_contenoit la partie inférieure du fac; 


elle étoit fort livide; il y avoit auffi 
une portion d'Epiploon couchée le 
long de l’inteflin: ces deux parties 
n'avoient point paflé dans la cham- 
bre inférieure du fac; elles n’étoient 
nullement adhérentes, Maïs la cir- 


_couvolution d’inteftin qui pour pafler 
dans la chambre inférieure du fac... 


étoit auffi renfermée dans cette cham- 
bre fupérieure, étoit dans une difpofi- 
tion auffi prochaine à fa mortihication 
que dans {a partie inférieure. Je por- 
tai le doiot vers l'Orifice du fac, je 
le {entis fi étroitement ferré qu'il n’au- 
roit pas été poffible d'y palfer la fon- 
de fans de grandes précautions. M. 


x e . L) e \ 
Cette incifion avoit environ , 
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Le Franc s’aflura de ce fait en Y POr-  Premiéres 


« à 1 1 Ditérences# 
tant auffi le doigt. Je fis la dilatation des &rangle. 


Va *X n° : mens du Sac 
de lOrifice du fac avec le * Biftouriponiire, 


* Mefheurs le Dran (7) & Lafaye (b) 
parlent de cet inftrument, de manière à me. 
forcer d'en faire ici l'apologie. Les Etrangers 
m'ont traité avec plus de juftice qu'eux. L'on. 
trouve dans le Traité de Chirurgie de M. Sharp, 
édition Françoife, {a façon de penfer fur les 
avantages de mon inftrument, bien différente 
de celle de M. le Dran. Voici ce qu'il en dit: 
5 On a inventé une infinité d’inftrumens pour 
» dilater l'anneau, mais il n’en eft pas à mon 
» avis dont on puifle fe fervir dans ce cas 
» auf heureufement que du Biffouri 3 8 j'ai 
w’trouvé dans l'Opération que mon doigt 
» m'empêéchoit mieux de piquer Pinteftin que 
»'{a fonde crénelée dont je voulois faire ufage. 
Le Biffouri doit être un peu courbe, & 
» moufle à fon extrémité. Ce qu’en dit M. le 
Dran eft bien différent. < Quelques Chirur- 
> giens, dit-il, pour dilater l'anneau, fe fervent 
»-d'un Biftouri bien tranchant, dont la pointe 

(a) Traité des Opérations de Chirurgie , an. 1742, 
pag. 127. 


(Bb) Cours d’Opération de Chirurgie de Dionis 3° 
“dit, 1740. pag. 345. dernier alinea des remarques, 
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boutonné de mon invention fans le 
fecours de la fonde ; ainfi que j'en 


» eft garnie d'un bouton , & le faifant couler 
» entre l'entrée du fac & l’inteftin, de manière 
» que le dos regarde l'inteftin , ils coupent 
5» l'Anneau. Ils fe perfuadent qu'ils ne peuvent 
s bleffer l'inteftin. Pour moi je n’en crois 
»rien, & je ne confeille pas de fuivre cette 
» méthode. M. le Dran fçait néanmoins qu’en 


.x736. les avantages de cet inftrument furent 


vivement difcutés entre M. Petit & moi pen- 
dant une fcéance entiére de deux heures, & 
qu'au jugement de l’Académie de Chirurgie 
il fut jugé le plus für & le plus convenable de 
tous Les inftrumens dilatans. M. le Dran feroit- 
il fâché de ce que cet inftrument a touiours eu 
la préférence fur fon Biftouri herniaire qui, 
de l'avis de tous les connoiffeurs, renferme 
les inconvéniens de tous les autres inftrumens 
dilatans fans avoir aucun de leurs avantages. 
Soit dit à propos des étranglemens faits par le 
Sac herniaire ? Comment M. le Dran pourroit- 
il faire la dilatation de l'Orifice du fac avec 
fon inftrument , sil étoit aufi profondément 
rentré dans le ventre que celui que l’on verra 
Oblèin V. Part I. de ce Mémoire > M. le 
Dran a beau vouloir perfuader que l'on ne? 


ou Defcentes, 1$ 


ufe toujours. Dès que la dilatation _ Premiéres 

Différences . 
des étrangle- 
mens du Sac 


peut pas éviter de bleffer l'inteftin avec mon "Aire: 
Biftouri : l'on n’en croira rien ; quand on ré- 
féchira que tout inftrument auquel le doigt 
fert de conduéteur , & qui eft porté dans le 
dieu rétréci pour le dilater par le feul mouve- 
ment des doigts, eft beaucoup plus fur , que 
celui qui y eft enfoncé par Le mouvement de 
tout le bras , & de la pointe duquel on ne peut 
diriger l'enfoncement que par une eftimation 
toujours trompeufe. Mon Biftouri n'a pas cet 
inconvénient quand le doigt qui lui fert de 
fonde entre avec lui à mefure que l’inftrument 
Jui ouvre le paflage pour entrer dans le liew 
étranglé. Mais une preuve bien triomphante 
en faveur de cet inftrument, c’eft que M. le 
Dran, qui ne m'otera pas l'avantage d’avoir 
fait fept fur dix au moins, des Opérations des 
Hernies qui ont été faites dans Paris depuis 
vingt ans, ne prouvera jamais que j'aie ouvert 
l'Inteftin avec mon Biftouri. J'ai trop de té- 
moins de ma méthode d'opérer, puifqu’il y a 
peu de Chirurgiens dans Paris devant qui je 
n'aye travaillé, pour craindre d’être démenti 
par M. le Dran.Auffi M. Sharp qui parle de cet 
inftrument comme on vient de le voir en pré- 
Fére-t-il l'ufage à cout autre , parce qu'il trouve 
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fur faire, je réduifis avec affez de 
facilité les parties dans le ventre, le 


2m 


que le doigtempêche mieux depiquer l'fnteftin 
que la fonde. J'ajouterai à cela quelques réflé- 
xions. La prémiére,que j'ai vu ouvrir beaucoup 
d'intéftins avec l'extrémité de la fonde portée 
fans ménagement ; ce qui ne peut pas arriver 
avec mon Biftouri , à caufe de fon tranchant 
très-vif qui oblige néceffairement à des pré- 
cautions qui garantiflent furement les parties 
de tout danger ; ce que l’on néglige quelque- 
fois avec la fonde , de‘laquelle on n’a aucune 
méfiance. 2°. C’eft que le doigt qui lui fert de 
conducteur n’eft jamais aufli meurtrier que da 
fonde. L'on ne peutavec elle, comme avec le 
doigt ,-affaifler l’Inteftin {ur lui-même fans 
danger de procurer ou d'augmenter l’Equimo- 
fe. Je dis plus, c’eft que dans les groffes Her= 
nies dans lefquelles les Inteftins embarraflent 
beaucoup par leur bourfoufflement, je les mets 
avec mes quatre doigts hors d'état de me 
nuire dans l’éxécution de mon opération , 
& hors de danger d’être bleflés , tandis 
qu'un feul de ces quatre doigts fert de con 
duéteur à l’inftrument. Ces défenfeurs font 
fans contredit incapables de caufer à l’In- 


-teftin aucune meurtriflure , & par cette 


Malade 


ou Defcentes. 17 
VMaläc ouéri au bout de cin Premières 
Malade fut guéri a Jp 
femaines. des étrangle- 


Les fuites de l'Opération furent Re 
troublées par différens accidens qui 
n'ont rien de commun avec la ma- 
ticre dont il eft ici queftion, maïs qui 
font trop finguliers pour n’en pas fai- 
re part au Public; c’eft ce que je me 
propole de faire dans un Mémoire 
particulier qui comprendra les acci- 
dens qui fuivent ordinairement les 
Operations des Hernies. Qu'il me 


raifon ti bubranr toujours à aflurer le 
fuccès de Tlopération. 

Je‘n’ai pas entrepris de faire ici la critique 
entière du Biftouri de M. le Dran , ni de faire 
voir tous les avantages du mien, cela me mé- 
neroit trop loin 3 je me contenterai de ré- 
pondre à M. Lafaye qu'il n’eft pas feulement 
propre dans le cas où il y a étranglement au- 
de-là de l'Anneau ; c’eft au moins à ce cas feul 
auquel M. Lafaye femble vouloir en réduire 
fes avantages pour infinuer qu'il ne convient 
pas. dans tout autre, 


PL lie À. B. 
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fufhfe de dire ici que l’on voit pat 
cetre obfervation que le Sac herniaire 
peut faire étranglement en deux en- 


droits différens de fa fubftance: & 
à 9 
que sl peut former deux étrangle- 


mens, il peut en former un troifiéme, 


& peut-être davantage, fuivant le mé- 


chanifme que j'en ai donné ci-deflus. 

L'on voit aufli par cette obferva- 
tion que le manuel de ces opérations 
doit varier fuivant les circonftances, 
& que le génie du Chirurgien doit 
le porter à s’écarter des ioais génc- 
rales, quand les cas ly Mia En 
général on ne fait point de contre- 
ouverture dans les Hernies , mais 
dans ce cas-ci la prudence me força 
à prendre ce parti pour des raifons 
que j'aurai océafion de déduire ail- 
leurs. 

Je pourrois rapporter quelqu’au- 
tres obfervations pour prouver que le 
Sac herniaire peut faire etranglement 
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dans plufieuts points de fa fubftance; Premières 


Différences 
mais mon dellein n'eft pas de donner des érangle.. 


un Journal de mes Obfervations, pen ou Sac: 
Je crois qu'il fufht de donner un ou 
deux exemples fur chaque cas. L'Ob- 
{ervation r 2° de ce Mémoire, Partie I. 
vient à l'appui de celle que je viens 
de rapporter, puifqu'’elle fe trouve 
“compliquée de trois étranglemens 
bien marqués. Il s’agit maintenant 
d'apporter des preuves de la troifiéme 
partie de ma propofition qui conftate 
que l'Inteftin peut être étranglé tout 
_à la fois par le Sac herniaire, & par 
VAnneau. Les Hiftoires fuivantes 
rempliffent cette vue, 


SECONDE OBSERVATION. 


M. Pineau Chirurgien de l’'Hôtel- 
Dieu de Melun en BRUrGogne . fit 


l Opération d'une Hernie avec étran- 
glement à une femme de quarante- 


trois ans en l’année 1728. Lorfqu'il 
| B jj 


- Premières 
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eut ouvert le Sac herniaire il en fortit 


une férofité limpide. M. Pineau fen- 
dit le fac par fa partie inférieure juf- 
qu'a une bride qu’il prit d’abord pour 
Fanneau ; il trouva dans cette por- 
tion du fac une partie de l'Epiploon. 
Dans le deflein qu'il avoit d'en faire 
Ja rédu&ion , il dilata la bride, il 
coula par la crénelure de.fa fonde en- 
viron deux ou trois onces de pus. 
Lorfque cette bride fut coupée, il 
découvrit une anfe d’inteftin ouvert 
par la pourriture ; il dilata enfuite 
l'anneau qui étrangloit certe efpéce: 
de Hernie fupérieure. Le rétréciffe- 
ment du Périroine n'avoit aucune part 
à ce dernier étranglement : la Mala- 
de ouérit fans fiftule.- M. Pineau qui 
n’avoit jamais trouvé d'exemple de ce 
fair dans les Auteurs, porta fon juge- 
ment fur ce phénoméne d’unei façon 
digne d'un vrai Chirurgien, Il dit que 
getre bride qu'il avoit prife pour Fan 
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neau nétoit, felon les apparences, Premières 
qu'un rétréciement du Sac hernfai- des étrangle- 


mensdu Sac 
re: Il ajoute qu'il en a obfervé de herniaire. 
_fémblables dans de vieilles Hernies, 
Il prend occafion de-là d’avertir les 
jeunes Chirurgiens de fe tenir en 
garde contre ces efpéces. de brides, 
« Ils croiroient , dit-il, avoir rédui 
.» l’Inteftin ou l'Epiploon, lorfqu'ils 
» auroient feulement fait pafler ces 
_» parties dela première chambre du 
» fac dans la feconde , ou de la cham- 
» bre la plus éloignée dans la plus 
» prochaïne de l'anneau, 
Dans cette Obfervation l’étrangle: 
ment caufé par le Sac herniaire étois 
au-deffous de l'anneau; l’on verra 
dans la fuivante que le rétréciffemenc 
du Sac herniaire {e trouve au con: 
traire au-deflus de l'anneau. Ces va- 
riétés font importantes. 


Premières 
Pifférences 
des étrangle- 
mens du Sac 
kerniaire, 
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TROISIEME OBSERVATION. 


En lannée 1726. je me tranfpor- 
tai à Aroenteuil, Village à neuf ou 
dix milles de Paris pour donner mes 
fecours à un homme de quarante ans 
qui avoit un étranglement de boyau 


dont il fouffroit depuis vingt-quatre 


heures. La Hernie étoit inguinale &c 
complette du côtégauche. La violen- 
ce des accidens m'obligea à lui faire 
l'opération fur le champ. Furent pré- 
fens à cette opération Frere Jean Mo- 
rel, Religieux & Chirurgien de l’Ab- 
baye de S,. Denis, M. Moutier Chi- 
rurgien d'Argenteuil , & quelques au- 
tres Chiruroiens du lieu. Je trouvai 
dans le Sac herniaire dix ou douze 
pouces d’inteftin Ileum noir & livide , 
& une portion d’Epiploon prefqu’en- 
tiérement pourri. Je dilatai l'anneau 
fuivant mon ufage ordinaire fans 
avoir pu réduire l'inteftin, Je portai 


» 
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le doigt dans l’anneau à deflein de Premières 


Différences 
A 2 A ° A 2 
reconnoître d'où pouvoit naître l’ob- des étrangie- 


ftacle qui s’oppoloit à la rentrée des Tr "1 
parties : je fentis avec l’extrémité de 
mon doigt à la profondeur de deux 
pouces au-de-la de l'anneau un cercle 
membraneux dur & fort férré qui 
ctrangloit exaétement les parties, & 
d'une façon plus forte que je ne 
lavois apperçu à l'anneau. Je recon. | 
nus d'abord que c’étoit le Périroine 
qui formoit cet étrangiement ; cha- 
cun des afliftans s’aflura de cette 
vérité qui étoit fi peu connue alors', 
que l’on n'ofoit pas la mettre en quef- 
tion dans les écoles. Je coupai cette 
‘bride avec mon Biftouri moufle que 
je portai fur mon doigt index dans le 
fac avec beaucoup plus de füreré que 
je n'aurois pu faire avec tout autre 
inftrument. Je puis même affurer 
qu'aucun autre inftrument n'y au- 
roit pu entrer fans grand danger, 


Fr sn] 2 Eur SRE 
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Premiéres La bride étoir fi dure que tous les: 
Différences à ; RU 
des étrangle- confultans entendirent le petit bruit 


LES 4 que caufa fa fe&ion. L'inceftin ren-- 
tra, &c. Voila ce qui regarde la quef- 
tion.. fe vaïs rapporter une autre cir- 
conftance particuliére à cette obfer- 
vation dont fa fmgularité fera plaifir 
aux Connoiïffleurs qui ne fe laffent 
point d'admirer les merveilles de la 
nature. Ce fait d’ailleurs eft rapporté 
par M. Lafaye (4) d'une facon trop: 
peu détaillée, 

Le Malade fut extrêmement mal 
pendant quelques. jours , après lef- 
quels. il fe trouva en affez bon état: 
jufqu’au dix-huitiéme jour de l’opéra- 
tion; il rendit ce jour-là en allant à 
la felle une portion entière des deux 
membranes internes de l’inteftin, & 
quelques lambeaux de la mufculeufe ; 
la membrane commune ayant entié- 


(a) Page 350..des. a fur Dionis , a 
san 1740 | 


rement 
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fement réfifté à la pourriture , elles Premières 
étoient d’une odeur infupportable, ie à 
putride & cadavéreufe. Cette portion ju 
de canal avoit environ douze ou. 
quinze pouces de longueur étant 
fraichement étendue fur un man- 
drain de bois de neuf lignes de diame- 
tre que j'introduifis dedans fans cau- 
{er aucun déchirement à fes membra- 
nes. Lorfqu'elles furent defléchées 
elles fe réduifirent à la longeur de fix 
ou fept pouces feulement. M. Morand 
- conferve certe pièce, & l’a fouvent dé- 
montrée dans fes cours publics d’ope- 
rations. L'ouverture de l'anneau qui 
refta fort libre après l'opération ne 
laiffa paffer aucunes matiéres fécales 
ni bilieufes ; jen entretins le paffage 
_ toujours ouvert pendant plus de tren- 
te jours après cette exfoliation, de 
crainte que fi la membrane commu- 
ne fe fût ouverte, les matiéres ne fe 


fuffent épanchées dans le ventre. Ce- 
TT: Pari. Z, G 


Premières 
Différences 
des étrangle- 
mens du Sac 
Rerniaire, 
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pendant le Malade guérit en cinq ow 
fix femaines fans qu'il y ait eu aucun 
écoulement de matière par l'anneau. 
Mes réfléxions fe borneront fur ce qui 
concerne ce phénoméne, à ce qui 
rapport à notre queftion, J'entrerai 
plus particuliérement dans l’explica- 
tion des caufes & des effets de cette 
exfoliation, & dans le détail des ac- 
cidens qui la fuivirent, lorfque je 
ferai l'application de cette obferva- * 
tion aux Hernies avec pourriture qui 
font la matière d’un Mémoire très- 
intereflant, 

Je dis donc pour faire une appli- 
cation jufte de cette obfervation au 
fujet que je traïte ici, que non-feule- 
ment le Sac herniaire peut étrangler 
l’inteftin, mais que fon refferremenr 
peut agir avec plus de force fur les 
parties qu’il étrangle que l’anneau 
même, & que dans ce cas-ci il a été 
la caufe immédiate de l’exfoliation 
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des membranes internes de l’inteftin, _ Premières 


Différences 
La raifon en eft fenfible , la compref des érrangie- 


mens du Sac 

fion de ce cercle RENTREE eft herniaire, 
£xacte dans toute la circonférence des 
parties ; l'anneau ou le ligament de 
Poupart ne ferrent pas également les 
parties dans toute leur circonférence, 
-puifqu'ils n’agiflent pas par deffous. 
Leur ftructure en dit affez aux Con- 
noiffeurs pour ne pas m'étendre da- 
vantage fur cette matiere. Le fruit 
que l’on peut tirer de cette obferva- 
tion & de cette remarque patholooi- 
que, c'eft que l’on doit fe déterminer 
à faire l'opération le plutôt qu'il eft 
poflible quand on foupconne que le 
Sac herniaire caraëterifé l’étrangle 
ment, ou qu'il le complique. 

Les endroits du Péritoine qui font  Deuxiémes 

« : À Différences 

rétrecis le peuvent être plus ou moins des étrangle- 
fuivant les différens degrés de preffion RE 
& d'inflammation aufquels ils font 


expofés, Ces rérreciflemens peuvent 
Ci) 


ra 
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Dipeniénes aufli être plus ou moins larges, & 
des érangie- plus où moins épais. Il y a des cas où 
mens du Sac 
herniaire, le cercle membraneux n’a pas une 

demie ligne de larceur & d’épaiffeur ; 

dans d’autres cas, il peut en avoir une, 
deux & trois, peut-être davantage : 
ces différences accidentelles font ef- 
fentielles pour la pratique; on en 
fentira les conféquences par la lectu- 
à re des obfervations que je rapporte- 
rai dans la fuite de ce Mémoire. 
Troifiémes Ces fortes de Hernies fouffrent en- 
Différences ë Re 
des étrangle- Core d’autres différences en les confi- 
on dérant dans trois cas parfaitement 
__ différens les uns des autres. 

Dans certains cas la Hernie ne fort 
point du tout, quand une fois elle a 
été réduire , oufielle fort, ce n'eft que 
dans le commencement de la maladie. 

Dans un autre cas elle rentre & 
-& fort aifément, 

Il ya des cas enfin dans lefquels 


la tumeur ne rentre point du tout. 
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C'eft ce qui va être démontré clai-  Troifémes 
rement par des faits authentiques. à 
Dans le premier cas les parties & Un 
le fac ne fortent point du tout quand 
une fois la Hernie a été réduite, &c. 
Ce qui s’oppole à leur fortie, c’eft que 
les parties une fois rentrées peuvent 
fe gonfler & occuper plus d’efpace ; 
ou c'eft que le fac devient adhérent 
au tiflu cellulaire du Péritoine. Cette 
feconde caufe eft démontrée par les 
Obfervations VII. & IX. de ce Mé- 
_ moire. La premiére eft prouvée par 
… lObfervation LVTII. de M. le Dran; 
j'en rapporterai le précis le plus tela- 
tif à l’effet que je veux expliquer, 
parce que M. le Dran n’en parle pas, 
& parce que d’ailleurs lObfervation 
eft commune entre M, le Dran & moi, 


QUATRIEME OBSERVATION. 


L'objet de cette Obfervation étroit 


une Hernie crurale; elle étroit de la 
C ii] 
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: Froifiémes SroffEur d’un œuf de poule lorfque les 
des énanere- symptômes fe déclarerent, enfis la 
EE réduction dix ou douze heures après 
| que le Malade eut fenti les premiéres 
douleurs que lui caufa l’étranglement, 
La tumeur eut la liberté de fortir pen- 
dant deux jours : lorfque le Malade 
toufloit , elle rentroir aufli quelque- 
fois fort aifément d'elle-même. Au 
bout de ce tems-là elle cefla de for- 
tir, & ne reparut plus pendant tout 
le tems de la maladie qui dura huit 
ou neuf jours, Le Malade mourut. 
Par l'ouverture du cadavre nous trou- 
vâmes les parties qui formoient la 


tumeur , renfermées dans le Sac her- 
niaire. Elle avoit augmenté de plus 
des deux tiers de fon premier volume. 
Elle étoit fituée hors du ventre def- 
fous le Péricoine vis-a-vis l’Arcade 
crurale. Il n'y a pas lieu de douter 
que, ce qui l’'empêcha de fortir depuis 
les deux premiers jours de l’étrangle: 
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“ment, ne fût l'augmentation de fon _ Troifiémes 

Volume. Le refte de l'Obfervation fe née rangle- 

trouve détaillé par M. le Dran. Ar 

Mais la caufe la plus intéreffante + 

qui s’oppole à la fortie de la tumeur 
a fon principe dans les adhérences 
qu’elle peut contracter entre les Muf. 
cles & le Péritoine. L’Obfervation 
fuivante va fervir de bafe à la dé- 
monftration évidente de cette vérité 
dont je rendrai raifon en parlant des 
effets de cer accident dans la cinquié- 


me Obfervation. 


CINQUIEME OBSERVATION. 


En l’année 1736. un homme âgé 
de trente-huit ou quarante ans d’une” 
conftitution forte, fut attaqué d’un 
étranglement de boyau du côté droit 
le 2 de Février. Son Chirurgien ordi 
naire fit rentrer la Defcente le mê- 
me jour ; mais n'ayant trouvé aucun 


changement dans les fymprômes, il 
Civ 


e } e 
32.  Traite des Hernies 
Troifiémes crut devoir ordonner une potion pur” 
Différences : + : : 
des étrangk-gative le troifiéme jour. M. Henri, 
mens du Sec ue RSA 
kemiaire,  Apothicaire du Malade qui n’étoit pas 
à : à 

de cet avis, ne jugea pas à propos de 
la faire prendre que je n’eufle décidé 
fi les parties avoïent été bien réduites. 
Je me tranfportai chez le Malade 
avec M. Romanin. je fçus du Malade 


même que la Hernie qui avoit tou- 


jours été completre, & dela longueur 
- de fept à huit pouces depuis plus de 
quinze ans n avoit jamais été conte- 
nue. Cependant il avoit porté des ban- 
dages de différentes efpéces dans la 
feule vue , lui faïfoit-on entendre, 
_ d'empêcher le progrès des parties , 
non pas de les contenir. ( Difcours or- 
dinaire des fimples Faifeurs de ban- 
dages qui n'ont aucune intelligence 
des Hernies.) M. Romanin trouva 
comme moi les parties f1 bien rédui- 
tes, en apparence, qu'il eut de a pei- 
ne à comprendre quelle pouvoit être 
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la caufe des fymptômes. Le ventre Troifémes 


: .<r Différences 
étoit extrêmement tendu ; les vomif- des érançte- 


mens du Sac 


ON ! / 2 
femens de matières fécales étoient hérninire. 


violens, mais peu fréquens ; rien ne 
pafloit par le bas,pas même une gou- 
te d'huile, le Malade en avoit néan. 
moins pris plus de quatre livres. Te 
dis à M. Romanin que je comptaois 
que c’étoit un étranglement caufé par 
un rétreciflement du Péritoine, le- 
quel ne pouvoit être que dans l’en- 
droit où s’étoit pañlée la compreffion 
des pelottes des bandages que le Ma- 
Jade avoit porté. Ce qui me donna #8 
cette idée fur la facilité avec laquelle 

lon me dit que la tumeur étroit ren- 

trée. Pour m'en afurer j'examinai 

l'anneau qui étoit très-large: jy en- 

fonçai le doigt avec l'extrémité du- 

quel je fenris la tumeur très-dure : je 

fis lever le Malade, & lui fis faire les 

efforts convenables pour déterminer 

les parties à defcendre; la tumeur 


Troifiémes 
Différences 
des étrangle- 
mens du Sac 
herniaire, 
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rapprocha davantage de lanneau ,. 
je reffentis alors plus diftinétement 
la réfiftance qu’elle faifoit à mon 
doigt; elle étoit pareille à celle d’u- 
ne veflie remplie de quelque fluide 
{ caraétére inféparable des Hernies 
étranglées. ) Convaincu que c’étoit le 
Sac herniaire#iqui formoit l'étran- 
glement , je propofai l'opération 


comme le feul & unique reméde ; 


elle fut différée jufqu’au lendemain : 
je la fis en préfence de Meflieurs 


Marfolan , Cadet, Foubert , La- 


faye & Romanin. Lorfque j'eus mis 
l'anneau à découvert, je le trouvai 
afez large pour faifir le fond du fac; 
mais comme la tumeur paroiffoit d’un 
diamétre plus gros que l'anneau, je 
crus devoir y faire deux fcarifications 
un peu profondes pour lui donner 
plus de largeur. Par ce moyen j'eus 
toute l’aifance fufhfante pour travail- 
ler à l’ouverture du fac que je fis 
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dans l’étendue environ d’un pouce. Ne 
Quand cerre ouverture fur faire j'ef- ds éringier 
{ayai, mais envain, de faire venir la hermnisire. 
Hernie en dehors, en tirant à moi 
avec mes doigts les deux lambeaux du 
fac. 11 fallut donc me déterminer à 
finir l'opération d’une façon beaucoup 
plus laborienfe qu’elle ne l’eûr été, fi 
la tumeur eût pû être tout-àa-fait à 
découvert. Je portai mon doigt dans 
le fac pour en reconnoitre la profon- 
deur, & pour m'aflurer de la quan= 
tité & de l’efpéce des parties qu'il 
contenoît, je n'y trouvai que l’inteftin 
dans toute l'étendue que mon doiot 
pouvoit parcourir, mais comme le 
fac étoit trop profond pour pouvoir 
en fentir l’orifice, je fus obligé de 
faire une troifiéme dilatation à l’an- 
neau : je la fis dans le centre de l'arc 
qu'il forme dans fa partie fupé- 
rieure, Certe dilatation que je fis fans 
retirer mon doigt, me donna affez 
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Troifiémes d’efpace pour FPenfoncer jufqu'a l'ori- 
Différences ; : 
des étrangle- fice du fac. Je m’aflurai par ce moyen 


mens du Sac! : ; . * 
Berniaire, qu'il n’y avoir que de l'inreftin ren- 


fermé dedans, qu’il n'éroit point ad- 
hérent , mais qu’il étoit fortement 
étrangle par fon orifice. Je retiraï 
mon doiot pour que chacun des con- 
fultans püt s’aflurer du vrai cara@ére 
de la tumeur, ce qu'ils firent l’un 
après l’autre. . Nous remarquâmes 
qu'elle s'étendoit tout le long du 
mufcle droit jufqu’à deux petits tra- 
vers de doïst au-deffous de l’ombilic. 
elle paroïfloit avoir environ deux 
pouces de diamétre dans fon fond ; 
& allant toujours en diminuant juf- 
qu’à fon orifice, elle avoit la fisure 
d’un cône. Après avoir fait ces remar- 
ques j'effayai encore de l’attirer au 
dehors. ; ces tentatives furent encore 
inutiles ; les adhérences que le fac. 
avoit contracté avec les parties fur 
lefquelles il étoit pole, ne lui permie 


= 
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tent pas de fortir; il fallut donc cher- Troifémes 
. : “ Diflérences 
cher un moyen für de lever l'étran- des érangie- 


: . mens du Sac 
glement : à cet effer je portai Le doigt herniaire. 
du milieu de ma main gauche jufqu’à 
l'embouchure du fac, & je conduilis 
deflus mon Biftouri moufñle pour faire 
la dilatation qui fut exécutée au de- 
fir de tous les affiftans, & à l’avan- 
tage du Malade. 

La fingularité de cette Hernie 
n'ayant rien de commun avec toutes 
les autres Hernies ordinaires , ni dans 
fon efpéce, ni dans fa fituation, il fal- 
lut changer tout-à-fait la méthode 
générale d'opérer. Dans les cas ordi- 
naires il eft facile de conduire le 
Biftouri fur le doigt index :le Chi 
rurgien eft toujours à portée de voir 
ce qu'il fait, il ne perd point de vüe 
fon inftrument : il eft tourné en fa- 
ce de l'ouverture du ventre, fon 
coude étant appuyé fur la partie in- 
terne de la cuifle du Malade, ayant 
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Troïfiémes Le dos tourné un peu obliquement 

ER du côte des pieds du Malade. Mais 

peu SAC dans ce cas-ci tous ces avantages 
étoient inutiles : il fallut travailler 
fous œuvre, & comme l’on dit, à 
tâtons. La profondeur du fac, & le 
peu de vuide que linteftin laïfloit 
dedans pour faire place à mon doist, 
m'obligea de porter la main dans le 
fens oppofé à la direétion.ordinaire , 
ayant le dos tourné un peu oblique- 
ment du côté de la tête du Malade, 
le bras & le coude formant un Ra | 
droit avec l'avant bras, ma main 34 
mant aufli un angle droit avec l'avant 
bras, jintroduifis mon doigt du mi- 
lieu dans le fac jufqu'à Si eu premiére 
articulation : cette fituation fut la feu- 
le dont il étoit poffible de fe {ervir en 
pareil cas (a). 


© (a) M. le Dranauroit peut-être ea de la peiné 
à dilater cet étranglement avec fon Biftouri, 
dont l'extrémité n'auroit pas été à la moitié RE 
la profondeur du fac. 
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- Si j'eufle voulu porter ma main  Troifiémes 


à 5 Seau Ë Différences 
dans la direction ordinaire , j'’au-des étrangie- 


mens du Sac 


rois plutôt coupé l'anneau que l’ori-pernisire. 


fice du fac, parce que la fituation 
ordinaire ne permet pas de baifler - 
aflez le poignet. Je portai le Bif- 
touri couché à plat fur mon doist 
pour éviter de couper davantage 
l'anneau (a). 

Lorfque l'extrémité de mon Bif- 
touri fut parvenue au bord de l'en- 
_ droit rétreci du fac, je l’y fis entrer à 


(a) C’eft ce qui fait dire a M. Lafaye, en fes 
remarques fur Dionis, page 345. on introduit 
ju{qu’à l'étranglement le doigt index fur lequel 
on gliffe à plat un Biftouri à bouton. Il au 
roit dû faire la diftinétion de ce cas avec les 
cas ordinaires dans lefquels il y auroit du dan- 
ger de porter l'inftrument à plat. On pourroit 
blefler avec le tranchant de l’inftrument lés 
Anteftins qui feroient bourfouflés , mais dans 
le cas dont il s’agit je ne pouvois pas faire 
autrement dans la crainte que j'avois de cou- 
per l’artére épigaftrique en augmentant la fec- 
tion de l’Anneau. 
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Troïfiémes [a faveur de l’efpace de fillon que fait- 


Différences 
des étranigle- 
mens du Sac 
herniaire, 


fent entr’elles les deux portions de 
l'inteftin replié:à mefure que je pouf- 
fois le Biftouri j’avançois mon doigt 
deffous pout m’aflurer du trajet que 
pouvoit faire l’inftrument , pour met- 
tre l’inceftin à l’abri de fon tranchant, 
& pour juger de la fufhfance de la 
dilatation : pendant que j'exécutois ce 
manuel , un des Confultans renoit 
aflujetti à l'extérieur un des lambeaux 
du fac, de peur qu'il ne s’enfonçât 
dans le ventre. Je jugeai par la dila- 
tation que je fus obligé de faire que 
l'endroit rétreci du Péritoine pouvoit 
avoir quatre ou cinq lignes de lar- 
geur. Quand elle fut faite chacun 
s'aflura qu'elle étroit fufifante par 
’aifance où fe trouva l’inceftin, L'im- 
poffibilité qu’il y avoit d'introduire 
deux doigts dans le Sacherniaire pour 
réduire le boyau , me détermina à le 
laifler flotter à fon gré dans l’efpé- 

rance 


=, 
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rance qu'il fe retireroit de lui-même _ Troifiémes 
… Différences 
dans le ventre. Je ne crus pas devoif des étrangle- 


non plus m'occuper de chercher des NE à 
moyens pour fendre Le fac depuis fon 
fond jufqu’à fon orifice; cela n’auroit 
pas été praticable: d’ailleurs j’étois en 
garde contre l'accident qui pouvoit 
en arriver; jen en parle pas ici, parce 
que cet accident aufli ordinaire que 
. peu connu, fait la matière d’un Mc- 
moire très-curieux que mon zéle 
pour le bien public me fait defrer 
de publier. Je panfai le Malade , 
& avant que l'appareil fut tout-à- 
fait pofé, il alla copieufement à 
la felle : à la levée du premier ap- 
pareil , je trouvai l'inceftin par- 
faitement dégage. Le Malade alla 
toujours de mieux en mieux, & fut 
_entiérement guéri au bout d’un mois 
fans avoir été troublé par aucun ac- 
cident, pas même par un feul accès 


de fiévre. 
LEP Parts E D 
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Je n'examinerai point ici bien des 
particularités de cette Obfervation 
qui méritent d’être détaillées en fa- 
veur des jeunes Chirurgiens, comme 
de fçavoir pourquoi je ne fis point de 
contre-ouverture dans cette opéra- 
tion , de même que dans celle qui fait 
le fujer de la premiére Obfervation, 
page 6. de ce Mémoire. Pourquoi 
je n'effayai pas de détacher les ad- 
hérences du fac, ce qu'il étoir poffi- 
ble de faire. Pourquoi je ne fendis 
pas le fac dans toute fa longueur : 
ces détails ennuyeux pour les con- 
noiffeurs nous méneroient trop loin; 
je me réduis feulement à la fin que 
je me fuis propofée en rapportant 
cette Obfervation , qui eft de prou- 
ver que le Sac herniaire peut devenir 
adhérent dans l’intérieur , lorfque la 
Hernie a été réduite. Voyons main- 


tenant comment cette adhérence peut 


{e contracter, 
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! L'on fçait que le Péricoine eft une Troïfiémes 
3 Différences 
membrane exactement attachée aux des étrangie- 


! mens du Sac 
parois du ventre par un tiflu cellu-herniaire, 
laire , lequel peut être regardé com- 
me faifant partie du Péritoine même. 
Sa furface interne eft life & unie, & 
véritablement membraneufe : c’eft 
- cette partie interne & vraiment mem- 
braneufe qui, dans les Hernies, fe 
trouve forcée de s’allonger hors du 
ventre à travers fes ouvertures natu- 
relles ou contre nature. Cet allonge- 
ment ne peut fe faire que cette mem- 
brane ne tire avec elle fon tiflu cel- 
lulaire ; maïs comme ce tiflu eft at- 
taché aux parois du ventre, il ne 
peut fuivre la membrane, fans que les 
follicules dont il eft compolé, ne prè- 
tent & ne s’allongent, & que quel- 
ques-unes même ne fe déchirent. Si 
le fac que forme cette membrane 
allongée fe récrecit dans quelque par- 


tie de fon corps au point d’étrangler 
D ïj 
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l'inteftin, on ne pourra réduire a 
tumeur , tant que l’étranglement fub- 
fiftera, qu'il n'arrive au tiflu cellu- 
jaire un nouvel écartement ; mais 
dans un fens oppofé à celui qu'ont 
fouftert fes follicules, lorfque la 
Hernie s'eft formée. Je dis qu'il 
doit ainfi fe faire un nouvel écar- 
tement , parce que la Hernie que 
l’on remet dans le ventre poufle de- 
vant elle le plan membraneux du Pé- 
ritoine qui eft à la circonférence de 
l'ouverture par où la Hernie rentre, 
deforte qu'elle fe trouve, par le de- 
collement forcé de cette membrane, 
toute logée dans le tiflu cellulaire du 
Péritoine. Or Le tiflu cellulaire ne peut 
permettre à la tumeur de fe loger 
dans fes cellules fans que toutes fes 
différentes follicules qui le compo- 
fent , ne fouffrent une extenfion pro 
portionnée à la groffeur de la tumeur ; 
par conféquent elle fe trouve logée 


\ 
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dans le tiffu cellulaire du Péritoine”, Re | 
c'eft-a-dire, hors du ventre entre les des érrangle- 
Muicles & le Péritoine. Ce qui eft ie ar 
prouvé par la premiére, par la qua- | 
| triéme, par la cinquiéme & douzié- 
me Oblfervations de ce Mémoire. 
L'état violent avec lequel ce tiflu 
cellulaire {e trouve forcé, peut y 
attirer une inflammation dans toute 
l'érendue qui loge la Hernie, alors 
la tumeur pourra facilement de- 
venir adhérente au Sac herniaire ; 
car l'inflammation qui gonfle ce 
tiffu , lapplique immédiatement & 
fortement au Sac herniaire ; Les pe- 
tits vaifleaux déchirès par l'extrême 
dilatation qu'ils ont fouffert fubite- 
ment, s’uniffent à ce fac par le moyen 
de ce conta&, & par l'interpofition 
des fucs que ces petits vaifleaux laif- 
fent échapper. Cette explication qui 
femble n’annoncer que des minuties 
dans la fpéculation , deviendra très- 
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Troifiémes Utile dans la pratique fi l’on veut ÿr 
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-des étrangle- 


faire attention. Examinons le fecond! 


mens du Sac CAS. 


berniaire, 


Dans le fecond cas, je veux dire 


“dans celui où la Hernie rentre & fort 


facilement, la tumeur, felon les ap- 
parences,ne change point de volume, 
& ce volume lui-même n’eft pasaflez 
confdérable pour caufer dans le tiffu 
cellulaire une trop grande dilatation 
en s’y plaçant; ou bien la tumeur n°y 
a pas été poulflée avec violence, elle 
a pù s'y faire peu à peu une place : 
quelquefois aufli les inteftins qui font 
dans l'abdomen peuvent être fi gon- 
flés , qu'a peine la Hernie fe préfente- 
t-elle, qu’elle en eft chaffée auffi-tôt } 
ce qui fair qu'elle n’a pas le tems d’y 
contracter adhérence. Dans ce fecond 
cas l’étranglement peut fe trouver 
plus haut que l'ouverture du ventre 
de quelques lignes, & même d'un 
pouce & davantage, fuivant que la 
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e FO / : s Diffé 
mince vers l’intérieur : la preuve s’en 4 érangle- 


trouve dans les différentes Obferya- mens du Sac 
herniaire, 


tions précédentes & fuivantes de ce 
Mémoire, 

Dans le troifiéme cas la Hernie ne 
rentre point du tout, pour lors il eft 
bien .plus difficile de connoître s'il 
ya un étranglement par Île Péritoine, 
& l'on ne peut s’en appercevoir qu’en 
faïfant l'opération. Deux chofes em- 
pêchent néceffairement la Defcenre 
de rentrer. 1°. Son volume excefif. 
29, L’adhérence que le Sac peut avoir 
contracté avec les parties du dehors 
du ventre qui ont reçu la tumeur: 
auffi toutes les fois que l’on eft oblige 
d’en venir à l'opération d'une Hernie, 
telle qu’elle foit , on doit toujours fe 
défier de cette efpéce d'étranglement 
qui fe trouve quelquefois compliqué 
avec un étranglement caufé par l’ou- 
verture qui donne pañage à la tu- 


( 


[) 
nl 
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Re à meurt. J'ai rencontré fouvent ce cas | 
des érrangle. Contre lequel j'ai toujours été en gar- 
mens du Sac ; 2: SCT ° -4 
herniaire, de depuis que j'en: ai-éré averti dans 
un tems où perfonne n’avoit encore 
écrit fur cette matière. Comme c’eft 
aux foins de M.Ricot, Chirurgien àS. 
Denis , à deux milles de Paris, à qui 
j'ai l'obligation de cette découverte, 
je lui dois l'honneur de l’'Obfervation. 
La voici telle qu’il me Fa communi- 
quée par une lettre que j'aientre les 
mains. Elle contient le récit de ce 
qu'il trouva par l'ouverture du ca- 
davre d’un homme de foixante-huit 
ans à qui j'avois fait l’opération fans 
fuccès. 


SIXIEME OBSERVATION, 


Notre Malade, Monfieur, nous à 
fait pafler une très-mauvaife nuit, il 
a crié fans celle depuis l’opération 
que vous lui avez faite, jufqu’au mo- 


ment de fon décès qui eft arrivé au 
jourd’hui 
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‘jourd’hui aux environs de dix heures Troifiémes 
du matin. Je m'étois réfervé la liberté Lla 7e 
de la part des parens de faire ouvertu- des. du Sac 
re de la partie malade, ce que j'aiexé- 
cuté fur le champ. Le Sac en queftion 

du côté de l’os pubis étoit très-pro- 
fond , racorni, dur & adhérent de 

toutes parts ; il ne m'a pas été pofi- 
ble de le détacher de l’inteftin fans 

Je déchirer. Après avoir détaché tou- 

_tes les adhérences qui éroient autour 
de l'ouverture du Péritoine, j'ai fait 
une incifion de deux pouces de lon- 

gueur à ladite ouverture pour facili- 
ter l’entrée des parties forties ; indé- 

pendamment de cela, il m'a été im- 

-poflible de les faire entrer, parce 

que la nature s’étoit produite un 
fecond ventre à l'extérieur du Péri- 
toine par la quantité d’Inteftins & 
d'Epiploon que le prétendu fecond 
ventre contenoit, La caufe de tous 


ces accidens venoît du rétrecifflement 
, Ar Part, I, E 


Troifiémes 
Différences 
des étrangle- 
. mens du Sac 
herniaire, 


1 4 


so Traité des Hernies 

du Péritoine, Je croirois manquer à 
mon devoir fi je nè vous marquois 
l’impollibilité de la réuflite d’une 
opération decetre nature, Je fçais que 
je ne vous dis rien que vous n'ayez 
bien prévu; mais je crois que vous 
ne ferez pas fâché que jé vous dife ce 
que j'ai vû & touché après le décès du 
Malade. Je fuis de tout mon cœur, 
votre très-humble Serviteur, Ricor. 
A S, Denis cè 13 Février 1725. 


Le fruit que je tirai des lumières 
que me fournit Ja Lettre de M. Ricot 
ne fut pas long-tems à müûrir : car ce 
fut à certe obfervation que le Malade 
qui fait le fujet de la troifiéme de ce 
Mémoire .. fut redevable de la vie en- 
viron un an après. La difficulté que 
je trouvai à faire rentrér l'inteftin,, 
malgré a grande dilatation que j'a- 
vois fait à l'anneau, me rappella la 


caufe de la morr du Malade dont eft 


où Dejcentes. x 


queftion dans la lettre précédente. … Troifiémes 


différences 


Mon idce fixée au rétreciflement du des étrangle- 


Péritoine me donna lieu de le fentir 
avec mondoiot, & me fit trouver le 
moyen de finir promptement mon 
opération, en faifant la dilatation de 
lorifice du Sac herniaire, comme je 
Pai dit. Sans les foins de M. Ricot, 
& fans l'attention qu'il eut de m'en 
faire part, je n’aurois peut-être pas 
penfé à cet accident qui avoit été 


ignoré jufqu’alors. 
SEPTIEME OBSERVATION. 


Il mourut dans la même année 
un homme dans un Hôpital de Pa- 
ris d’un pareil étranglement. Le Chi- 
rurgien qui fit l’opération n'ayant 
point prévu cet accident, fit plu- 
fieurs piquures à l'inteftin qu'il ne 
pouvoit faire entrer dans le ven- 
tre : autorifé qu'il étoit par le con- 


feil des anciens, dont quelques-uns 
E ïÿ 


mens du Sac 
herniaire, 


s2 Traité des Hernies 
Troifiémes ont avancé (z) que les vents en 
Différences - Rage : A: 
des étrangle. empêchent quelquefois la réduétion.. 
gens du Sa L'inteftin s’affaifla, mais il n'eut pas: 
plus de facilité à entrer dans le ven- 
tre, & le Malade périt fans que 
l'opération eût été achevée. Quel-. 
qu'un qui avoir été préfent à l'opéra-. 
tion , me rapporta {ur le champ cette: 
circonftance , & quelques autres qui 
n’ont point de rapport à notre fuiet; 
je l'affurai que ce qui s’étoit oppofé 
à la réduction étoit un rétreciffemenc. 
du Sac herniaire , & que l’inteftin ne 
fe feroit pas réduit quand même on 


(4) Petr. Pigræus, M. Aur. Severinus, 
Pet. Lowe, Auteurs Anglois, an rapport de 
M. Sharp, recommandent la même méthode. 
Ces deux premiers Auteurs vantent beaucoup 
cette piquure & en font grande eftime dans 
la Gaftroraphie feulement lorfque l'inteftin. 
ne peut pas rentrer, Je ne prétends pas nier fon 
utilité dans les Hernies, mais il y a bien des 
cas ou elle feroit dangereufe fur-tout dans ce- 
lui-ci, comme l'expérience le prouve. : 


ou Defcenres. it 
ÿ autoit fait une incifion de ne one 
pouces. Ce que j'avois avancé fur des étrangle- 


#3 | k k mens du Sas 
vérifié le lendemain par l'ouverture herniaire, 
du cadavre. 

Un autre point auquel il eft impor- 
tant de faire attention, c'eft que, 
quoiqu'il foit naturel de penfer que 
la Hernie n’occupe que l’efpace qui 
eft vis-à-vis de l'anneau, ou de l’en- 
droit par où elle eft rentrée lorf- 
qu’elle a été pouffée dans le ventre ; 
cependant les exemples font voir 
qu'elle peut prendre différentes fi- 
tuations , ce qui conftitue encore une 
quatriéme efpéce dans ce genre de 
Hernie. La Hernie qui fait le fujet 
de la premiére Obfervation avoit pris 
{à direction vers l’os des iles : celle 
de la troifiéme Obfervation étoit fi- 
tuée le long & deffous le mufcle 
droit. Il eft trop important de fçavoir 
les différentes fituations que peuvent 


prendre ces tumeurs lorfqu’elles font 
: Eïij 


Quatriémes rentrées 
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pour ne pas employer les 


obfervations que j'ai entre les mains 
qui démontrent la variété de ces cir- 
conftances. Si elles ne nous donnent 
pas toutes les différentes pofitions 
intérieures de ces tumeurs, elles nous 
apprennent au moins qu'elles peu- 


vent varier encore davantage. J’ajou- 


terai à ces deux exemples deux autres 
obfervations de M. Vacher , Chirur- 
oien Major de l'Hôpital Militaire de 
Befançon en Franche-Comté, & Affo- 
cié de l’Académie Royale de Chirur- 
gie; il meles communiqua en 1740, 
par la Lettre fuivante datée du 4 Mars, 


Monseur, 


: Les Obfervations que vous faites 
journellement fur les Hernies avec 
tant d’exactitude ; le zéle avec lequel 
vous travaillez à en chercher & re- 
cueillir toutes les différences, m'en- 
gage à vous communiquer deux Ob- 


{ 


| 


| 
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fervations qui pourront peut-être {er- _Quatriémes 

vir à remplir vos vües. des étrangle- 

mens du Sac 

HuiTis”ME OBSERV ATION. tcp 
Je fus appellé pour confulter fur 
un cas de Hernie avec étranglement 
pour lequel on fit l'opération: elle 
fur exécuréé , felon les apparences, 
avec toute l’exactitude poffible. La 
dilatation parut très-bien faite, ayant 
été portée jufqu’à un travers de doigt 
au-deffus de l'anneau ; maïs les acci- 
dens ne furent point calmés, & le 
Malade mourut le lendemain. L'on 
ouvrit le cadavre, l’on trouva que le 
fac qui avoit été ouvert jufqu'a un 
doigt au-deflus de l’anneau, fe conti- 
nuoîit au-delà , d'environ la longueur 
de deux pouces, & qu'il formoit par 
fon embouchure un étranglement 
très-ferré. Cette embouchure étoit 


pofce fur le Mufcle Pfoas. 
E 1y 
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NEUVIEME OBSERVATION. 
C "ef la fèconde de M. Vacher. 


Un homme âgé de cinquante ans 
étoit incommodé depuis plufieurs an- 
nées d’une Hernie inguinale, Il y 
avoit environ fix mois qu’il trouva 
pour la premiére fois beaucoup de 
difficulté à la réduire; il fit appeller 
{on Chirurgien qui la fit rentrer; il 
contraignit le Malade à porter un 
bandage. Depuis ce rems-la la Hernie 
ne reparut plus; mais le Malade de- 
vint fu;et à des coliques qui fe paf- 
{oïent au moyen de quelques topi- 
ques chauds. Au mois de Février der- 
nier, le Malade fut attaqué d’une 
pafion iliaque des plus violentes, 
fans que la Hernie qui ne paroïfloit 
point, parut y avoir donné occafon. 
L'on mit en ufage fans fucces tous les 
remédes que la Médecine put fuggérer; 
le Malade mourut le huitiéme jour. 


ou Defcentes. $7 
Nous obfervàmes par l'ouverture Quatriémes 
- À CE . Différences 
du cadavre que l'inteftin n'étoit point des étrangie- 


étranglé par l’anneau. Nous fûmes Re 7 
tout furpris de trouver un fac formé 
pat le Péritoine de la groffeur d’une 
balle de peaume dans lequel étoit en- 
gagé & fortement étranglé environ 
trois bons pouces de l’inteftin Ileum 
tout gangrené. Cette poche ou fac 
étoit placé derriére l’anneau de l'Obli- 
que externe; fon fond s’inclinoit du 
côté de la veflie, & fa partie fupé- 
rieure étoit adhérente à l’anneau. 
M. Vacher me fait l'honneur de 
déférer à mon jugement les confe- 
quences utiles que l’on peut tirer de 
ces Obfervations pour la théorie & 
pour a pratique de ces Maladies. 
Mais auparavant que d’en faire les 
applications que je penfe néceflaires , 
je rendraï à M. Vacher la juftice qui 
eft dûe à fa modelftie. Il n'avance que 
comme conjecture ce qui me paroit 


Quacriémes une vérité fans replique. La proximité: 


Différences 
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du fac, dit-il, & {on adhérence av ec: 
l'anneau , nous fit conjecturer quece 
fac, & la portion d’inteftin qui y étoit 
renfermée, éroient les mêmes parties 
qui avoient ci-devant formé la Her- 
nie, & que, la réduction faire , l’in- 
teftin contenudans le fac s’étoir niché 
dans cet endroit, ne pouvant plus 
s'échapper au dehors par la conti- 
nuelle compreflion du bandage fur 
l'anneau. La conjecture de M. Vacher 
paroîtra à tout le monde une vérité 
trop bien démontrée pour que l’on 
puiffe rien y ajouter. Je donneral es 
réfléxions qu'il me laifle la liberté de 
faire lor{que j'aurai fait l’application 
de ces deux obfervations à ma der- 
niére propofition, Je les ai rapprochées 
ici pour prouver que ces fortes de Her- 
nies peuvent fe placer dans des fens 


différens que les deux premiéres que 


j'ai appliquées à ce fujet. 


on Defcentes. so 
Dans la premiére Obfervation de Ouariées 
M. Vacher, l'embouchure du Sac her- Différences 
be ç des étrangle- 
niaire eft pofée fur le Mufcle Pfoas, mens du Sac 


Dans la deuxiéme , l’orifice du fac sad 
étoit tout près de l'anneau, & le fond 
du fac inclinoit vers la veflie. Les 
Hernies de cette efpéee peuvent donc 
prendre des fituations différentes dans 
l'intérieur , fuivant les directions 
qu'on leur donne en les réduifant, 
Que ce foit par l'Opération nommée 
Taxis, que ce foit par Opération fan- 
glante, cela n'importe pas à notre fu- 
jet ; il fufht pour caractérifer cette 
quatriéme différence des étrangle- 
mens du Sac herniaïire que dans l’un 
ou dans l’autre cas la tumeur foit 
pouflée fous le Périroine en haut, en 
bas , à droite ou à gauche, & qu’elle 
refte dans l’endroit vers lequel elle a 
été déterminée à fixer fon domicile. 
Cette conféquence utile pour Île 
prognoftic de ces maladies, {e fait 


pu 
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Quatriémes affez fentir pour ne pas m'y arrêter. | 


. Différences 

… des étrangle- 
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herniaire, 


Four m'acquitter maintenant de ce | 
que demande de moi M. Vacher fur 
les particularités de ces Obfervations, 
je penfe que la raifon pour laquelle 
Porifice du fac n’a pas été dilaté dans 
la Hernie qui fait le fujet de fa pre- 
miére Obfervation, ne vint pas de 
ce que fon embouchure fut à trois 
travers de doigt plus loin que l’an-. 
neau. Ce ne fut qu'après la réduétion 
des parties que l’on trouva l’orifice 
du fac fi éloigné de Panneau ; on l’a- 
voit contraint maloré lui de s’aller 
pofer fur le Pfoas en pouffant les in- 
teftins dans le deflein de les réduire; 
par conféquent avant la réduétion des 
parties l’orifice du fac devoit être dans 
Panneau ou peu au-deflus. Le vérita- 
ble & le plus für moyen de lever 
Yétranglement , étoit de pañler l’inf- 
trument dilatanc dans l’orifice du fac, 
& de le débrider. L’on fe für fure- 


# 


ou Defcentess Ôr | 
ment apperçu de cet étranglement, Rue ce 
fi l’on eût introduit Le doigt dans l’an-des éranzle- 

mens du Sac 

neau après l'avoir dilaté. Si M. Va- herniaire. 
cher qui ne fur que fimple Spectateur 
de l'opération eüt opéré lui même, 
il n’eût furement pas manqué de faire 
les perquifitions néceffaires avec fon 
doigt avant que de réduire les par- 
ties, & il fe feroit apperçu de l'e- 
tranglement du fac. Celui qui opé- 
te lui-même fent toujours beau- 
coup mieux les difhculrés qui fe ren- 
contrent dans une opération, que ce- 
lui qui n'eft que Spectateur. Ce n'eft 
pas toujours ce que les yeux voyent 
qui décide le coup de maître, c’eft ce 
que le doigt fent, Celui qui fit cette 
opération n'eut vrai-femblablement 
en vüe que l’étranglement de l’an- 
neau qui n’avoit peut-être aucune part 
à l’étranglement du fac; auffi l'in- 
teftin fut-il réduit tout autant étran- 
glé, que fi l’on n’eût pas fait l’opéra- 
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Quatriémes tion. L'on doit donc regarder comme 
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un principe avoué par cette circonf- 
rance , que l’on ne doit jamais faire 
une opération de Hernie dans quel- 
que cas que ce foit fans s’aflurer après 
la dilatation de l’anneau s'il n'y a 
pas quelqu’autre étranglement inte- 
rieur. . La feptième Obfervation ne 
confirme que trop cette vérité. En 
voici un autre exemple bien remar- 


_quable qui autorife ce principe, & 


qui fatisfait en même-tems au fond 
de la queftion. 


DixieME OBSERVATION. 


En l’année 1730, je fus mande à 
Rouen en Normandie pour y faire 
l’opération d’une Hernie avec étran- 
glement à un Financier de cette Ville, 
M. de Manteville, Médecin & Chi- 
rurgien célébre qui fut un des Con- 
fultans du Malade fur lequel j'opérai, 
me demanda mon avis fur l’état d’une 
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femme à qui il avoir fait l’opération de à 

d’une Hernie crurale il y avoit trente- des étrangle- 

mens du Sac 

fix heurés, fans que les accidens euffent herniaire. 

diminués depuis l'opération. Je lui 
répondis que je ne pouvois pas en ju- 
get fans voir la Malade, & fans exa- 
miner la playe. Nous y fümes fur le 
champ avec deux autres Chirurgiens: 
j'incroduifis mon doigt dans le ventre 
où je fentis l’inteftin, qui avoit été 
réduit , extrêmement durci par les 
VERS qu'il contenoit , & je diftinguai 
très-fenfiblement le rétrecifflement de 
l'orifice du fac qui ferroit fortement 
.linteftin ; les Affiftans convinrent du 
fait après s’en être affuré les uns après. 
les autres ; je fis ce que je püs pour 
attirer l’inteftin & le fac en dehors, 
ce qui ne fut pas poflible; il fallut 
donc fe déterminer à travailler fous 
œuvre pour débrider l’étranglement. 
M. de Manteville me fit l'honneur de 
me préfenter l’inftrument , fe fervanr 


\ 


64 Traité des Hernies 
be on ces propres termes, que puzfque: 
des étrangle- 7’ayois découvert Le Renard il falloir 
mens du Sac ; ; è 
hernisire, que Je de tuës. Je portai mon doigt ju. 
qu'a l’orifice du fac qui étoic environ 
a la profondeur de trois pouces dans 
le ventre vers l’épine fupérieure & an- 
térieure de l’os des îles, & je fis la 
dilation du fac avec mon Biftouri 
moufle introduit fur mon doigt. La 
Malade fut à la felle une heure après ; 
tous les accidens ceflerent, & elle 
fut guérie dans le terme ordinaire. 
Je reviens aux Obfervations de M. 
Vacher. Si le Chirurgien qui fit la. 
réduction de la Hernie qui fair le fu- 
jet de la deuxiéme Obfervation , eût 
eu la connoiffance des fignes que je 
détaille dans ce Mémoire, il eût fenti . 
le vrai caractére de la tumeur en la 
faifant rentrer; & il eût garenti le 
Malade des coliques continuelles qu’il 
fouffrit pendant fix mois: s'il eût 
dérerminé la tumeur à fortir, il n’eût 


pas 
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pas manqué de faire l’opération. Je 
penfe au moins que c’eft Le parti le 
plus für, & qu'il vaut mieux y pro- 
céder, fur-tout quand on peut travail- 
ler fur la tumeur au dehors du ven- 
tre , que de mettre le Malade dans Le 
cas de fouffrir fans cefle, & de périr 
immanquablement faute d’une expe- 
rience folide qui donne cette ferme 
hardiefle que les ignorans prennent 
pour témérité. 

La fituation extraordinaire que 
la tumeur avoit prife dans l’inté- 
rieur , peut fervir à rendre raifon 
des coliques continuelles que le Ma- 
lade fouffrit fans cefle le refte de fa 
vie, Dans les Hernies de cette efpéce 
l’orifice du fac eft ordinairement la 
partie de la tumeur la plus éloignée 
de l'anneau lorfqu'elle à été réduite. 
Dans ce cas-ci l’orifice étoit près de 
l'anneau , il y étoit même adhérent ; 


par conféquent linteftin étoit obligé 
T1 Part, I. F 
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de former un angle très-aigu pour en« 
trer dans le fac: les matières chileufes 
& les vents avoient beaucoup plus 
de peine à yentrer, que d’en fortir : 
l'inteftin devoit donc fouffrir prefque 
fans ceffe les irritations fpafmodiques 
qui précédent d'ordinaire la paflion 
iliaque ; jufqu'à ce que, par un éré- 
thifme de tout le genre nerveux plus 
violent que de coutume, le Malade 
tomba enfin dans l’état De dér 
tranglement. 

Voici une troifiéme Obfervation 
contenue dans la même lettre. Je. 
croirois manquer à ce que je dois au 
zéle de M. Vacher fi je ne donnois 
pas ici un extraït de cette Obfervation 
à caufe du rapport qu’elle femble 
avoir par la nature des fymptômes de 
là maladie avec toutes celles qui fer- 
vent de bafe à ce Mémoire. 


ONZIEME OBSERVATION, 
Je fus appellé à Dôle en 1734. dit 
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M.Vacher,pour M. Lampinet, Avocat 
Général à la Chambre des Comptes, 
âgé de quarante-cinq ans. Il fouffroit 
depuis quatre jours d'une Hernie com- 
plette avec fièvre & tenfion très-dou- 
Joureufe. À mon arrivée je réduifis la 
tumeur fans aucun effort; le Malade 
fe trouva confidérablement foulagé. 
Je ne fus pas de retour à Befançon, 
que j'appris que la nuit fuivante il 
lui furvinc un hoquet, un vomife- 
ment de matiéres fécales, & autres 
fymptômes qui firent périr le Malade 
vingt-quatre h:ures après la réduction 
faite. Je crois qu'il n’eft pas douteux , 
conclut M. Vacher , que fi l’on avoit 
fait l'ouverture du cadavre l’on au- 
toit trouvé un étranglement au Sac 
herniaire {emblable aux précédens. 
Quoique le jugement de M. Vacher 
paroïlle jufte, il me permettra néan- 
moins de fufpendre le mien. Certe 


Obfervation a en effet un rapport 
Fi 
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apparent aux deux derniéres & à la 
cinquante-huitiéme de M. le Dran; (4) 
mais il pouvoit fe faire auffi que la 
caufe de la mort du Malade vint d’un 
volvulus où d’un étranglement inté- 
rieur d’une autre efpéce. La pratique 
en fournit aflez d'exemples pour faire 
la matiére d’un Mémoire particulier 
que je m'engage avec plaifir de pw- 
blier; ainfi je n'en parlerai pas ici. 
Je répondrai feulement à l’objeétion 
que fait naître la leéture de ces pa- 
roles. Je reéduifis La tumeur fans au- 
cun effort , le Malade fe trouva con- 
fidérablement foulage. Je ne fus pas 
de retour a Befançon , que j'appris 
que la nuit fuivante il lui furvint un 
hoquet , un vomiffement, &c. L'on 
pourroit donc dire, en fuppofant l’é- 
tranglement fait par le Sac herniaire, 
que l’inceftin avoit éte dégagé du lieu 
qui l’étrangloit , puifque le Malade 
: (a) Obfervations de Chirurgie, k 


J 
: 
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fe trouva confidérablement foula- 
ge; cependant la nuit fuivante les 
fymptômes recommencerent, & for- 
merent un nouvel étranglement, La 
réponfe à cette objection eft fimple, 
& peur s'appliquer à tous les cas 
d'étranglement de telle efpéce qu'ils 
foient. Les Hernies les plus forte- 
ment étrangiées ont comme bien 
d'autres maladies des tems de calme 
( c'eft ce que l’on appelle rémiffion 
dans les fiévres continuelles , &c. ) 
Cet état de tranquillité dans lequel fe 
trouvent les Malades attaqués d’é- 
tranglement, leur eft d'autant plus 
préjudiciable , que le calme eft long : 
car il y a des Malades qui fe trouvent 
quelquefois des 4,6, 10, & même 
12 heures fans fentir la moindre dou- 
_ leur : le mouvement du pouls fe ra- 
lencit , la tranfpiration femble fe ré- 
tablir en bon ordre, les vomiffemens 
celfenr, le ventre devient moins tendu, 
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Par cet état apparent de tranquillité 
on fe latte d'avoir dompté les fymprô-. 
mes , tandis qu'ils ne font qu’affoupis,, 
pour reprendre plus de vigueur que: 
jamais lorfqu’ils fe réveillent avec le: 
paroxifme : car plus la rémiflion eft 
longue, plus le danger eft éminent. 
C'eft un principe avoué de tout le 
monde d’après l’illuftre Fréderic Hoff- 
man que /’Atonte eff d'autant plus 
grande , que le Spafme a été violent. 
Or il n'y a pas de maladie où les irri- 
tations {pafmodiques foient plus con- 
fidérables que dans la pafion iliaque 
caufée par l'étranglement du boyau: 
donc l’atonie doit être plus ou moins 
longue en proportion de la durée & 
de la violence du paroxifme qui laut 
précédé, 11 ne faut donc pas fe laïfler 
féduire par ce prétendu calme dans 
lequel les Malades femblent fou- 
vent fe trouver. Les Connoiffeurs ne 
s’y laiflent pas tromper. Ils fçavent 
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diftinguer le vrai repos d'avec l’a- 
néantiflement; ils regardent celui- 
ci comme une atonie parfaite ; ils {ça- 
vent faire une grande différence en- 
tre le ralentiffement du pouls & fon 
affaiflement; ils ne prennent pas le 
change entre la fouplefle du ventre 
& la perte de reflort des inteftins ; ils 
diftinguent fans s’y tromper la douce 
humidité d’une tranfpiration louable 
d'avec cette fueur trop abondante & 
dépourvue de chaleur naturelle, dont 
tout le corps , mais fur-tout les ex- 
trémités {ont inondées :ils regardent 
enfin comme une fufpenfon totale 
des efprits animaux, ou comme un 
affaiflement général du genre ner- 
veux ( caufe conjointe de l’atonie ) 
la ceflation du hoquet , des vomifle- 
mens, des tranchées, & la liberté du 
ventre qui furvient même quelque- 
fois , tous fignes enchanteurs pour les 
gens fans expérience, Si à ces lignes 
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très-ficheux au contraire on joint 
ceux que l’on peut tirer de la vüe 
fixe, vive & étincelante fans diftinc-- 
tion parfaite des objets, l’on jugeræ 
que le Paroxifime ne tardera pas à re- 
venir, & que le Malade périra par 
la force des convulfons, Le tems: 
où M. Vacher fit la réduction, fut le: 
tems où la nature accablée, par lai 
violence des douleurs qu'avoit fouf- 
fert le Malade, avoit fixé la rémiffion. 
Si M. Vacher n’avoit pas été obligé 
de quitter fitôt fon Malade, il auroit 
eu le cems d’obferver fon état ; il n'eût 
pas manqué de prévenir ou de répri- 
mer ces défordres par quelques cor- 
diaux , & il fe fut déterminé enfin à 
pourfuivre l'ennemi jufques dans fes 
retranchemens, & à le forcer d’en 
fortir le fer à la maïn. J'aurai occa- 
fion par la fuite d'étendre davantage 
mes réfléxions fur ce point de prati- 
que, lorfque je parlerai de l’étrangle- 
ment 
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ment de linteftin en général, & des 
moyens différens que la Chirurgie 
employe pour y remédier. Paflons 
aux caufes de l'étranglement par le 
Péritoine., 

- Les Caufes de l’étranglement de 
l'inteftin par le Sac herniaire, font 
tous les agens capables de faire des 
compreflions fortes & fouvent réité- 
rées {ur la portion du Péritoine qui 
fe trouve dans l'ouverture par où. 
pañle la Hernie : tels font l’anneau cir- 
culaire de l’ombilic, le tiffu membra- 
neux & aponevrotique qui en fe réu- 
nifflant forme ce qu'on appelle hé 
gne blanche ; les pilliers tendineux 
de l'ouverture formée par la partie 
inférieure & aponcévrotique du Muf- 
cle oblique externe , l'arcade tendi- 
neufe qui laiffe pañler les vaifleaux de 
la cuiffe à la fortie du ventre : toutes 
ces parties, comme on le fçait, ont 


une force bien fupérieure a la réfiftans 
Dr, I; Part: I. G 5 
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ce que peut leur oppofer la portiont: 
du Périroine qui forme le Sac her- 
niaire. Ces mêmes parties font dans. 
les efforts violens des Mufcles du. 


bas ventre des preflions continuelles 


fur le Sac herniaire ; elles le fron- 
cent, elles y caufent des embarras qui 
peu-a-peu donnent lieu aux fucs de 
fe fixer dans fon tiffu,de le rendre plus 
ferré & plus compa@e: alors il fe: 
durcit au point que fi inflammation 
vient à s'emparer de cette partie déja 
rétrecie, il faut néceffairement que 
l'inceftin qui y eft enfermé foit gêné 
& étranglé ; il y fouffre tous les 
fymptômes de létranglement le plus. 
violent. Ce Mémoire fournit aflez 
de preuves de la fingularité de ce mé- 
chanifme pour ne pas les révoquer en 
doute. Mais files preffions que peu” 
vent faire les parties fur le Sac her- 
niaire font caufe de ces défordres, 
que ne doit-on pas craindre des ban- 
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j dages fi généralement mal fabriqués 
qui laïffant fans cefle échapper les 
parties, deviennent des agens meur- 
triers bien plus capables encore de 
froncer , de racornir, & d’enflammer 
la partie du Sac herniaire qui fe trou- 
ve deflous leur point de compreffion 
irrégulière & toujours mal-entendue. 

Comme la gène où fe trouve l’in- Symptômes 
teftin dans ces rétreciflemens empê- 
che le cours libre du Chile & des ma- 
tières fécales qui doivent y pañer ; il 
en réfulte les mêmes fymptômes que 
ceux qui accompagnent tous les étran- 
glemens de telle efpéce qu’ils foient; : 
ainf je n'en parlerai point ici: je vais 
tâcher de rapporter les fignes qui ca- 
ractcrifent la différence qu’il y a en- 
tre les étranglemens faits par le ré- 
treciflement du Sac herniaire & les 
étranglemens ordinaires. 

Dans les étranglemens du Péritoï-. Signes, 


ne, lorfque l’on fait rentrer la Her-. 
Gi 
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nie , les parties fe réduifent tout à la 
fois, & comme en bloc;'on n'y ap- 
perçoit point cette diminution fuc- 
ceflive de la rumeur qui fe fait aifé- 
ment remarquer dans les étrarig'e- 
mens ordinaires, & l’on fent dans 
le tems de la réduction une réfiftance 
toujours égale dans Le dernier inftant 
comme dans le premier : un exemple 
contraire me fera mieux entendre. 
1°, Dans les Hernies avec étran- 
lement ordinaire de telles oroffeurs 
qu'elles foient, lorfque l’on peut par- 
venir au point d'en faire la réduétion 
l'on commence par faire rentrer l'air 
groffier & Îles matières contenues 
dans. Knteftin , dès-lors la tumeur 
diminue d'un degré ; une partie de 
l'inteftin rentre enfuite , ce qui ca- 
ra@térife un fecond degré de diminu= 
tion ; une autre partie fuit immédia- 
tement celle-ci, ce qui forme diffé- 
sens degrés fucceflifs de diminution 


ou Defcentes. À 
de la tumeur jufqu’à ce qu’elle foit 
tout-à-fait rentrée; c’eft ce. progrès. 
de diminution que l’on ne remarque 
pas dans la réduction des Hernies 
étranglées par le Périroine. 

Dans toutes les Hernies de 
telle efpéce qu'elles foient autres que 
celles dont nous parlons , le fac ne fe 

réduit jamais en même tems que les. 
#arties qu'il contient; il rentre tou- 
jours le dernier , & quelquefois il ne 
rentre point du tout; mais lorfqu'il 
rentre, il caractérile toujours le der- 
nier degré de la réduction, & s’il ne 
rentre pas , il fait fentir au moins la 
différence de cer étranglement d'avec 
celui qui eft fait par le Péritoine , où 
le fac eft coujours emporté avec la 
Hernie. 

Le gargouillement qui fe fait 
entendre lors de la réduétion des par- 
ties dans lés étranglemens ordinaires 


ne fe fair point remarquer dans celui- 
GRR 
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ci; parce que ni l'air ni les autres 
matières fluides contenues dans le 
boyau & dans le Sac herniaire ne font 
pas miles en mouvement pour pañler 
tumultueufement & de force de l’ef 
pace étroit du boyau & du fac dans 
le ventre, comme il arrive dans les 
autres étranglemens , lorfque la ré- 
duction s’opére , puifqu’au contraire 
Je Sac herniaire rentre avec tout cé 
qu'il contient. 

4°, Lorfque la Hernie avec étran- 
glement du Péritoine eft- une fois ren- 
trée, & qu'elle ne reflort plus, les 
fymptômes qui exiftoient avant la ré- 
duétion ne ceflent pas ; & de plus, le 
Malade fent une douleur encore plus 
vive qu'auparavant la réduction dans 
l'endroit où la tumeur eft pofée ; c’eft 
toujours de ce lieu que part la dou- 
leur qui s'étend enfuite par tout le 
ventre par intervalles comme des 
tranchées. Ce figne eft parfaitement 
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femblable à celui qui défigne les vol- 
vulus , lorfque à l’occafion de la ré- 
duction il fe fait une intus-fufception 
du boyau; maïs la rumeur n'entre pas. 
tout à la fois dans ce cas-là elle en- 
tre fucceffivement comme je lai dit 
“tout à l'heure, ainf là douleur qui 
exifte dans le lieu où la tumeur s’eft 
nichee, ne fait point un figne équivo- 
que avec le volvulus. 

5°. Lorfque la Hernie après la ré- 
_duction eft pofée à côté de la veflie, 
-elle y caufe une douleur fourde & une 
envie fréquente d’uriner; fi elle fe 
porte fur le Pfoas & fur les gros vaif- 
feaux de la cuifle, elle caufe un en- 
gourdiflement de toute la partie in- 
_férieure; on ne peut pas dire que ce 
-{oit par fon poids, maïs par la com- 
-preffion qu'elle fouffre de la part du 
-Péritoine , fous lequel elle eft tou- 
jours logée; le gonflement des in- 


teftins qui font dans le ventre, &la 
Giv 


[! 
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‘tenfon des Mufcles contribuent beau: 
“coup encore par leur preffion à la fer A 
ation ficheufe qu'excire la tumeurt 
dans les parties fur lefquelles elle: 
porte. | 
6°. Si la Hernie entre & fort faci-: 
‘lement, l’of fent au toucher que la 
“tumeur à la m£me réfiftance au mo- 

ment qu'elle fort, qu’elle avoit dans 
l'inftant qu'on l'a fait entrer; ce qui 
n'arrive pas dans les Hernies ordi- 
naïires à l'inftant que les parties for- 
‘tent: car fa tumeur ne devient d’une 
confiftance folide,que lorfque les par- 
ties font totalement forties, encore 
faut-il qu'il y ait étranglement, 

7°. Enfin le figne qui caractérife le 
plus furement cette efpéce d’étran- 
glement, c’eft qu’en infinuant le doigt 
avec méthode dans l’ouverture par 
où la tumeur eft entrée, l’on fent une 
réfiftance pareille à celle que l’on fen- 
toit Jorfque la tumeur étoit au de- 
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hors; cette réfiftance eft bien diffé- 
rente de celle que font les inteftins 
fi gonflés qu'ils puiflenc être, lefquels 
n'érant point étranglés prêtent & cé- 
dent à l’impulfion du doigt : la tumeur 
au contraire réfifte au toucher d’une 
façon pareille à celle d’un balon rem- 
pli d'air. Si cependant l’on eft appellé 
trop tard, & fi l’inteftin qui fait la 

Hernie eft flétri ou gangrené, on ne 

s’appercevra pas fi fenfiblement de 
certe refiftance; mais en queftionnant 
les Chirurgiens qui auront vü la ma- 
ladie dans le commencement des 

fymprômes, ou en-fe faifant rendre 
compte par le Malade même, on fe 
rappellera quelques-uns des fignes 
que je viens de donner. Un ou deux 
de ces fignes fufhfent pour décider 
.de la maladie, pour la guérifon de la- 
quelle il ne refte d'autre reffource que 

l'opération. Elle ne difére de la mé- 
thode commune à toutes les autres 
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efpéces de Hernies que par des pat. 
ticularités qui varient fuivant les dif 
férens cas qui fe rencontrent, & danss 
le détail defquels on ne peut entrer: 
qu'a mefure que les obfervations de: 
pratique pourront en fournir des: 
exemples. L'on a vu les moyens fin-- 
guliers que j'ai été obligé de mettreen. 
ufage dans la premiére & la cinquié- 
‘me obfervation de ce Mémoire, l’on 
verra par la treiziéme que j'ai été 
encore obligé de changer la méthode. 
… Je ne parlerai point ici des fignes 
qui caractérifent cette efpéce de Her- 
nie lorfqu’elle ne fouffre point étran- 
glement , puifqu'il n'eft queftion dans 
ce Mémoire que des étranglemens 
caufés par le rétreciflement du Sac 
herniaire, J'aurai occafion d’en parler 
lorfque je traiterai des fignes des Her- 
nies en général. 
J'ai dis que l'étranglement du Pé- 
ritoine étoit quelquefois marqué par 
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une efpéce de fillon ou de cercle qui 
fe manifefte même quelquefois par- 
dellus la peau. Ce figne toujours fort 
équivoque en ce cas peut jetter dans 
deux erreurs ; c’eft pourquoi je ne l’ai 
pas mis au rang des Signes Parhogno- 
miques. La premiére erreur peut ve- 
nir de ce que ce fillon fe rencontre 
dans les Hernies étranglées par des 
fibres tranfverfales, qui du fafcia Lata 
vont s'attacher à la fymphife du Pu- 
bis (a). Dans ces fortes d’érrangle- 
mens l’on voit la marque plus ou 
moins large, & plus ou moins pro- 
fonde que caufent les fibres tranfver- 
fales du faftia Lara ; elle eft prefque 
femblable à l’efpéce de ligature que 


(a) M. de Garengeot donne dans fon Traité 
de Splanchnologie , édition de 1740. tom. IT. 
pag. 9. & 10. une idée de cet étranglement 
dont quelques Obfervations me font particu- 
liéres, & dont je me réferve de faire part au 

Public dans un autre tems. 
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forme le point de rétreciffement dan: 
les étranglemens du Sacherniaire.Cér: 
te méprife ne feroit jamais commettrt 
une faute bien im portante, parce qui 
dans lun & dans l’autre cas Cet 
dire, dans les étranglemens du Sa 
herniaire | comme dans ceux qui fon: 
faits par les fibres tranfverfales du 
fafcia lata, le feul moyen de guérifon 
ne fe trouve que dans l’opérationr : 
mais l'erreur la plus dangereufe ef 
celle qui conduit à croire que la tu- 
meur circonfcrite marquée par le ré- 
treciflement du Péritoine eft une Hy- 
drocele, Cette erreur peut être con 
firmée, lorfque n'yayaut dans la tu. 
meur que l'inteftin rempli de vents, 
on apperçoit à travers fon corps la 
tranfparence d’une lumicre que l’on 
y oppole. L'Obfervation fuivante 
dévient un précepte important en 
ce cas, 
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 Douzir ME OBSERVATION. 


En l’année 1730. je fus mandé en 
confultation avec M. Gérard par M. 
Violette Dubois pour un homme de 
foixante-dix ans qui fouffroit depuis 
trois Jours tous les fÿmptômes de l’é- 
tranglement occafionné par une Her- 
nie, M. Dubois avoit fait tous les re- 
médes généraux avec foin. La tu- 
meur avoit fix pouces de longueur 

epuis l'anneau jufqu’à fon extrémité 
inférieure ; elle avoit la figure d’une 
calbaffe , dont la bafe qui faifoit les 
trois cinquiémes de la totalité de la 
Hernie avoit treize pouces de France 
de circonférence : la partie fupérieure 
exactement diftinéte de l’inférieure 
par un enfoncement circulaire, qui 
avoit environ deux lignes de profon- 
deur, avoit fept pouces de grofeur. 
Un Chirurgien herniaire qui avoit 
srû le Malade, foutenoit que la tumeur 
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inférieure éroit une Hydrocéle, par ces 
que l’on voyoit à travers fon volume 
la tranfparence de la lumière. Ce pré. 
jugé influa beaucoup fur la vie du 
Malade, parce que l'on prétendoitt 
qu’en perçant l'Hydrocéle {uppofée ; 
l’inceftin auroit plus de facilité à ètre 
réduit : je m'y oppofai par des raïfonss 
aflez fenfble pour avoir mérité d’être 
écouté. F'avois pour figne univoque: 
la vive douleur dont fe plaïgnoit le: 
Malade lorfque l’on comprimoit uni 
peu cette partie de la tumeur, cette: 
douleur étoit pareille à celle du refte: 
de la tumeur. Je fis envifager la tranf-. 
parence comme un figne très-équivo-. 
que d'Hydrocéle en ce cas, parce que 
le Sac herniaire peu épais ; l'air inté- 
rieur qui diftendoit l'inteftin , & la. 
grande extenfion du Scrotum , pou- 
voient rendre la tumeur aufli cran{- 
parente , que fi elle n’eût été remplie 
que d’eau fort claire. Quoique Mef- 
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fieurs Dubois & Gerard compriffent 
par mes raifons que la prétendue 
Hydrocele n'éroit rien moins qu’un 
ctranglement du Péritoine, & que 
l'opération étoir le feul reméde qu'il 
y eût à employer; cependant le Ma- 
lade & les parens flattés par le faux 
raifonnement de celui qui foutenoit 
que c'étoit une Hydrocéle, voulurent 
que l’on fit la ponétion. Chacun s’en 
défendit, celui même qui avoit ouvert 
& fourenu cet avis n'ofa pas la fai- 
re. L'on remit au lendemain à pro- 
pofer devant un plus grand nombre 
de Confultans cette vérité comme fi 
c'eût ete problème. Pendant ce délai 
le Malade dépérit au point que la 
confultation fut contre-mandée, & il 
mourut dans les vingt-quatre heures. 

L'intérêt que j'avois de démontrer 
une vérité {1 importante, & d’aug- 
menter le nombre de mes obferva- 
tions fur cette matière, m'excita à 
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demander l'ouverture du cadavre. 
Meffieurs Dubois & Gérard s'em- 
_prefférent d’y être préfens. Nous 
commençämes par l'examen du bas- 
ventre où nous trouvàmes les in- 
teftins & l'eftomac fort enflammés 
livides en certains endroits, & l'in- 
teftin totalement gangrené vers l’an- 
neau. L’orifice du fac étoit fi étroite- 
ment ferré,qu'il n'auroit pas été pof- 
fible d’en retiter l’inceftin fans le dé- 
chirer. 11 n’y avoit point d'Epiploon 
dans la Hernie. Je dérachai enfuite le 
Péritoine fous lequel nous trouvames. 
à toute la circonférence de l'anneau 
un vuide de neuf ou dix pouces de 
circonférence, ou pour mieux me 
faire entendre, le Péritoïne étoit tout: 
à fait féparé & détaché des mufcles, 
de l’os pubis, & d’une partie de la 
veffie. Cette défunionu du Péritoine 
d'avec ces parties, formoit une ca- 
vité, laquelle renfermoit une rumeur 


de 
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_ de la groffeur d’un œuf de poule, elle 
en avoit la même figure , étant exac- 
tement ferrée d’un côté par l’orifice 
du Sac herniaire qui la contenoiït, de 
autre côté par l'anneau qui l'étran- 
g'oit fortement. Après cet examen 
des parties intérieures, je mis à dé- 
couvert toute la Hernie du dehors 
avec les mêmes précautions que fi 
j'eufle fait l'opération fur l’homme 
vivant. Lorfque j'eus mis le fac tout- 
a- fait à découvert, nous trouvâmes La 
tumeur divifée en deux parties rrès= 
diftinétes, & d’une façon bien plus 
fenfble qu'elle ne le paroïfloic étant 
recouverte par la peau du Scrotum. 
J'ouvris l'anneau, & j'emportai la 
Hernie toute eéntiére. Je la vuidai 
avec ménagement dans un plat pro- 
fond , pour que les eaux euflent pû 
s'y répandre , au cas qu'il y en eût 
eu; mais il-n'en fortit au plus que 
deux cuillerées d’un fluide fanguino- 
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lent affez ordinaire dans les Hernies; 
où il y a pourriture aux parties. Lorf-. 
que j'eus vuidé tout le fac, qui étoit: 


aflez fain, je le remplis d'air, je fis: 


une ligature un bon pouce au-deflus: 
de fon orifice, & je le fis fécher. J'ai. 
toujours confervé ce fac qui a la fi 
gure d'une calbafle , c’eft-à-dire, d'u: 
‘ne courge qui auroit deux cols & un. 
ventre, comme la figure ci-ointe, A. 
Toutes les conféquences que l’on. 
peut tirer de certe obfervation fe font 
affez fent'r d’elles-mêmes.Je dirai feu- 


Jemenr qu’elle confirme la mulciplici- 
:té des récrecifflémens du Péritoine dont 
‘j'ai parlé à la page 19. Je finirai cette 


differtation par l’obfervarion que j'ai 


‘annoncé à la page 82. 


TREIZIEME OBSERVATION. 


Un jeune homme de dix-huit ans 
employe aux gros ouvrages de la Ma- 


“aufaéture de cire à Antoni, Village à. 
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douze milles de Paris, portoit une 
_Hernie complette depfis fa naiffance ; 
elle n avoit jamais été contenue qu’im- 
parfaitement, Le 28 Janvier 173 5.il 
-fut attaqué de coliques,de naufées & 
de vomiflemens avec fuppreflion de 
matières par l'anus. Le Chirurgien du 
_ Heu qui regarda la maladie comme 
un étranglement ordinaire, fit tous 
-les remédes généraux, & me manda 
-le quatriéme jour pour avoir mon 
avis. J'examinai la tumeur, elle étoit 
.complette , d'une confftance très-du-- 
re, & de la groffeur d'un œuf de poule 
d'Inde: Je la fis entrer avec beaucoup 
- de facilité, mais elle reffortit aufli-tôt; 
‘je la fis rentrer une feconde fois, & 
-elle réparut encore avec la même fa- 
‘cilité, fans avoir rien perdu de fa 
-grofleur ni de fa folidité. Après l'avoir 
: fait rentrer une troifiéme fois , jen- 
fonçai mon doigt dans l'anneau pour 


_ juger de la confiftance qu'elle confer- 
H ij 
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voit étant réduite, je la trouvai aufff! 
. dure & aufli réfiftante au toucher! 
qu'elle le paroiffoit étant dehors. Je: 
‘ne dourai plus. qu'il n'y eût un étran-. 
“’plement formé par le Péritoine. Je 
- propofai l'opération comme l'unique 
reméde. Comme ma décifion parut. 
problématique au Chirurgien ordi- 
naire , il me propofa de faire venir 
quelques Chirurgiens des endroits 
circonvoifins , ce que j'acceptai avec 
plailir ; il fallut,pour avoir leur avis, 
remettre l'opération au lendemain, 
Le Malade eut pendant ce délai une 
rémiflion de trois ou quatre heures fi 
tranquille, que les Confultans eurent 
de la peine à fe perfuader quil y eüt 
étranglement à la tumeur; ce qui 
augmenta leur erreur, fur la facilité 
avec laquelle elle rentroit & reflor- 
-toit, & parce qu'il ne paroiffoit point 
d’accidens. Je les aflurai que lorfque 
Je tems de la rémiflion feroit pallé , 
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ls verroient les fymprômes y fuccé- 
der avec beaucoup plus de violence 
qu'auparavant , ce qui ne manqua pas 
d'arriver. Le Malade vomit abondam- 
ment, le ventre devint plus tendu 
qu'il n’étoit, la fiévre augmenta, &e. 
On fe détermina pour l’opération. Je 
Ja fis en préfence des Confultans qui 
“toient au nombre de trois, le Chi- 
rurgien ordinaire faifoit le quatrième, 
Tous s'aflurerent de la vérité que j'a- 
vois avancé lorfque j'eus mis le fac 
a découvert. Ils virent très-diftinéte- 
-ment le rétreciflement du fac herniai- 
-re qui avoir environ une Higne de lon- 
gueur au-deffous de l'anneau ; je tirai 
Ja tumeur un peu en dehors pour ju- 
ger de la jufte longueur du rétrecifle- 
“ment ; il parut alors avoir au moins 
«rois lignes, & la tumeur reflemblant 
a une poire, dont la partie qui étoit 
dans l'anneau auroir été la queué, 
‘avoit tout au plus un pouce de cir: 
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conférence fur troïs ou quatre ligness 
de longueur. Il ne fuc plus see 
que d'ouvrir le fac; mais il étoir fi 
adhérent à toute la furface de l’in-- 
teftin, qu'il ne fut pas poffible d’entre: 
prendre de l'ouvrir fuivanc la métho- 
de ordinaire fans rifquer d'ouvrir l'in. 

teftin, ce qui m'importeroit peu danss 
. un cas de néceffité, puifque je l'ai fai 
* Voyez les plufeurs fois avec fuccès. *. Il falluc: 


Mémoires de 
l'Académie donc changer la méthode ; jé dilataïi 


de Chirurgie, 
Volume pre- 


mer, p.604. fa partie fupérieure; je tiraila tumeur: 


Panneau d'environ 4.ou 5. lignes dans: 


en dehors le plus qu’il me fut pofii- 
ble; je la fis tenir pair un des Conful- 
tans: par ce moyen, j'ouvrisle Péri-- 
toine au- deilus du rétrecilement; j'in- 
troduifs mon. Biftouri à bouton parle 
dedans du ventre dans l’orifice du Sac 
herniaire:la dilatation s’en fit par cette 
méthode avec roure la facilité que je 
pouvois defirer ; & l’inteftin qui étroit 
adhérent à toute la furface du rérrecif- 
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fement, ne fut nullement endommagé 
par le Biftouri, dont le bouton me fer- 
vit à décoller le boyau des parois in- 
ternes de l’orifice rétreci du Sac, ainfi 
que je l’avois projette en imaginant 
cette manœuvre. Neanmoins l’inteftix 
étoit fort livide,& étroit beaucoup plus 
fufceptible de déchirement que dans 
toute autre circonftance, Je pour- 
tois bien faire quelqu'argument à 
cette occafion contre le jugement de 
M.le Dran ! Maïs pourfuivons? Quand 
j'eus ainfi dilaté l’orifice du Sac her- 
niaire dans toute fa langueur qui avoit 
au moins 3. ou 4. lignes, je le détachai 
d'avec l’inteftin auquel il étroit intime- 
ment collé ; je me fervis pour cela de 
Fextrémité plate & en forme de hou- 
Jette , d’un inftrument dont je me fers 
communément dans. ces occafions, 
j'en aï démontré lufage chez M. Hun- 
scr célébre Démonftrateur de Londres 
en préfence d’un grand nombre de 
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fes Eléves. Je mefrayai enfuireavec le 
même inftrument une voye tout le: 
long du fac pour y introduire la fonde: 
fur laquelle j’ouvris le fac dans toute: 
{on étendue ; je continuai enfuite à dé-- 
tacher l’inteftin qui y étoit adhérent: 
dans toute fa furface; l’adhérence étroit: 
de l’efpéce que je nomme par agoluti-. 
nation, Dans le Mémoire fuivant fur: 
les Hernies avec adhérences, j'en dé. 
montre de quatre efpéces, & je donne: 
les différentes méthodes d’yremédier,, 
excepté dans un feul point d'environ: 
dela largeur de l’ongle du pouce où. 
elle étoit de la troifiéme efpéce, c’eft- 
_à-dire, que l’inteftin étoit carnifié avec 
le fac. Je fus affez heureux pour fépa- 
rer cout le fac de l inceftin fans faire la 
moindre altération à celui-ci; je le ré- 
duifis, & je panfai le Malade qui fut 
guéri au bout de 3.femaines fans aucu- 


ne exfolliation apparente de l’inteftin. 
Fin de la premiere partie. 
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qui leur conviennent des moyens 
auffi différens, qu'il y a de diféren- 
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Pour démontrer ce Théorème, j’é- 
tablirai le vrai caractère des adhéren-. 
es, leurs différences, leurs caufes,, 
leurs accidens , leuts fignes, & les: 
moyens les plus méthodiques que: 
l’on a cru devoir employer pour re-. 
médier à ces défordres fâcheux qui. 
n'arrivent que trop communément 

aux inteftins dans les Hernies. 
“AE l'en L'on entend par ce terme d'Adhé- 
adhérence, fence une union contre nature de 
quelques corps : cét accident eft une 
fuire aflez ordinaire des maladies in- 
flammatoires des Vifcéres du bas-ven- 
tre & de la poitrine; l’on remarque 
même quelquefois la Dure & la Pie- 
mere uniés enfemble, & même la 
fabftance corticale du cerveau inti= 
. mement jointe avec cêtte derniére 
membrane après lés maladies inflarn- 
matoires de ce Vifcère; mais ce ter: 
me pris dans une fignification moins 
étendue, femble particuliérement être 
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confacré aux Hernies , lorfque l’in- 
ceftin & l’Epiploon font joints & unis 
enfemble , ou lorfque l’Epiploon où 
l'Inceftin féparément font unis au Sac 
herniaire. 

Pour rendre raïfon du méchanif: Comment 
me que la nature employe pour Ru 
former les adhérences dans les Her- 
niés , il faut avoir recours aux 
principés cirés du fyftèême des foli- 
des & des fluides ; il me paroït d’au- 
tant mièux propre à cette démonf- 
tration , qu'ayant pour lui l’unani- 
anité des fentimens parmi les Phys ” 
ficiens , il eft régardé dans l’art de 
guérir comme un point de doctrine 
inconteftable. 

Perfonne n'ignore que toutes les 
parties de notre corps ne foient com- 
pofées de vaifleaux & de liqueurs ; 
qué les liqueurs ne foient deftinées à 
réparer les pertes continuelles de no 
tre fubitance, & que les vaiffeaux font 
I ij 
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les organes qui portent ces liqueur 
aux points déterminés. Tant que les 
calibres des vaifleaux ne font point 
changés, & que les liqueurs ne font: 
point altérées, elles circulent toutes 
enfemble dans les gros vaifleaux, & 


elles fe féparent à mefure qu'elles 


approchent des extrémités capillaires: 
des artères fanguines : Là fe font les 
fécrétions, c’eft-à-dire, que la partie 
blanche du fang entre dans des cou- 
loirs de différentes figures , & de dif- 
férens calibres, dont les uns font def- 
tinés à {éparer la lymphe nourriciére, 
& à la porter dans la fubftance de nos 
parties pour en réparer les pertes con- 
tinuelles ; les autres font deftinés à 
divifer , à atténuer & à changer le 
fuperflu de cette même limphe, pour 
la faire fervir à d’autres ufages que 
l’Auteur de la Nature lui a déterminé, 
Mais lorfque le mouvement de ces 
liqueurs eft changé, foit par le dé- 


t # ' 


faut des folides trop relâchés ou trop 
roidis, ou gênés par quelque agent 
extérieur ; pour lors il arrive des chan- 
gemens dans l’ordre que doivent gar- 
der ces liqueurs : car ou elles circu- 
lent lentement dans leurs tuyaux {é- 
crétoires, ou elles s'y engorgent. Si 
leur mouvement: eft ralenti, il faut 
néceffairement que Le fang perde auffi 
de fon mouvement dans les artéres 
qui lui font propres: par conféquent 
les artères fanguines fouffriront une 
cfpéce d’engorgement.Ce premier de- 
gré d'engorgement eft ce que l’on 
nomme Flogofe ; mais fi les liqueurs 
arrêtent dans leurs tuyaux fecrécoi- 
es, le fans s'arrêtera aufli au même 
legré dans fes propres vaifleaux, & 
ormera à proportion de fes différens 
legrés d’engorgemens les différens de’ 
tés d'inflammation. Il arrivera au 
remier degré d’engorgement que 


es vaifleaux Iymphatiques fe diften- 
l ii 


où Defcentes. tort 


# 


+ 
102 Traité des Hernies 
dront ; que leurs pôres devenus plu 
dilarés & plus larges, laifféront trana 
fuder à travers leur tifure une partie 
de certe lymphe nourriciére & ful phu: 
reufe capable de s’épaiflir ; fon épaifl 
fiflément fervira comme de glue & 
de colle pour joindre & unir enfem- 
ble les parties entre lefquelles elle fe 
trouvera dépofée; & à mefure que 
l’engorgement des vaiffeaux fera plus 
confidérable, la Iymphe pourra s'épan- 
cher en plus grande quantité : pour 
lors elle fcellera , pour ainf dire, en- 
femble les parties entre lefquelles elle: 
fe trouvera épanchée, Mais fi le fuc: 
nourricier ne trouve à s’épancher que 
dans quelques points, il s’y amaflera: 
petit-à-perir , & formera des efpéces 
de brides plus ou moins longues, & 
plus ou moins folides qui tiendront 
comme enchainées enfemble les par- 
tes entre lefquelles elles fe trouve- 
ront pofées : enfin lorfque Fengorge- 
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ment fera parvenu à fon dernier de- 
axé, les vaiffeaux lymphatiques & les 
vaifleaux fanguins feront obligés de 
céder à l’efFort des liqueurs , il fe fera 
rupture de leurs propres membranes, 
& en conféquence il fe formera de 
petits ulcéres, dont les fucs nourri- 
ciers qui en couleront ferviront à 
joindre & à unir fi intimement les 
_ parties d’où ils viendront réciproque- 
ment , que l’on remarquera aifément 
dans ces adhérences une organifation 

pareille à celle que l’on obferve dans 
les cicatrices qui {e forment dans les 
différentes parties du corps. Il s’y 
<tablira un commerce de liqueurs 
pour nourrir , fortifier 8& augmenter 
certe nouvelle chair. Mais fi ces fucs 
font d’une mauvaife qualité, ou fi la 
rupture des vaiffeaux n'arrive qu’à la 
furface d’une feule partie , il fe for- 
mera des efpéces d’excroiffances fon- 


gueufes qui tiendront jointes enfemble 
iv 
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Caufes des 
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les parties entre lefquelles elles fe 
trouveront , ou elles les géneront 
de façon à en empêcher la rentrée 
dans le ventre. 

En fuivant ces principes , il eft aifé 
d'établir les différentes efpéces d’ad- 
hérences que la nature nous démon- 
tre elle-même, & qui n’ont pas été 
ignorces par les Auteurs. Sçavoir, 
les adhérences par agglutination ob- 
{ervées par Derelincurtius (2); les 
adhérences fibreufes que Graaf a re- 
marquées (2); les adhérences char- 
nues dont Bonet rapporte un exem- 
ple (c): & les adhérences {pongieu- 
{es {pécifiées par l’obfervation d’Abel 
Rofcius (4). 

Les Caufes éloignées des adheren- 


adhérences. Ces des inteftins dans les Hernies, font 


çoutes les chofes capables d’épaiflir 
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les liqueurs , d’en ralentir le cours, 
ou de les rendre trop abondantes; tel 
eft le mauvais ufage des chofes non 
naturelles : l'excès du vin & des li- 
queurs fpiritueufes ; les alimens grof- 
fiers & de difficile digeftion ; la vie 
fédentaire & oifive; le trop long fom- 
_meïl, les matières ftercorales rete- 
nues trop long-temps ; ces chofes ren- 
dent le volume des liqueurs trop épais 
outropabondant , empêchent qu’elles 
ne paflent avec liberté dans les vaif- 
{eaux capillaires ; ils font obligés de 
{e porter au-delà de leur ton naturel, 
leurs mailles deviennent par confé- 
quent plus larges & plus. ouvertes, 
d’où fe fuit néceflairement l’infiltra- 
tion des liqueurs ; elles s’extravafent 
& s’épaifliffent, comme jai dit ci-def- 
fus, dans les interftices des inteftins, 
ou entre l'inteftin & fes parties voi- 
fines , & il fe collée & s'unit in- 
timement avec lui-même ou avec 


106 Traité des Hernies 
les parties aufquelles il eft adoffé., 
Les caufes immédiates des adhé.. 
rences font toutes les chofes capa-. 
bles de faire des preflions violentes: 
& irréguliéres fur les inteftins , com- 
me les coups , les chutes, les inflam- 
mations , les coliques , les diarrhées, 
le flux de fans , le volume & le poids 
de la matrice augmenté par la groffefle 
ou par les duretés fchyrreufes , &c. 
mais la caufe la plus commune vient 
des bandages mal faits ou mal appli- 
qués , lefquels mutilent les Inteftins 
& l’Epiploon ou le Sac herniaire.Tou- 
tes ces chofes contraignent le jeu des 
vaifleaux , ralentiflenrt le cours du 
fang , lequel eft obligé de refluer dans 
les vaiffeaux voifins dont les calibres 
font néceflairement augmentés : l’in- 
filtration des {ucs nourriciers en con- 
féquence produit d’abord une efpéce 
d'humeur mucilagineufe, laquelle s’a 
maffe dans les uwerftices des parties, 
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les colle & les unit entr’elles dans 
toute l'étendue des furfaces qui en 

ont imbibées. À mefure que cette 
humeur s'épaiflit & fe condenfe , elle 
joint de plus en plus les parties les 
unes avec les autres: aînfi fe fait l’ad. 
- hérence par agolutination. S'il fe fait 
folution de continuité réciproque- 
ment aux vaifleaux des parties qui 
s’avoifinent , les fucs nourriciers s’é- 
panchent en plus grande abondance 
dans plufeurs points, ils s’y amaflént, 
il fe fait alors des brides plus ou 
moins longues & plus ou moins for-+ 
tes; ce qui caractérife les adhérences 
fibreufes, Mais fi le fuc nourricier fe 
répand dans une furface plus grande, 
il fe forme de vrayes cicatrices qui 
ont plus ou moins de fermeté à pro- 
_portion de l’érendue des folutions qui 
font furvenues aux vailfleaux ou fui- 
vant la quantité & le long féjour des 
fucs épanchés, Si le déchirement des 
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vaifleaux ne fe fait que fur une fur- 
face ; par exemple, s’il ne fe fait folu- 
tion de continuité qu'aux vaiffeaux de 
l'inteftin fans qu'il en arrive récipro- 
quement a la partie à laquelle il tou- 
che, il fe formera alors des excroif- 
fances fongueufes fur la furface du 
boyau qui sênetonc plutôt les par- 
ties entr'elles, qu'elles ne les ren- 
dront adhérentes les unes aux autres ; 
quoique l’on remarque que Îles ex- 
croiflances s ‘agglutinent quelquefois 


avec les parties aufquelles elles tou- 


chent. 


Symptômes De telles efpéces que foient les ad- 


des adhéren- 


E6Se 


hérences , il n’eft pas poflible de Les 
diftinguer chacune en particulier que 
dans les cas d'opérations, lorfque les 
parties font à découvert. Mais quoi 


qu il en foit, le Chirurgien ne doit. 


pas moins être inftruic des fymptômes 
qui les caractérifent en général , pui 
que ceux qui pourroient les lui faire 


? 
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Connoître en particulier ne lui four- 
niroient pas plus de moyens pour y 
remédier que ceux que les fymptômes 
généraux lui offrent. Car que l’adhé- 
rence foit par agglutination, qu'elle 
foit fibreufe, charnue, où fpongieufe, 
les indications tendent aux mêmes ef- 
fets qui font de troubler les fonctions 
de l’organe qu’elles gênent; le Chirur- 
oien ne doit donc avoir qu'un même 
buc qui eft de les détruire ou d’en cor- 
riger les accidens ? Mais s’il n'ya point 
de différences dans les Symptômes, il 
y en a beaucoup dans les moyens d'y 
remédier ou dans les manuels qu'il 
faut obferver dans les opérations qui 
leur font néceffaires. C’eft ce qui fera 
démontré dans la fuite de ce Mé- 
moire, 

Les fymptômes généraux des ad- 
hérences fe confidérent diférem- 
ment : car la Hernie eft fans étrangle+ - 
ment, ou elle eft avec étranglement, 


Symptômes 
des adhéren- 
ces quand les 
_ Hernies feré- 
duifent, 
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S'il n’y a point d’etranglement, 
les parties peuvent rentrer dans le 
ventre quoiqu'adhérentes, ou elles 
réftent au dehors du ventre. La fa- 
cilité que les parties ont à entrer 
dans le ventre, quoïqu’adhérentes, 
vient de ce que l’inteftin n’eft adhé- 
rent qu'a lui-même ou à l’Epiploon, 
ou au Sac herniaire , fans que ce der- 
nier foit uni aux membranes du Scro 
tum. Lorfque l’inteftin eft adhérent 
à lui-même, les fymptômes font fort 
légers , & naiflent de la difhculré que 
les matières fécales ont à y pañler, 
& de la gêne que fouffre l’inteftin à 
cet endroït dans fes mouvemens na- 
turels ; le Malade fe plaint de petites 
douleurs de coliques que l’on a de là 
peine à diftinguer des coliques bilieu- 
{és : ce n'eft que lorfque ces coliques 
ne cédent pas aux remédes ufités pour 
les coliques ordinaires, que ce fymptô: 
me peid fon caractére équivoque; 
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mais il faut beaucoup d'expérience & 
d'attention pour le développer, fans 
quoi le Malade dépérit par l’ufage des 
remédes , au lieu qu'un genre dé vie 
{obre & reglé fufhit pour adoucir & 
mitiger ce fymptôme qui par lui- 
même eft très-peu de chofe. Quand 
l'inteftin eft adhérent à FEpiploon, 
le Malade fe plaint toujours de coli- 
ques lorfqu’il a mangé, foit que la 
Hernie foi rentrée, foit qu’elle foit 
dehors ; & dans l’un & dans l’autre 
cas, le Malade fe plaint en outre de 
tiraillemens d’eftomac qui augmen- 
tent à mefure que la digeftion fe 
fait, & ils ne cefflent que lorf- 
que la digeftion eft entiérement finie, 
Si l’inceftin eft adhérent à la poche 
membraneufe du Péritoine qui for- 
ne le Sac herniaïre, outre les coli- 
ques qui ne manquent jamais de fe 
faire fentir , légérement à la ve- 
rité, le Malade fe plaint de four- 


f WW 
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millemens à l'endroit de la Hernie,, 
foit à lombilic , à laine: ou ail 
leurs : f la Hernie fe trouve à l’un 
de ces endroïts-la , ces coliques ou: 
fourmillemens arrivent plutôt lor£. 
que le Malade a beaucoup mangé , 
que pro il eft à jeun ou qu il a 
mangé fobrement. 

Dé l’Epiploon eft adhe- 
rent au Péritoine fans que l'inteftin 
le foit ; il n’eft pas moins difficile de 
s’en appercevoir fi l’on n'eft verfé 
dans la pratique de ces maladies. Pour 
lors le Malade n’a point de coliques, 
mais il fe plaint de petits tiraillemens 
vers la région de l’eftomach qui ca- 
ractérifent la différence de fon adhé- 
rence d'avec celle de l’intéftin.Le Ma- 
lade peu inftruit de l’Anatomie s'ex- 
prime en ce cas-là d’une façon fort 
inexacte : car il dit qué Ze cœur luj 
tire ymais le Chirurgien nes’ytrompe 
pas : il fçait que c’eft par le tiraille- 

ment 
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ment que fouffre l'eftomac, lequel 
eft forcé de fuivre les mouvemens que 
les Inteftins & les Mufcles du bas 
ventre communiquent à l’Epiploon : 
l'eftomac eft d'autant plus tiraillé, 
que le Malade a plus mangé, parce 
que les inteftins étant pour lors très- 
plains, leurs calibres deviennent plus 
grands , ils occupent plus d’efpace : 
par conféquent l’eftomac eft pouffé 
en haut vers le Diaphragme, & l'Epi- 
ploon doit fe trouver tendu, & doit 
décrire une furface demi circulaire ; 
il tire donc d’autant plus l’eftomac 
vers la partie inférieure du ventre, 
que la courbe qu'il décrit eft plus 
courte. 

Voilà , apeu de chofe près, ce qui 
concerne les fymptômes des ad- 
hérences quand la Hernie rentre. 
Voyons maintenant quels font leurs 
caraëtcres lorfque que la Hernie ne 


fentre pas. 
DT IL Paré EI. K 


… 
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Symptômes uand la Hernie | 
ei re ernie ne rentre pas »| 


ces quand les Outre tous Les fymptômes que je viensi 
tres de rapporter , on a de plus le féjour: 
habituel des parties dans le Scrotum. 
ou ailleurs ; les parties font dans cet: 
état depuis quelques mois ou quel- 
ques années, maïs avec molefle & 
fléxibilité, & dans telle fituation que: 
le Malade foit , ou tel moyen que le: 
Malade & le Chirurgien employent 
- pour les réduire dans le ventre, elles 
diminuent feulement de volume par 
la rentrée des vents & des autres 
matières contenues dans l'inteftin; 
mais la plus grande partie de la tu- 
meur refte au dehors. Si dans cet état 
les parties font adhérentes au Sac her- 
njaire fans que celui-ci le foit aux 
tégumens , on ramalfle aifément toute 
la tumeur au bord de l'ouverture qui 
jui a permis de fortir; mais fi le fac 
eft lui-même adhérent aux tégumens 
ou à d'autres parties, celles qui font 


nr | 
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contenues dans la tumeur ne fe rap- 
prochent pas avec tant de facilité ; le 
tefticule fuit le volume des parties, le 
{crotum fuit auffi ; la peau fait le mê- 
me effet fi la Hernie eft crurale ou 
ventrale, Pour lors [a tumeur étant 
abandonnée à fon propre poids , garde 
toujours la figure d’une poire ronde, 
fi c’eft l’inceftin ; ou d’une poire ap- 
platie, fi c'eft l’Epiploon, & plus ou 
moins allongée à proportion de la 
quantité de parties qui la compofent. 
Il furvient quelquefois aux parties 
jainfi unies enfemble des irritations 
ou des tiraillemens violens qui y ex- 
citent des mouvemens fpafmodiques 
ou convulfifs; pour lors La tumeur 
devient douloureufe ; le Malade fe 
plaint de coliques ; le ventre fe lâche 
difficilement , l’eftomac eft mis en 
contraction ; d'où fe fuivent des vo- 
mifflemens , même de matièrés féca- 
les ; le diaphragme en sue & en 
ÿ 
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| conféquence le hoquet fe déclare fou- 
vent avec autant de violence que dans 
les étranglemens les plus marqués ; 
la fiévre fe mer de la partie, & Île 
Malade femble tomber enfin dans l'e- 


tat le plus périlleux; mais il n’eft ef- 


frayant que pour ceux qui faute d’u- 
fage confondent les fignes équivoques 


que tous fymprômes indiquent fans 


ie À 
avoir égard au figne pathognomoni- 
que & décifif pour l’état du Malade. 


Ce figne fe tire de la liberté que les 
vents & les matières billieufes & fé 


cales ont de pañler par l'anus. Il y a 
néanmoins des cas d'étranglemens de 
l’inceftin où les matières paflent avec 


liberté, & qui fembleroïent rendre 


ce figne équivoque ; mais les accidens 


font différens comme je le ferai voir. 


dans les pincemens de l’inteftin , c’eft- 


à-dire , dans les cas où il n’y a qu'une 


partie du calibre de l'inceftin d'é- 
cranglé. 
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Mais avec ces connoïiflances dont 
je viens de parler au fujet des adhé- 
rences , il ne faut pas refter dans 
linadtion. Si l’on néglige d’admi- 
niftrer promptement les remédes 
convenables , tous ces accidens aug- 
mentent ; l’inflammation & l’étran- 
glement peuvent furvenir auffi ; 
la tumeur fe durcit ; le Malade fe 
plaint de tranchées qui fe font fenrir 
avec plus de violence; elles fe fuccé- 
dent plus vice les unes aux autres ;les 
vomiflemens, les hoquets font plus 
fréquens ; les matières ftercorales 
viennent avec plus d’abondance par 
la bouche; la fiévre augmente ; le 
pouls devient ferré & intermittent ; 
Purine fe fupprime ou eft retenue; # 
mortification s’empare des parties 
étranglées , , & gagne bientôt dans le 
A. : alors le pouls devient fi foi- 
ble, qu'à peine peut-on le fencir ; la 
vüe F era vive & fixe qu’elle 
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étoit , devient trouble & languiffantef 
les paupiéres fe ferment , les nariness 
s'ouvrent ; les lévres fe mettent em 
convulfion; les coliques ceflent; le: 
ventre s’affaifle , toutes les parties: 
tombent dans la putréfation, & le: 
Malade périt. 

L'on peur Pour prévenir tous ces accidens, ou! 
ou pour y remédier, la Chirurgie moder-. 
reg Y ne ne fe borne pas à l'opération. C’eft: 

de tous les moyens qu’elle employe: 
celui auquel elle à enfin recours, 
. quand tous les autres ont été négli-. 
gés , ou font devenus inutiles. Je vais: 
tâcher de donner tous ces différens: 
moyens avec autant d'ordre & de: 
précifion qu'il me fera poffible. 

Comment J'ai dit d’abord que le mauvais 
"Pen. ufage des chofes non naturelles eft la: 
Ko caufe éloignée des adhérences, & que 

les caufes immédiates font les coups, 
les chutes, &c. C’eft donc aux Ma- 
jades attaqués de Defcentes à éviter 
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toutes ces chofes en fe mettant en 
garde contre les agens extérieurs qui 
peuvent les offenfer, & en menant 
un genre de vie fobre & exempt de 
paflions violentes capables de déran- 
ger l’ordre de l’œconomie animale qui 
hifle les parties dans la liberté que 
PAuteur de la nature leur à donné. 
Les Malades préviendront eux-mêmes 
par cette conduite les adhérences. 
Mais comme rien n’eft plus capable 
de mutiler les parties qui concourent 
à former les Defcentes , & par confé- 
quent d'y caufer des adhérences que 
le mauvais ufage des bandages de tou- 
tes efpéces que l’on employe pour les 
contenir , l’on doit être extrêmement 
attentif pour prévenir ces accidens, 
à ne point faire de compreflions ir- 
réguliéres par l'application des com- 
prefles & des bandes dont on fe fert 
communément fur-tout pour les en- 
fans, Cette faute f commet fi ordi- 
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nairement par les nourrices, que [a 
plus grande partie des Hernies adhe- 
rentes le font dès le plus bas âge: le 
zéle indifcret de ces femmes les porte 
à traiter elles-mêmes les Defcentes 
de leurs nourriflons ; & en anticipant 
ainf far une partie de la Chirurgie 
auffi délicate & aufli intéreffante, el- 
les caufent bien d’autres défordres 
qu'il eff même très-difficile aux gens 
de l’art les plus verfés dans la bonne 
pratique de ces maladies d'éviter s'ils 
n’y donnent beaucoup de foin & d'at- 
tention. Il doit donc être réfervéaux 
Chirurgiens bien entendus dans cette 
partie de prévenir les adhérences, tant 
dans les adultes que dans les enfans 
par la grande attention qu'ils doivent 
apporter à réduire exaétement les par- 
ties, & par la juftefle qu'ils doivent. 
avoir dans l'exécution & dans la po= 
fition des bandages pour que les par 
ties ne foient point expofées à leurs 
compreflions 


% 
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compteffions meurtriéres. L'impor- 
tance de cette matière femble deman- 
der ici les remarques néceflaires pour 
la réduétion des parties, & exiger des 
régles pour la jufte pofition des ban- 
dages ; mais je ferois obligé d’entrer 
dans des détails qui me meneroient 
trop loin. Autant de différentes ef 
péces de Hernies , autant de fujets 
différens exigent des différences dans 
les bandages qu'un Mémoire fort 
étendu fuffit à peine pour expliquer. 
J'efpére le donner dans mon traité 
complet fur ces maladies. 

L'on remédie aux Hernies compli- 
quées d’adhérences, 1°, En mettant les 
parties adhérentes à l’abri des acci- 
dens qui peuvent leur arriver. Ce 
moyen s'exécute par l'application 
méthodique du bandage. 2°, En di- 
vifant par le fécours de l’inftrument 


tranchant les parties unies enfem- 


ble. 
FLE Part, IT, | 1 F 


Deux moyens 
de remédier 
aux Hernies 
avec adhéren- 
CES 
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Moyen de Pour remplir la premiere inten= 


remédier aux . : . ‘ ; 
Hernies avec tion, il faut agir différemment fi la 
adhérences Ur 
lorque les Fiérnie rentre,ou fi elle ne rentre pas. 


fs in Si linteftin eft adhérent à lui-mé- 


me, à l’Epiploon, ou au Sac herniai- 


re, fans que celui-ci le foit par fa fur- 


face externe aux membranes du Scro- 
tum, il eft facile de le faire rentrer 
dans le ventre , lorfque la tumeur 
n'eft pas d’un volume confidérable. 
Dans ce cas l’unique attention doit 
être de y contenir exactement avec 


un bandage dont l’écuflon foit affez 


élevé pour que, appuyant exatement 
fur lanneau , il ne permette pas aux 


parties de féjourner dans le trajet que 


forme l’épaiffeur de la peau de la 
_ graifle & des Mufcles, fans quoile Sac 


herniaire qui jufqu’alors n’auroit pas 
1 L 7 f re + 
été adhérent par fa furfaceextérieure, 


ne manqueroit pas de le devenir en 


s'uniffant aux mufcles du bas-ventre: | 
” V'étar du Malade feroit, en cecas-là, | 


On Deféentéss ‘tes 
pire qu'auparavant, comme je l'ai vé 
arriver une fois. Le Sac herniaire s’é: 
_ toit introduit dans l’interftice des muf. 
cles (a), &il y étoit devenu adhérent, 
Dans ce dernier cas, il ne faut point 
mettre de bandages, ou fi quelques 
raifons obligent à en appliquer un, 
la pelotte en doit être platte & fort 
molette, Le Malade de fon côté doit 
éviter tous les efforts capables de dé 
terminer les parties à fortir :car quoi- 
qu'elles ne puiffent pas fortir à caufe 
de l’adhérence du facavec les mufcles; 
cependant les coliques qui ne man- 

quent pas de fe faire fentir dans ce 
dernier cas, incommodent beaucoup 
le Malade. Le repos, les lavemens & 
les fomentations émollientes , carmi- 
natives & réfolutives fur la tumeur, 
fuffront pour Les faire ceffer. 


(a) Cet accident difficile à comprendre fera 
démontré ailleurs par l’Anatomie Parthologique de 


çes Parties, * 
Li 


Moyen de 
temédier aux 
Hernies avec 
adhérences 
lorfque les 
patties ne 
rentrent 
point. 


y 
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Si la Hernie ne rentre pas, & Qué 
l’on puiffe la ramaffer d'une groffeur 
médiocre au bord de j'ouverture qui 
Jui a permis de fortir , il faut fe fervir 
d’un bandage dont l’écuffon foit con- 
cave & de grandeur proportionnée 
au volume de la tumeur : ce bandage 
ainf pofé oblige le plus ordinairement 
la Hernie à rentrer dans le ventre, -fi 
l’on a foin de temps en temps de met: 
tre des comprefles dans fa cavité 
qui rempliffent le vuide que la dimi- 
nution de la tumeur y caufe. 

Si la Hernie ne rentre pas du tout, 
eu qu'elle ne rentre qu’en partie, le 
bandage de cette efpéce l'empêche au 
moins d'augmenter , & le Malade tire 
toujours un grand avantage de cette 
machine; mais il faut beaucoup d'ex- 
périence & de foin dans l’exécution 
& dans la pofition du bandage de 
cette efpéce; car il porte toujours fur 
les gros vailleaux de la cuifle, & il 


où Deftentéss 125 
en réfulte quelquefois de grands ac- 
- cidens. 

Lorfque le volume de la tumeur 
eftfi confidérable, que prefque tous 
les Inteftins , le Méfentere & l’Epi- 
ploon font dans le Scrotum , il n’eft 
pas poflible de ramañler la tumeur; 
car la diminution qui y arrive par la 
rentrée des matières ftercorales, ne 
va pas à un vingtiéme du volume or. 
dinaire: alors les mefures que l’on 
doit prendre pour le foulagement du 
Malade, ou pour fa guérifon radica- 
le, font bien différentes. Le Chirur- 
sien doit apporter beaucoup d’atten- 
tion pour fçavoir fi les adhérences 
font vers l’endroit par où la Hernie 
{ort, ou fi elles font dans le fond de 
la tumeur. Si les adhérences font à 
la partie fupérieure de la tumeur, il 
eft aifé de s’en appercevoir, parce 
qu'il ne fe fait point de réduétion de 


parties par le Taxis, ou il s’en réduit quil faut fai | 
€ 


L ii 
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très-peu : il n’y a pour l’ordinairé que 


Jes vents & les matières qui rentrent, 


dans le ventre; en ce cas il faut fe 

contenter de foulager le Malade en 

diminuant le volume de la tumeur 

par la faignée que l’on réitere fuivant 

la pléthôre, par Les lavemens fréquens, 

&c par la diette, Par ce moyen on dé- 

femplit les vaiffeaux, l’on débarrafle 

Jes inteftins des matières qui y font 

contenues , & l’on empèche qu'il ne 

fe forme de nouvelles matières : l’on 

contient la tumeur ainfi diminuée de 

fon volume ordinaire par le bandage 

que l’on nomme Sufpenfoir, Le Ma- 

lade doit de tems en teins répéter 

ces remédes, & obferver ce régime. 

Siles adhé- Si les adhérences font au fond de 
rences font au 

fond de la tu- la tumeur, & qu'il n'y en ait point 

must vers la partie fupérieure , l'on réduit 

affez facilement une certaine quanrité 

des parties qui la compofent; & en 

rapprochant le fond de la rumeur vers 


dou 
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l'anneau, l’on s’apperçoït que le vefti- 
cule , & quelquefois la peau du Scro- 
tum fuivent le refte de la tumeur. 
Dans ces cas non-feulement on peut 
fe flatter de faire rentrer la Hernie, 
& de la contenir dans le ventre; mois à 
l’on à même lieu d’en efpérer la gué- 
rifon radicale, de telle groffeur que 
foit la tumeur, ce qui paroît un pa- 
radoxe : cependant c’eft une vérité 
conftante, & qui va être démontrée Ce qu'il faur 
que plus la tumeur eft groffe, plus ve TE 
eft aifé au Malade d'en guérir. L’on . ut 
parvient à certe fin en faifant d’abord 
rentrer les parties, & en les conte- 
nant lorfqu’elles font rentrées. Pour 
les faire rentrer , il faut, outre les 
remédes généraux , comme la faignée, 
les lavemens, &c. faire fur le ventre 
des fomentations émollientes, & des 
embrocations huileufes pendant affez 
long-tems pour relâcher les Mufcles 


qui {e font d'autant plus tendus & 
Liv 


Fondans 
mercuriels 
mal appli- 
qués, 
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roidis, que le féjour des parties dans 
Je Scrotum a été plus long. Pendant 


cetems-là l’on met le Malade à l’ufa- 


ge des remédes capables de difloudre 
& d’évacuer les humeurs : les fondans 
mercuriels font ceux qui paroiffent 
agir avec le plus d'efficacité, tels font 
FŒchiops minéral, l’Aquila alba, ou 
la Panacée. Cependant il faut avoir 
égard au tempérament du Malade au- 
quel ces remédes font quelquefois 
très-contraires : car fi le Malade étoit 
dans un état d’appauvriffement caufé 
par une maladie du poumon, par un 
vice fcrophuleux ou fcorbutique , ou 
par une affection générale ou parti- 
culiére du genre nerveux , ces remé- 


des feroient très-nuifibles, & même 
dangereux. 


PREMIERE OBSERVATION. 


Il y à quatre ou cinq ans qu'un 
homme de cinquante ans qui étoit 
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tefté dans un état convulfif habituel 
à la fuite d’une maladie aigue, man- 
qua de périr par la violence des con- 
vulfions dans lefquelles le jetta l’ufage 
indifcret & mal appliqué de ces re- 
médes. Cet homme avoir une vieille 
Hernie pour laquelle il fut chercher 
du fecours à Paris ; il tomba entre les 
mains d’un Faïfeur de bandages qui 
avoit entendu parler de quelques cu- 
res finguliéres que j’avois faires en ce 
genre par le moyen des fondans mer- 
curiels, & qui s’imagina qu'il n’y 
avoit qu'a faire avaller du mercure. 
I] ignoroit les cas où il faut éviter ce 
reméde , & les précautions qu'il de- 
mande, Il n’eut pas plutôt lâché le 
furet, qu’il ne lui fut pas poflible de 
l’arrèter ; fans M. Boudou, Chirur- 
gien-Major de l’Hôtel-Dieu, le Ma- 
lade feroit péri. Le Malade fe remi 
entre mes maïns;mais je ne m’attacha’ 
qu’à contenir la Hernie avec un ban- 


Cas où il 
convient de 
faire ufage 
des fondans 
mercuriels, 
Précautions 


à prendre, 
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dage creux pour en empêcher le pro- 
grès. Le Malade fatisfait de ce traite- 
ment , fut en très- peu de tems en état 
d'aller chercher dans les eaux mine- 
rales d’Aix en Provence à plus de cinq 
cens milles de Paris le fecours contre 
fon affeétion convulfive , laquelle 
avoit extrêmement augmenté. 

Mais fi l’appauvriflement & la mai- 
greur du Malade étoient caufes par 
l'état de fpafme & d’érétifme qu'eft 
capable d’exciter le volume & le poids 
de la tumeur, les remèdes hydrargiri- 
ques ne lui feroient pas contraires en 
foutenant la tumeur, & en mettant 
le Malade en une fituation convena- 


*: 


ble pour empêcher le tiraillement des 


parties, & en le difpofant à ufer de 
ces remedes par les moyens capables 
d'humecter toute l'habitude du corps, 


de relâcher & de détendre les parties 


qui font en fouffrance par les remé- 
des généraux & particuliers. 
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Quelquefois le Méfentére, qui eft 
toujours de la partie dans ces groffes 
Hernies, eft tellement gonflé par 
l'obftruction & l’embarras de fes 
glandes, qu’il devient un obftacle in- 
vincible pour la rentrée des parties, 
fi l’on ne travaille avec beaucoup 
d'attention à réfoudre ces tumeurs 
par les fondans appropriés au vice 
des humeurs qui font les points 
d'embarras. 


SECONDE OBSERVATION. 


J'ai vû périr un pauvre homme de pe 
la Paroifle S. Euftache, âgé d'environ caufex la 
quarante ans qui portoit depuis fa plus °” 
tendre jeuneffe une Hernie monftreu- 
fe. Comme il me fut recommandé, je 
le vis affez fouvent pour ne le pas 
perdre de vüe. Je profitai du tems de 
fa mort pour m'inftruire de {on état 
qui fut aufi fatisfaifant pour moi, 


qu'il avoit été funefte pour lui. Entre 
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plufeurs chofes curieufes que je trou- 
vai, enpréfence de Meffieurs Cour- 
_ tois & le Comte, Chirurgiens en titre 
pour les Pauvres de cette Paroille. 
Dans le monceau confus des parties 
qui compofoient la tumeur, j y re- 
marquai une infinité de glandes du 
 Méfentére dont les unes étoient ul- 
cérées, d’autres contenoient des ma- 
tières purulentes , d'autres des matiè- 
res gypfeufes, d’autres des matières 
ichoreufes. Toutes ces glandes étoient 
de différences groffeurs ; les plus grof- 
fes fe trouvérent dans le pañlage de 
l'anneau refflemblantes en figure & en 
grofleur à des œufs de pigeons. IL 
y en avoit dans cet endroit trois qui 
vraifemblablement furent la caufe de 
la mort de cet homme par l’obftacle 
qu'elles apporterent au cours libre 
des matières dans l’inteftin , & du 
fang dans les vaifleaux méfentéri- 
ques. Il y a lieu de croire que fi l’on 
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eùût détourné à temps la fource de ces 
défordres par les remédes altérans & 
fondans convenables au vice qui les 
avoit produits, l'on auroit pû prolon- 
ger bien davantage les jours de cet 
homme, & qu'il ne feroit peur-être 
pas péri de certe maladie, Les douleurs 
continuelles qu'il fouffroit, étoient 
fi marquées fur fon vifage, qu’elles 
étoient pour lui une reflource dans fa 
calamité par la commifération qu’il 
s’attiroit de tous ceux dont il implo- 
roit la charité. 

Ces remédes continués autant de 
tems qu’il convient, donnés avec dif- 
_crétion & ménagement, & foutenus 
par une diette auftére , réduifent les 
Malades dans un état d’atrophie & 
de confomption falutaire, qui met né- 
ceffairement les parties graifleufes & 
membraneufes, qui font ordinaire- 
ment le plus gros volume de la tu- 
meur, dans l’aridure; les glandes fe 
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dégorgent & fe fondent , & la rumeur ° 
diminue fi confidérablement ,qu'il ef 
aifé de ramaffer vers l'anneau les par- 
ties qui font dans le Scrotum : alors 
on les renferme dans l’écuffon con- 

cave d’un bandage méthodiquement 
fait, & on les maintient ainfi rete- 
nues. L'on fait agir & marcher le 
Malade. À mefure qu'il fe donne du 
mouvement , il force petit-à-perit les 

parties à rentrer; l’on a foin de rem- 

plir le vuide qui fe trouve dans la ca- 
vité de l’écuffon à mefure que les par- 

ties rentrent; & lerfqu’enfin elles font 

totalement rentrées dans le ventre, 

à la place du bandage concave l’on en 

fubftitue un dont l’écuflon eft con- 

vexe; on Île fait de figure plus ou 

moins élevée, ronde ou pyramidale, 

& plus où moins large à proportion 

du diamétre de l’anneau, & fuivant 

quelques autres circonftances à faire 

obferver ailleurs. 


où Defcentess 413$ 
Lorfque les parties ne fe réduifent RER 
pas tout-à-fait, ce qui arrive quelque- vent être ré 
fois par divers embarras que l’on ne Hi . 
_ peut ni déterminer ni vaincre , il faur Snvienr de 
{e contenter de tenir ramañées Les par- 
ties dans la cavité du bandage, & de 
ne point trop les comprimer, fans 
quoi le Malade feroit expofé à tous 
les heurtemens que les agens ExtÉ- 
rieurs peuvent faire fur fa tumeur : il 
fouffriroit d’ailleurs des coliques plus 
confidérables qu'auparavant , lorfque 
les parties auroient repris leur vo- 
lume ordinaire par l'embonpoint qui 
revient bientôt après , & par lequel 
il eft facile d'expliquer comment s’o- 
pére la guérifon de pareilles Hernies, 
L'Obfervation fuivante en eft un 
exemple des plus remarquables que 


la pratique puifle jamais fournir. 


TROISIEME OBSERVATION,. 


M. Boudou adreffa à feu mon pere Comment 


+ 


s'opére la 
guérifon des 
plus groffes 
Hernies avec 
adhérences, 
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un homme de quarante ans d’un tem 
pérament des plus forts; il étoit ex- 
trèmement gras; il avoit fix pieds un 
pouce de France de hauteur. Il eft de 
Clamecy , Diocèfe d'Auxerre, il fe 
nomme M. Trogneux. Il portoit une 
Hernie depuis fon bas âge, laquelle 
n’étoit jamais rentrée : elle avoit tren- 
te-deux pouces de circonférence dans 
fa partie la plus bafle; vers l’anneau 
elle en avoit dix-neuf , & feize 
de longueur, Il y avoit plus de dix 
ans que la verge éroit perdue dans 
la groffeur de latumeur , de façon que 
le prépuce formoit un enfoncement 
pareil à celui de l'ombilic, & les uri- 
nes s’étendoient en nappe fur toute 
la tumeur quand le Malade urinoïit, 
ce qui lui étroit fort incommode, Son 
état de Marchand de bois l’obligeoit 


à faire prefque tous les jours atimoins 


quarante ou cinquante milles à che 
val, ce qui lui avoïit fait imaginer de 
faire 
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faire pratiquer une grande cavité à 
l’arfon de devant de la felle de fon 
cheval, dans laquelle il plaçoit fa tu- 
meur, Réduit enfin au point de ne 
pouvoir plus vacquer à fes affaires & 
craignant de voir bientôt la fin de 
fes jours par cette maladie aufli ef- 
frayante qu'infupportable, il fe de- 
termina à aller chercher du fecours 
contre cette maladie. Il trouva beau- 
coup de confolation dans l'exemple 
récent que nous lui donnèmes mon 
pere & moi de la gurifon d'une 
pareille maladie : il fe foumit à tout 
ce que nous lui prefcrivimes pour 
fon foulagement ou pour fa guérifon 
radicale; mais, à condition, dit-il, 
qu'on lui donneroit un peu à man- 


Ce fut en 
1726, qu'il 
nous fut ace 
drefé, 


ger. C’étoit à la vérité un des plus 


grands mangeurs du monde; ces 
fortes de gens peuvent garder une 
très-grande diette en mangeant un 


peu; il faut fçavoir fortir de la règle 
11, Part, IT, M 
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générale en leur faveur fans craindre 
de mal faire: leur grand appetit exi- 
ge cette licence. Il fut faigné trois 
fois; il fut purge; enfuire il prit douze 
ou quinze bains. Je lui fis fur le ven- 
tre deux fois par jour de fortes em- 
brocations avec l’huile de melilot 
odorant; j'enveloppai toute la tumeur 
avec une emplâtre compofée de celui 


de Devigo fortchargé de mercure, de 


diabotanum & de mucilages, que je 
renouvellois de quatre en quatre 
jours. Nous lui fimes prendre tous 
les matins 10. 12, 15. & 20. grains 
de mercure doux ; il buvoit abondam- 
ment ; il prenoît tous les jours qua- 
tre lavemens & émolliens & purga- 
tifs; de quatre en quatre jours nous 
le purgions avec la cafe, dans l’in- 
tention d’évacuer les humeurs & d’é- 
viter la falivation, Cette conduite 
nous réuffit fort heureufement : car 
les évacuations durerent feize jours ; 


ou Defcentes. 139 
elles furent fi abondantes, qu’elles re- 
doubloient tous Îles jours l’étonne- 
ment du Malade. La tumeur dimi- 
nua pendant cet efpace de temps des 
trois quarts de fon volume, nous fi- 
mes rentrer encore plus de la moitié 
de ce quart reftant par le Taxis, de- 
forte que la Hernie réduite par ces 
moyens au huitiéme de fa groffeur, fe 
trouva en état d'être contenue par un 
bandage creux, Elle diminua enfuite 
infenfiblement pendant huit ou dix 
jours : pendant ce temps-là , nous 
avions foin de remplir la cavité du 
bandage à mefure que la tumeur di- 
minuoit de volume: le trente-fixiéme 
jour, à compter de celui que le Ma- 
Jade fut faigné pour la premiére fois, 
les parties rentrerent tout-a-fait, & 
le tefticule aufi. Nous fubftituimes 
auffi-tôt au bandage creux un banda- 
ge dont l’écuffon étoit convexe. Le 
. Malade reprit en crès-peu de tempsies 
Mi; 
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forces & fon embonpoint, & vacqua 
par la fuite avec beaucoup plus de 
vigueur que jamais à fes affaires. La 

premiére chofe à laquelle il fatisfit 
avec honneur en arrivant chez lui, fut 
de faire un enfant à fa femme avec 
laquelle il n’avoit pu avoir de com- 
merce depuis dix ans. Il quivra l'ufa- 
ge du bandage au bout de dix-huit 
mois, c'eft-à-dire, en 1728. Douze 
ans après il eut occafion de faire un 
voyage à Paris; il me vint voir plu- 
tôt par reconnoiflance que par nécef- 
fité : mais comme je ne le reconnoif- 
fois pas, il me rappella tout ce qui 
s'étoit pañlé en 1726. J'examinai les 
parties que je trouvai fi fermes & fi 
{olides, que perfonne ne fe feroit ima- 
giné qu'il auroit eu une Hernie au- 


paravant. La peau du Scrotum étoit 


revenue dans fon état naturel, ex- 
cepté qu'elle étoit très-épaiflie, & que 


le fond du Scrotum qui avoit été rap- 
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proche de l'anneau à caufe de l’adhé- 
_ rence du tefticule, étroit collé fur l’an- 
neau. Cette portion de peau fembloic 
faire un bouchon qui en remplifloit 
la cavité. Quoique la maladie ne don. 
na aucune apparence de récidive, je 
lui confeillai de porter un bandage 
par précaution. J'en dirai les raifons 
dans un inftant. | 

L'on voit par cette Obfervation 
que ce qui paroifloit d’abord un para- 
doxe eft une vérité qui fe démontre 
d'elle-même aux vrais clair-voyans : : 
mais comme elle n’eft pas à la portée 
des fimples , je vais la rendre plus fen- 
fible en leur faveur par un raifon- 
nement aufli clair & auffi précis qu'il 
me fera poffibie. 

Les parties s'étoientinfenfiblement 
accoutumées dans le nouveau ventre 
que la nature leur avoit formé; elles 
s'y Ctoient établis un domicile per- 
manent , d’où il leur étoit impoffible 
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de fortir à caufe des adhérences qu'’el- 
les ÿ avoient contracées, Sans le {e- 
cours méthodique que l’on y a ap- 
porté, elles n’auroient jamais pu ren- 
tirer d’elles-mêmes dans le ventre. 
Mais par la difpofition où elles fu- 
rent mifes, elles furent forcées d'y 
reprendre leur place naturelle. De 
maigres & atrophiées qu’elles étoient 
lorfqu’elles furent réduites, elles ne 
tarderent pas à reprendre leur pre- 
mier volume à mefure que toutes les 
autres parties du corps reprirent leur 
embonpoint. Or elles ne purent ref- 
fortir quandune fois elles furent dans 
le ventre, parce qu'elles fe trouve- 
rent d’un volume beaucoup plus gros 
que l’anneau n’avoit de diamétre; 
par conféquent il fallut néceflaire- 
ment que le Malade fe trouva guéri 
même bien long-tems avant qu'il eut 
quitté fon bandage. 

Cet exemple prouve la façon dont 
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s'opére la guérifon de bien des Her- 


_nies , fans avoir recours aux explica- 


tions que deux célébres Membres de 
l’Académie Royale des Sciences s’ef- 
forcent de donner pour rendre raïfon 

de-la guérifon de M. Dalefme (a ). 


QUATRIEME OBSERVATION. 


M. Dalefme, âgé de 79 ans, n'ayant 
pu trouver aucuns fecours dans les 
bandages pour contenir une Hernie 
qu'il portoit depuis quinze ans, fe 
contenta de réduire lui-même avec fa 
main les parties routes les fois qu’el- 
les fortoient, & il remarqua qu’elles 
rentroient plus facilement lorfqu’il 
- toit couché fur le côté oppolé à fa 
Defcente. Cette remarque lui fut très- 
utile, car il s’accoutuma à fe coucher 
_furce côté, ayant fait difpofer fon lit 
exprès pour cela, ce qui le guérit {4y. 
(a) Effài d’un Traité de Hernies par feu M; 


Reneaume, page 185: 


(B) Idem, pag, 186. 
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Cette Obfervation fait donc voir 
- qu’il fuffit de contenir les parties dans | 
le ventre, foit par le bandage, foit 
par la fituation, & que la nature 
prend foin plus fouvent que ne le pen- 
fent ceux qui font fi émerveilles de la 
guérifon de M. Dalefme , de délivrer 
_de cette maladie ceux qui en font in- 
commodés. On trouve dans F. Hil- 
danus (4) un exemple de guérifon pa- 
rcille au fujet d’un Gentilhomme qui 
fe trouva guéri d'uneHernie qu'il avoit 
depuis vingt-huit ans, après avoir paf. 
{€ dans fon lit fix mois pour une au- 
tre maladie. 
ns Les ouvertures de cadavres des gens 
font voir le MmOrts après avoir éré guéris de pareil- 
méchanifme + se Le ; - 
que la nature Les maladies , font voir clairement le 
nr. méchanifme que la nature employe 
pour ces ouérifons. Jai trouvé plu- 
fieurs fois l’inreftin adhérent au Péri- 
toine dans l’intérieur du ventre au 


(a) Cent. 6. Obf, 7e 
bord 
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*. bord de l’anneau , de façon qu’il ne 
pouvoit quitter kB place qu'il occu- 
poit, ce qui eft fufhfant pour empé- 
cher la Hernie de fortir. J'ai vu dans 
d'autres fujets les parois intérieurs du 
Sac herniaire fi intimement collées 
& unies enfemble que les parties ne 
pouvoient pas avoir la liberté d’y en- 
trer :il y en a un exemple tiré d’un 
” fujet vivant dans les Obfervations de 
M. le Dran, pag. 159. tom. 2. Mais 
Je plus ordinairement cette poche fe 
fronce fur elle-même, lorfqu’elle eft 
réduite dans le ventre. Elle fe rend 
adhérente fur l'anneau intérieure< 
ment, où elle refte aïnfi froncée & 
ramaflée fur elle-même entre les pil- 
_ liers de l'anneau aufquels elle fe colle 
& s’unit intimement, & elle forme 
dans cet endroit une efpéce de bou- 
chon fi ferme & fi folide, que rien 
n'eft capable de l'en chafler. C'eft 


vraifemblablement dette partie que 
FT, Part, FE 
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Ambroife Paré prit dans le cadavre du 
fieur Simonet, Clerc de S. André des 
Arts, pour une fubftance adipeufe.Les 
guérifons de ces efpéces ne font donc 
pas fi difhciles à expliquer , quand on 
veut fe donner la peine d’en recher- 
cher les effets dans la nature même, 
au lieu de s'amufer à bâcir des fyfté- 
mes qui n'étant appuyés fur aucuns 
fondemens , tombent d'eux-mêmes. Il 
yaencore quelqu'autres moyens dont 
la nature fe fert pour la guérifon des 
Hernies, lorfqu'elle y eft follicitée 
par l’art. C’eft ce que je me propofe 
de démontrer lorfque je parlerai des 
remédes convenables à la guérifon 
des Hernies habituelles, comment ils 


agiflent , & du choix que l’on en doit 
faire. 

Symptômes Bree 
nn Lorfque par quelqu'irritation que 
ces ; ilne faut * : ; 5 
pas les con- ce foit, il furvient aux Hernies avec 


dr = .3, ° Je 
fonde ee adhérences les accidens dont j'ai déja 


aranglement É . + s. 
de Éraretin, Patié Comme miguvemens fpafmodi 


+ 
* 
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ques & convulfifs , avec douleur, co- 
liques , vomiffemens , hoquets , fié- 
vre, &c, fans étranglemens, l’on doit 
être extrêmement attentif à ne pas 
confondre ces fymptômes avec ceux 
de l’étranglement ; car il y a très-peu 
de différence entre les uns & les au- 
tres. Dans l’étranglement il y a fup- 
preffion de matières billieufes par l’a- 
nus, & cette voye eft entiérement in_ 
terceptée aux vents, excepté dans les 
cas où une partie du calibre de l’intef 
tin eft pincée, tandis que l’autre eft 
libre, & peut lailler pafler les matiè- 
res & les vents , ce que j'expliquerai 
ailleurs; mais dans les Hernies avec 
adhérences les accidens ne viennent 
que par irritation ; ils ne font pas fi 
violens ; les coliques font fort éloi- 
gnées les unes des autres; la fiévre ne 
furvient pas firôt ; le hoquet & le vo- 
. mifflément font moins fréquens ; les 


matières billieufes. & les vents paflent 
Ni) 


Moyens de 
calmer les . 
Symptrôines 
des adhéren- 
CES 
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par l'anus, foit naturellement oupat 
le fecours des lavemens & des mino- 
ratifs. Si cependant , comme je l’ai dit 
pag. 25. on n'apporte pas du fecours à 
<es accidens , l’étranglement furvient 
à ces mêmes parties, ce qui rend le 
vrai caractère de la maladie difficile à 
connoître, quand on n’eft pas bien 
verfé dans cette pratique. 

Tout ce qui eft capable de relâcher 
& de détendre les parties, qui font dans 
l’état d'éretifme & de fpafme que cau- 
fent les accidens des adhérences, con- 
vient dans ces cas, & s'employe avec 


| beaucoup de fuccès. L’on fait plufieurs 


faignées de fuite fuivant le tempéra- 
ment du Malade; on lui donne des 
livemens faits avec les décoions 
d'herbes émollientes ou d’autres cho- 
fes équivalentes , excepté les huiles 
d’aucunes efpéces qu’elles foient, 
pour les raifons que je dirai toutà 
l'heure : l'on applique fur la tumeur 
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des cataplafmes anodins , dans lef- 
quels on mêle les huiles de camomil- 
-le, de mélilot, d’anet, & l'huile ro- 
fat, où L’on fe contente d’en faire des 
embrocations chaudes. Le reméde qui 
m'a toujours paru réuflir le mieux 
dans ces cas, eft une efpéce de lini- 
ment qui m'eft particulier, que je fais 
avec la cire fondue, l'huile de noix, 
& celle d'amandes douces de chacun 
deux onces , la gomme ammoniac dif 
foude dans le vinaigre diftillé deux 
gros , laudanum douze grains. Cere- 
méde en même-remps émollient, ré- 
-folutif & anti-fpafmodique, s'étend 
chaudement fur la tumeur & fur le 
ventre jufqu'à la région de l’efto- 
mac. Si les accidens ne ceflent pas 
dès la première application de ce re- 
méde qui doit être de deux ou trois 
heures , ils fe calment au moins aflez 
pour s’aflurer fi le ventre ef libre ou 


non, d'où {e tire le figne qui caracté- 
N ïij 
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rife l’état de la maladie, c’eft-à-dire, 
pour fçavoir s’il y a fimplement adhé- 
rences, ou s’il y a étranglement avec” 
adhérences. Pour s’en convaincre, 
l’on fait prendre au Malade de l’huile 
d'amandes douces par cuillerées de 
quart en quart d'heure ; s’il nya 
point d’étranglement , l'huile pañle 
par l'anus totalement, & elle entrai- 
ne avec elle des matières bilieufes : 
j'ai dit qu'il ne falloit point en met- 
tre dans les lavemens parce que l’on 
ne pourroit pas juger fi elle vient de 
l'eftomac ou des inteftins,ce qui n’arri. 
ve pas lorfque l’on ne la donne que par 
la bouche. Certe remarque eft impor- 
tante pour tous les cas équivoques de 
l'étranglement. Sil’huile paffe, mats 
“plus encore fi elle entraine avec elle 
des matières bilieufes, c’eftune preuve 
prefque certaine que les accidens ne 
viennent que des adhérences, lorfque 
Von s’eft afluré par le rapport du Ma- 
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lade de l’état permanent de la Hernie 
depuis plufieurs mois ou depuis plu- 
fieurs années. Je dis que la preuve eft 
prefque certaine, parce que dans le cas 
du pincement d’une portion du cali- 
bre de l’inteftin, les matières bilieufes 
peuvent couler auffi librement que 
dans les cas d’adhérences pures & fim- 
ples; mais dans ces derniers cas la dou- 
leur de la tumeur n’eft prefque pas 
fenfible, & il n’y a point de tran- 
chées ; ou, s'il yena, elles font four- 
des, éloignées les unes des autres, & 
de peu de durée. Dans ces cireonftan- 
ces, l’on ne doit s'occuper qu'a faire 
ceffer l'effet d’un tel mal, s’il eft pofli- 
ble, fans s’attacher à en ôter la caufe ; 
dans cette intention, on répétera la 
faignée , l’on continuera le liniment , 
& l’on contiendra le Malade dans les 
bornes de la dierre la plus vigoureufe.; 
on lui fera boire fouvent, & peu à-la 
fois d’une légére infufion de fleurs de 


N iv 
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Tilleul , avec une très-petite quantité 
de fel prunelle; lon donnera des la- 
vemens de quatre en quatre heu- 
res, & on lui fera prendre après 
chaque lavement depuis quatre juf- 
qu'a huit grains de la poudre tempé- 
rante de Sthall, ou quelques gout- 
tes de la liqueur minérale, anodine 
d'Hoffman. Au défaut de ces remétles 
admirables dont ces grands hommes 
ont enrichis l’art de gucrir , on peut 
fe fervir du Laudanum, du Dia- 
code, ou du firop de Karabé ; ce- 
lui-ci m'a toujours paru mériter la 
préférence parmi ces derniers remé- 
des, parce qu'il eft plütôt anti-fpaf- 
modique que narcotique. Si les acci- 
dens ne ceffent point par l’ufage de 
ces remédes, ou fi loin de diminuer 
ils vont en augmentant, il n'ya point 
à balancer , il faut en venir à l’opéra- 
tion pour débarrafler l'inteftin des 
liens qui le tiennent enchaine ; c'eft 
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par elle que l’on découvre les dife- 
rentes efpéces d’adhérences : c’eft en 
elle que l’on trouve les derniéres ref- 
fources de l’art,quand on n’a pu réuf- 
fir à en calmer les accidens. Nous 
allons voir quels font les différens 
procédés que l'opération offre pour 
* les détruire. 
| Il paroît bien que les adhérences 4,4. 
h ont pas été inconnues dans ces der- par agglutina- 


tion connues 


niers fiécles par Franco & Paré; ils en ie 
parlent d’une façon propre à faire 
connoître les difhculrés qu’elles of- 

frent dans l'opération. Paré princi- 
palement a très-bien diftingué l’adhe- 

rence par agolutination (4); mais ni 

l’un ni l’autre ne donne la façon d'y 

remédier , ils ne donnent même aucu- 


ne méthode pour corriger fes accidens. 
Cette efpéce d’adhérenceeft la plus Adhérences 


é ., Paragglutina- 

commune, & fe remarque particulié- tion, font les 
; AURA à plus commu 

rement dans les Hernies qui ont {ouf- nes,mais il eft 
plus facile d°y 


(a) Lib, 8. cap. 14 remédier, 
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fertes un étranglement confidérable, 
Il y a peu de Chirurgiens qui ne 
l'ayent remarqué pour peu qu'ils 
ayent fait ou vû faire d'opérations de 
Hernies. Les #rofles ou les petites, 
les récentes comme les anciennes , 
les erurales & les ventrales, comme 
celles du Scrotum , y font toutes fu- 
jettes. Mais fi cette elpéce d’adhéren- 
ce eft la plus commune, il eft vrai 
auffi que c’eft celle à laquelle il eft 
plus aifé de remédier : elle fe détache 
pour l'ordinaire très-facilement; en 
paffant le doiot index légérement en- 
tre les parties; on les défunit de la 
même façon que l’on fépare les feuil- 
lets d’une carte à jouer; il en coute a 
Ja vérité quelquefois une portion de 
Ja membrane extérieure de l’inteftin, 
lorfque l’inflammarion eft très-confi- 
dérabie , & qu’elle a déja difpofe cette 
membrane à la pourriture. Le Me- 
moire que j aiannoncé fur les Hernies 
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avec pourriture, en contient quel- 
ques exemples. Donnons à la nature 
ce qui lui eft dû, c’eftun maldoncelle 
prend foin le plus fouvent? Elle le 
répare bientôt lorfque l’onacheve l’o- 
pération avec les ménagemens qu'exi- 
gent les parties. Car l'inteftin remis 
dans le ventre, contracte le plus or- 
dinairementavec quelques-unes de fes 
parties voifines une nouvelle adhéren- 
ce par l’épanchement qui fe fait des 


fucs nourriciers qui tranfudent des 
extrémités des vaifleaux déchirés. 


CINQUIEME OBSERVATION, 


En l’année 1722. un homme de 
trente-cinq ans mourut à Paris à l'H6- 
piral de: la Charité vingt-quatre heu- 
res après l'opération de la Bubono- 
celle que M. Gerard lui fit. 11 ordon- 
na l'ouverture du fujer, je la fis. L'on 
trouva la partie de l’Inteftin Ileum, 
qui avoir été comprife dans la tumeur, 
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fi adhérente dans une longueur de 
trois ou quatre travers de doigt, aune 
autre portion du même inteftin tout 
près de l'ouverture du ventre;quejene 
p les détacher qu'avec beaucoup de 
précautions, fans quoi je les aurois 
déchiré. Cette partie de l’inteftin étoit 
noire & livide, le refte des inteftins 
grèles étoit enflammé, & gonflé au 
point qu'ils avoient augmenté de plus 
de moitié de leur diamètre ordinaire, 
Il ÿ avoit au centre du Méfentére un 
abfcès confidérable qui felon toute 
apparence fut la caufe principale de 
la mort du Malade: car l’inflamma- 
tion des inteftins, la mortification, & 
Jes adhérences , ne font pas toujours 
des caufes de mort : fi cela étoit, il fe- 
roit rare de voir d'heureux fuccès en ce 
genre; cependant nous pouvons dire à 
Ja louange de la Chirurgie moderne 
que nous comptons beaucoup plus par 
nos fuccès , que par nos fâcheux évé- 
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_nemens dans cette opération dans le 
cas même d’adhérences. 

La méthode ordinaire pour déta- 
cher certe efpéce d’adhérence en paf_ 
fant le dojot index entre l’inteftin & 
‘les parties aufquels il adhére eft la 
plus ufirée ; elle eft même beaucoup 
plus füre que celle qui eft indiquée 
par les Auteurs qui fe fervent du Bif- 
touri, en anticipant, difent-ils, avec 
cet inftrument fur les parties aufquel- 
les l’inteftin eft collé: c’eft ainfi qu'ils 
s'expriment fans déterminer aucune 
efpécé d’adhérence ; mais elle ne m'a 
pas parue poflible dans tous les cas. 
Par exemple, lorfque l’inteftin fe trou- 
we uni par cette efpéce d’adherence 
avec le Sac herniaire dans l’endroit 
où il eft ferré par l'anneau; il n'y a 
pas affez d’efpace pour que le doigt 
ait la liberté de tourner autour de l’in- 
teftin , & il eft abfolument impoflible 
de lever cet obftacle fi l’on n’eft muni 


Méthode de 
détacher l’ad- 
hérence par 
agglutinatione 
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d'un petit inftrument (z) tel que celui 
dont je me fers ordinairement , même 
dans tous les cas où l’on peut fe fervir 
du doigt. L'on a beaucoup plus de fa- 
cilité à pafler cet inftrument entre le 
fac & l’inteftin, & par fon moyen 
l'on parvient beaucoup plus aifément 
à détacher cette efpéce d’adhérence: 
Il arrive quelquefois , lorfque les 
membranes de l’inteftin font affaiflées 
& mollafles, que velle methode que 
l'on merte en ufage, ces membranes 
fe déchirent, & que l’inteftin laiffe 
échapper les matières qu'il contient: 
ce cas à la vérité eft défagréable pour 
celui qui opére, parce que les gens 
peu verfés dans la pratique l’accufene 
d'avoir mal fait l'opération ; mais 


(a) Cet inftrument eft d’argent ; il porte cing ou 
fix pouces de longueur ; à l’une de fes extrémités il 
y a une efpéce de houlette ou de queuë applatie, 
cette quenëé a quatre ou cinq lignes de longueur rende, 
& dont les arêtes font fort émouflées. A l’autre extré- 
mité de cet inftrument , il y a une petite érigne defti- 
née à des ufages dont je parlerai ailleurs, 
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s'il travaille devant des connoiffeurs, 
il ne s’effraye pas de cet accident, 
Loin d'abandonner les Malades en 
s'oppofant aux intentions de la natu- 
re, il évite les tamponages indifcrets 
de ceux qui prétendant couvrir par 
cette manœuvre leur faute, fi c’eneft 
une, ne mettent leur réputation à 
couvert que pour quelqu'inftant. Il 
ne faut s'attacher pour lors qu’à pro- 
curer l'évacuation libre des matières 
en maintenant l’inteftin au bord de 
l'ouverture du ventre. Il eft facile de 
remplir cette indication en ménageant 
Je refte des adhérences fi l’on ne les a 
pas toutes détruites, ou en aflujerti(- 
fant l'inteftin par les différens moyens 
que je rapporterai dans un Mémoire 

{ur les Hernies avec pourriture. 


SIXIEME OBSERVATION. 


En l'année 1726. je fis l'opération 
d'une Hernie crurale de la groffeur 
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d’un œuf de poule à un homme en 
préfence de M. Dutartre, & d’un au- 
tre Chirurgien. L’inteftin adhérent 
s’ouvrit dans une étendue prefque 
ronde de deux ou trois lignes de dia- 
métre ,en voulant le détacher avec 
mon doigt d’avec le fac auquel il étoit 
fort adhérent. Si ie m'étois fervi de 
linftrument dont je viens de parler, 
cet accident ne feroit peut-être pas 
arrivé, mais je ne l’avois pas fur moi, 
Quoi qu'il en foit, les matières féca- 
les coulérent aufli-tôt en abondance, 
& effrayerent beaucoup Îe Chirur- 
gien que je n'ai pas nommé; il voulut 
que j abandonnaffe le Malade, parce 
qu'à fon avis il n’y avoit aucune ef- 
pérance de le guérir; cependant je 
ne m'allarmai point de fes difcours. 
J'introduifis une fonde dans l’inteftin 
pour m'aflurer s’il n’étoit pas trop gé- 
né par le ligament de Poupart pour 


empêcher les matières de couler libre- 
ment ? 
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ment ; je trouvai qu'il y avoit aflez 
. d’efpace pour me difpenfer de faire 
la dilatation du ligament. Je laiffai 
l'inteftin au dehors, je le panfai com- 
me le refte de la playe avec un fim- 
ple plumaceau chargé de baume 
d'Arcæus , & d'huile d'Hypericum, 
foutenu par une emplârre de Cérat. 
L'on renouvelloit l'appareil toutes 
les fois que le Malade fentoit couler 
les matières par fa playe. Les efcar- 
_res gangreneux furent totalement fé. 
parés le huitième jour. Au bout de 
vinot jours l’inteftin fut cicatrifé, & 
le trentiéme le Malade fut entiére- 
ment guéri. Il n’a eu depuis d’autre 
incommodite que quelques coliques 
qui lui ont duré pendant trois ou qua- 
tre ans; mais il y en a plus de quinze 
qu'il n’en a reflenti, excepté lorfqu'il 
quitte fon bandage , auquel il eft obli- 
gé de s’affujertir : car quoique la Her- 
nie ne forte pas lorfqu’il n’a point fon 
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bandage, il fent dans l'endroit de la 
cicatrice de petites douleurs de coli- 
ques caufées vraifemblablement par 
le poids des inteftins, qui n'étant pas 
foutenus, forcent la portion adhé- 
rente à vouloir fortir, & à fouffrir 
des tiraillemens douloureux. Ces dou- 
leurs ne manqueroiïient pas d’aller en 
augmentant file Malade quittoit tout- 
a-fait l’ufage du bandage : peut-être 
même l’inteftin fe déchireroit-il à l’en- 
droit des adhérences, Cet accident 
peut au moins arriver dans le com- 
mencement de la gucrifon, comme 
on le pourra voir dans le Mémoire des 
Hernies avec pourriture que j'ai pro- 
mis ci-deflus, par l’exemple qu’en 
fournit une obfervation de M. Talin 
au fujet d’un homme dont l’inteftin 
s'ouvrit pluñeurs fois dans la même 
année. 

L'obfervation que je viens de rap- 
porter, prouve que le danger qui réful- 
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te de l’ouverture de l’inceftin dans le 
détachement desadhérences, n'eft pas 
un mal irréparable, puifqu’il n’en ar- 
rive pas un plus grand dommage que 
dans les Hernies avec pourriture, dont 
on verra tant d’heureux fuccès dans 
Je Mémoire qui les concerne, Cepen- 
dant il y a des cas où il efibeaucoup 
mieux de ne pas les détacher. C’eft 
particuliérement dans ceux où il y a 
pourriture a l’inteftin, & où l’on coure 
rifque de s'expofer aux reproches des 
Affiftans & des Malades, d'autant 
plus qu'il eft de conféquence alors de 
maintenir l’inteftin au dehors du ven- 
tre lorfqu’il menace de s'ouvrir ; parce 
que s’il n’y étoit pas adhéreñr, il fau- 
droit peut-être l'y affujettir par quel- 
ques points de future, &c. M. Gue- 
tin , Chirurgien Major des Moufque- 
taires , fe met à l'abri de tout incon- 
vénient en laiffant fubffter les adhé- 
rences qui fe trouvent entre eu 
1) 


it 2 
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& le Sac herniaïre dans l’obfervation 
fuivante. Elle peut fervir de régle en 
pareil cas. 


SEPTIEME OBSERVATION. 


Une femme âgée de cinquanteans 
fut attaquée en 1726. d’une Hernie 
crurale à daquelle on ne remédia que 
douze ou quinze ans après, parce qu'il 
s’y fit étranglement ; l’inteftin fut ré 
duit alors, mais il refta une groffeur 
qui ne fe diffipa par la fuite qu'avec le 
fecours des caraplafmes émolliens & 
réfolutifs , & par les emplâtres fon- 
dantes ; elle fut enfin contenue par un 
bandage. En l’année 1740. quatorze 
ans après cet accident elle eut encore 
un étranglement qui ne fe termina 
pas fi heureufement. M. Guérin em- 
ploya tous les remédes convenables 
aufquels néanmoins les accidens ne 
céderent pas, ce qui l’obligea à faire 
l'opération : il trouva l’inteftin adhé- 
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rent dans prefque toute fa furface avec 
le fac herniaire; & comme l’inteftin 
étoit dans une difpofition gangreneufe 
& très-froid, il penfa que le meilleur 
parti étoit de le laiffer au dehors du 
ventre fans en détacher les adhéren- 
ces; il dilata le ligament de Fallope 
il panfa la playe mollement; l’inteftiw 
réfifta pendant douze jours à la pour- 
riture ; la Malade fut à la felle pen- 
dant tout ce rems-la par la voye or- 
dinaire. Au bout de douze jours les 
matières commencerent à couler par 
la playe, & continuerent jufqu’au 
foïxante-dixiéme jour de l'opération 
que la plus grande partie des matières 
recommencerent à fortir par l'anus ; 
quelques jours après la playe fut en- 
tiérement ouérie fans fiftule. 

Lorfque plufieurs circonvolutions 
d'inteftin font jointes enfemble par 
cette efpèce d’adhérence, il eft de 
conféquence de les féparer les unes 
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des autres, lorfque le volume des in- 


teftins contenus dans la rumeur excé- 
de le diamétre de l'anneau, & que les 


glandes du Méfentère {ont fort gon- 
flés : car lorfque le tout enfemble peut 
pañler par l’anneau fufffamment dila- 
té, il n’eft pas néceffaire de s'occuper 
de ce foin : l’on fercit même beaucoup 
de tort à l’inteftin en le laiffant trop 
long-tems expofé a l'air. J'ai fait plu- 
fieurs opérations dans lefquelles j'ai 
trouvé les inteftins ainf adhérens fur 
eux-mêmes fans m'être embarrafle 
d'en détacher les adhérences , & je 
n'en ai vu arriver aucuns accidens ; 
je ne préfume pas même qu’il en puïf- 
fe arriver. 


HuiTiEe ME OBSERVATION. 


En l’année 1733. Meflieurs Mala- 
val & Foubert, & M. Noël Chirur- 
gien d'Orleans , furent témoins de 
l'opération que je fis au Comman- 
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deur Perrot , âgé de quatre-vingtans, 
à l’occafon d’une Hernie incomplette 
de la groffeur d’une balle de paume ; 
l’inteftin étoit adhérent à lui-même, 
& formoit plufieurs replis intime- 
ment unis enfemble par une aggluti- 
nation ancienne. Je me contentai de 
débrider l’anneau & le fac, & de ré- 
duire les parties fans les défunir. Auffi- 
tt après la réduction, le Malade fut 
à la felle, & continua d’y aller fans 
aucun obftacle pendant huit jours. Il 
mourut d'un accident étranger à cette 
maladie, 

Si. cependant cette efpéce d’adhe- 
rence tenoit l’inteftin replié fur lui- 
même, & gènc de façon que, quoi- 
que réduit dans le ventre, les matiè- 
res fécales n’euflent pas la liberté d'y 
pafler ; pour lors il feroit abfolument 
néceffaire de les détacher, fans quoi 
le Malade ne manqueroit pas de 
périr. | 
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NEUVIEME OBSERVATION. 


J'ai vû dans le cadavre d’un hom- 
me mort, trois jours après l'opération 
d'une Hernie ventrale , une partie de 
l'inteftin qui avoit été comprife dans 
la Hernie , lequel étoit replié fur lui- 
même, & embrafloit une autre por- 
tion de lui-même de la groffeur d’une 
aveline : la partie qui éroit embarraf- 
fée étroit faine, & celle qui embrafloit 
l'autre étoit pourrie ; néanmoins il me 
füt poffible de les détacher avec l’inf- 
trument dont j'ai parlé, p. 158. fans 
déchirer les membranes de l’un ni de 
Jautre. Le Chirurgien convint qu'il 
avoit trouvé ces parties ainfi adhéren- 
tes dans le temps de l’opération, mais 
qu'il n’avoit pas ofé les défunir dans 
la crainte qu’il eut de les déchirer, 
Il me paroït qu’il ne pouvoit rien ar- 
river de pire que la mort indubitable 


du malade; maïs la Chirurgie moins 
éclairée 
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éclairée alors qu’elle L’eft aujourd'hui 
fur les ouvertures de L'inteftin qui 
étoit un accident redoutable, n’ofroit 
que des idées ténébreufes aux Chirur- 
siens intimidés par le défaut d’ufage & 
d'expérience en ce genre d'accident. 


Des Adhérences fibreufes. 


Quand le fuc nourricier, au lieu de Des ane 
_ s’épancher fur une furface étendue , faces fbreuz 
s’échape d’un ou de plufieurs points 

féparés les uns des autres, il s’'amafle 
peu-à-peu, & forme des efpéces de 

brides plus ou moîïns longues, ou plus 

ou moins folides qui tiennent l’Intef- 

tin & l’Epiploon unis enfemble , ou 

l'une ou l’autre de ces parties avec le 

Sac herniaire, jufqu’a ce que le Chi- 

rurgien ait levé cet obftacle. Cette 

efpéce d’adhérence a des différences 

bien cara@érifées, comme il eft aife 

de lobferver dans la pratique. Les 

unes font très-fines, minces , & n’ont 
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aucune folidité, elles ne font pour 
ainfi dire que mucilagineufes; d’au- 
tres acquierent quelques degrés de {a- 
idité plus confidérable, à proportion 
de la longueur du temps qu'il ya 
qu'elles font formées ; d’autres font 
fi folides, qu’elles font comme tendi- 
neufes. Telles font celles qui fe trou- 
vent décrites par Graaff & par Dere- 
lincurtius. Les unes font rondes, d’au- 
tres plates ; il y en a qui ont uneex- 
trémité large, & l’autre pointue, ce 
qui les rend comme pyramidales ; 
d'autres font compofées de plufeurs 
fibres féparées les unes des autres 
dans une de leurs extrémités, & fe 
réuniffent toutes enfemble par l’autre 
‘extrémité. Les unes & les autres de 
ces adhérences fibreufes différent en- 
_coreen ce qu’elles font différemment 
pofées: car les unes fe trouvent dans 
le ventre, d’autres font dans la tumeur 
même entre le fac & l’inteftin qu'elles 
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tiennent joins enfemble, comme l’ex- 
prime fort bien Derelincurtius , par 
des fibres pareilles aux côtes du Lié- 

‘re; elles font cellement implantées 
dans la fubftance de l’Inteftin & du 
Sac herniaïre, qu’on ne peut les en 
détacher fans tout déchirer. Néan- 
moins malgré le fentiment de cet Au- 
teur qui ne croit pas qu'il foit pofli= 
ble de les détacher fans déchirer les 
parties, il eft crès-facile de les cou- 
per, fur-tout lorfqu’elles ne font pas 
dans le ventre; on peut les couper 
avec les cifeaux ou avec le biftouri : 
je prefére les cifeaux à caufe de l’ef. 
fort que l’on eft obligé de faire lorf- 
que ces brides font trop folides : le. 
Biftouri boutonné bien tranchant m'a 
fouvent fervi très-utilement dans ce 
cas-là. L’obfervation fuivante con. 
tient quelques particularités remare 
quables à ce fujet. 


s72 Traité des Hernies 
Dixiz ME OBSERVATION. 


En l’anné 1726. je fis l'opération 
d’une Hernie crurale en préfence de 
Meflieurs Dufay, Frémon , Périer & 
Gallin , à une vieille fille qui fouffroit 
depuis dix-fept jours tous les accidens 
que peuvent caufer les adhérences. 
Ils étoient fibien caraétérifés,que per- 
fonne des Confultans ne douta de leur 
exiftance. La tumeur étroit crès-an- 
cienne, & il y avoit plus de dix ans 
que fans avoir rentré, elle étoit tou- 
jours de la même orofleur. Les vo- 
miflemens exiftérent pendant dix-fept 
jours, mais ils étoient rares, éloi- 
gnés les uns des autres ; la Malade 
alloit à la felle , mais a force de lave- 
mens; elle fouffroit par intervalles 
dés tranchées, mais elles étoient foi- 
bles & fupportables. Convaincu-que 
l'étranglement avoit moins de part 
aux acccidens que quelqu'adhérence 


Le) 
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qui bridoic. l’inteftin et - propofai 
l'opération comme le. feul reméde 
capable de détruire l’obftacle qui 
caufoir ces défordres ; & pour en pré- 
venir les fuices, chacun des Conful- 
tans opina fur la nécefhite prefente de 
la faire, Je trouvai d'abord le Sac 
Herniaire fort adhérent dans toute fa 
furface extérieureavec le tiffu qui fou- 
tient la graifle. Lorfque j'eus ouvert 
le fac, je trouvai une portion d'in- 
teftin ne comme un. petit œuf de 
poule ; il n’y avoit point d'Epiploon : 
l'Inteftin étoit adhérent au Sac her- 
niaire par fept brides fi diftinctement 
féparées les unes des autres, qu'elles 
fembloient être pofées au tour de 
lInteftin, à l'embouchure du fac, 
avec le même arrangement que le 
{ont les rayons d’une rouë autour de 
fon moyeux. Il y en avoit de différen- 


tes longueurs. les plus longues avoient 
environ deux lignes & demie, les:plus 
Pi ii] 
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courtes n’en avoient qu'une, & elles 
pouvoient avoir chacune une demie 
ligne de diamètre; elles étoient de la 
couleur des parties rendineufes; elles 
étoient toutes fi folides & fi dures, 
qu'il fallut faire effort poules cou- 
per ; je me fervis des cifeaux. Dès que 
la derniére fut coupée, l’inceftin ren- 
tra de lui-même, car il 'yavoit point 
d'étranglement de la partdu ligament 
de Fallope,ni de la part du Sac herniai- 
re. L’inteftin étoit un peu enflammé , 
mais en très-bon état d’ailleurs : les 
accidens ceflerent d’abord après l’opé- 
ration , & la Malade fut rendre gra- 
ces a Dieu de fa guérifon le quator- 
ziéme jour de l'opération; elle n’a eu 
depuis ce temps aucun acciderit de 
fa Hernie, dont elle ouérit fans ré- 
cidive. 

Les brides minces, plates & mol- 
laffes fe déchirent facilement avec le 
doigt, mais il eft plus prudent de les 
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couper, pour éviter tout inconvé- 

nient ; j'ai vu une fois déchirer l’intef. 

tin par un très-erand Chirurgien en 

voulant cafler une pareille bride qui 

tenoit l’Epiploon adhérent au Sac her- 

niaire : il crut n'avoir rien à craindre; 
maïs l’Epiploon qui étoit adhérent à 

l'inteftin qu'il enveloppoit, réfifta à 
l'effort de la bride, & caufa le déchi- 

rement de l’inteftin à l’endroit où il 

étoit adhérent à l’Epiploon; cet en- 
droit répondoit juftement à la bride 

de l'Epiploon. 

Lorfque ces brides, de telle nature 
qu'elles foient, fe trouvent dans le 
ventre au-delà de l’anneau, il eft dif- 
ficile de les reconnoître, furtout lorf- 
qu'il n'y en a point au-dehors qui 
puiflent les indiquer. L'on s’en ap- 
perçoit lorfque ne pouvant faire ren- 
trer l’inteftin, on porte le doigt dans 
le ventre pour fcavoir quel eft l’obfta- 


cle qui s’oppofe à fa rentrée , alors 
P iv 
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on reconnoît fi ce font des brides qui 
retiennent l'inteftin. Si elles font à 
la portée du doigt, il eft aifé de juger 
de quelle efpéce elles font, de leurs 
fituations , de leur longueur , de leur 
confiftence, Il y en a qui fe trouvent 
fituées perpendiculairement , c’eft-à- 
dire, qu’elles tiennent d’un côté à 
la voûte que forment Îles Mufcles du 
bas-ventre, & s’attachent par l’au- 
tre extrémité à l’inteftin ; d’autres 
font firuées obliquement ou à droite 
ou À gauche ; enfin elles peuvent être 
fituces en d'autres fens différens qui 
fe dénorent tous par le taét. Si l’an- 
neau n’eft pas affez dilaté pour per- 
mettre au doigt d’y entrer librement, 
il faut l’ouvrir autant qu'il eft poffi- 
ble ; fi c’eft le ligament de Poupart, 
on ne rifque rien de le bien diiater 
dans les femmes , en évitant feule- 
ment l’artére épigaftrique. Aux hom- 
mes il faudroit prendre d’autres me- 
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{ures, dont je parlerai ailleurs , à 
caufe du danger qu'il yauroit de cou- 
per les vaifleaux fpermatiques. Quand 
on a reconnu & touché les brides , 
on porte des cifeaux couchés à plat 
fur le doigt, & en touchant avec le 
bout du doigt la bride, on s’aflure 
de l'endroit où il faut la couper; c'eft 
l'extrémité du doigt qui indique cet 
endroit pour lequel on ne peut don- 
ner des régles füres , finon qu'il faut 
s'éloigner le plus qu'il eft poffible de 
l'inteftin. L'inftrument que M. Petit 
a perfectionné pour couper le filet 
fous la langue peut être d'un plus 
grand avantage en ce cas-ci que les 
cifeaux. L'exiftence de ces brides eff 
prouvée par l’obfervation fuivante. 


ONZIEME OBSERVATION. 


En l’année 1725. je fus mandé à 
Argenteuille, Village à dix ou douze 
milles de Paris, par un Chirurgien du 
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lieu pour y voir un Malade à qui il 
avoit fait l'opération d’une Hernie 
complette deux jours auparavant fans 
avoir pu faire rentrer l’inteftin qui 
compofoit feul la tumeur. 11 n’y avoit 
aucune adhérence à l’extérieur ; l’an- 
neau avoit été fibiendilaté, qu’il me 
fut aifé de faire entrer mon doigt 
dans le ventre, & très-avant, fans y 
avoir apperçu ce qui s’oppoloit a la 
rentrée de l’inteftin, Le Malade mou- 
rut le même jour. Je fis l'ouverture - 
du cadavre, je trouvai trois brides 
d'une fubftance & d’une coulèur pa- 
reille à celles des parties tendineufes 
de la groffeur des moyennes cordes 
d'un violon ; elles étoient rangées 
toutes trois fur une même ligne, 
mais elles étoient de différentes lon- 
gueurs ; la plus petite avoit environ 
trois lignes de longs ; celle qui fuivoit 
en avoit quatre ou cinq, & la troi- 
fiéme en avoit fepc ou huit : elles 
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êtoient attachées d’un côté à la par- 
tie du Méfentére qui étoit la plus 
proche de l’inteftin forti; elles le ti- 
roient du côté de la ligne blanche 
où elles alloient s'implanter obli- 
quement dans la fubftance du Pé- 
ritoine. 

Quoique je fus fort jeune, lorfque 
je fis cette obfervation, je me repro- 
chai de n'avoir pas apporté plus 
d’exactitude à rechercher avec mon 
doigt ce qui pouvoit empêcher l’in- 
teftin de rentrer. Si au lieu de le 
porter dans le ventre , fuivant la di- 
rection des vaifleaux fpermatiques , 
_je l’avois tourné du côté de la ligne 
blanche, je n’euffe pas manqué de 
trouver ces brides qui n'étoient pas 
hors de la portée de mon doigt, & 
je n’euffe pas balance à les couper. 
Mais l'avantage que je tirai de cetre 
obfervation ne fut pas perdu, il fer- 
vit à rendre la vie a un homme qui 
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n'eût vraïfemblablement pas man- 
qué de périr comme celui-ci, fi je 
n'eus pas fcu mettre à profit cette 
remarque fingulière, 


Douzir ME OBSERVATION. 


En l’année 1733. je fus mande en 
confultation pour un homme de foi- 
xante ans à qui M. Malaval fit l'opé: 
-ration d'une Hernie complette d’un 
volume très-confidérable ; il détacha 
plufeurs adhérences glutineufes; il 
débrida l’anneau, & fit ce qui fe pra- 
tique ordinairement pour faire ren- 
trer l’inteftin; fes tentatives furent 
inutiles :j’effayai les mêmes moyens, 
mais aufli inutilement que lui, ce qui 
me porta à aller chercher dans le 
ventre avec mon doigt la caufe qui 
s’oppofoit à la rentrée des parties : 
je trouvai à la profondeur de quatre 
travers de doigt dans le ventre une 
bride de trois pouces: de longueur . 


ou Defcentes, 185 
d'une confiftance dure & folide qui 
retenoit l’inteftin , M. Malaval & M. 
Lafite la toucherent aufli, & la dif- 
tinguérent facilement; elle étoit fi- 
tuée de façon, qu’elle alloit oblique- 
_ ment de la partie de l’inteftin, qui 
touchoïit au Méfentére, vers l’extré- 
mité inférieure de la ligne blanche 
au-deflus de la veflie , deforte qu’elle 
arboutoit linteftin en formant avec 
jui un angle très-aiou, & l’empêchoit 
de rentrer dans le ventre. M. Ma- 
Javal me déféra l'honneur de termi- 
rer l'opération en coupant cette bri- 
de; je portai des cifeaux fur mon 
doigt jufqu’a la bride , alors j'ouvris 
kes cifeaux pour faïfir la bride que 
l'extrémité de mon doigt m'indi-: 
quoit ; je la coupai avec beaucoup 
de facilité. L'inteftin rentra enfuite 
prefque de lui-même, & le Malade 
guérit fans aucun accident. 
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Des Adhérences charnues. 


Les adhérences charnues font à 
proprement parler des cicatrices du- 
res &c folides, quelquefois même 
avec callofités, qui joignent les par- 
ties fi intimement entr'elles , qu'il 
n'eft pas poflible de les féparer , & 
que l’on ne doït pas même tenter 
de divifer les unes des autres. Cette 
efpéce d’adhérence fe rencontre or- 
dinairement dans les anciennes Her 
nies , comme le fait remarquer Bo- 
netus (a). Celles de l’ombilic font le 
plus communément compliquées de 
cet accident , parce qu'elles font plus 
difficiles à rentrer; lorfqu’elles fone 
.parvenues à un certain degré de grof- 
feur , il eft prefqu'impofhble de les 
réduire fur-tout dans les gros ventres 
mollafles des femmes qui ont fait 
beaucoup d’enfans. Ces fortes de 


(a) Sepulc, Anatom, Obf, XIII. 
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Hernies font plus fujertes à recevoir 
des impreflions dures & fâcheufes 
qui leur caufent des irritations , des 
excoriations inflammatoires, & des 
ruptions de vaïifleaux d’où réfultent 
néceffairement des cicatrices dures 
& calleufes. Les anciennes Hernies 
complettes du Scrotum, font aflez 
ordinairement fujettes à cette efpéce 
d'adhérence He elles font aban- 
données à leur gré, ou lorfqu’elles 
ont té imparfaitement contenues. 
Les fimples Bubonoceles & les Her- 
nies crurales fe trouvent quelquefois 
accompagnées de ce même accident, 
lorfqu’elles font fort anciennes. has 
les unes comme dans les autres ce 
font prefque toujours les bandages 
mal conftruits, & qui ne contien- 
nent les parties qu'imparfairement , 
qui donnent occafion par leurs com- 
preflions irréguliéres à ces défordres, 
except€ dans les cas rares , comme 
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dans les Hernies qui ont été com- 
pliquées d’abfcès, dans celles où l’on 
a indifcrétement appliqué des cau- 
téres, &C. 

Ces fortes d’adhérences différent 
entrelles , comme celles dont j’ai dé- 
ja parlé, en ce que les unes joignent 
enfemble plufieurs circonvolutions 
&'inteftin , quelquefois même des in- 
teftins de différentes elpéces, fans 
qu'ils fouffrent de cohéfion avec le 
Sac herniaire. Dans ce cas il ne faut 
pas s’embarraffer du foin trop labo- 
tieux de détacher toutes adhérences, 
il ne faut fonger qu'a réduire les 
parties, s’il eft poffible; l'on y reuf- 
fit quelquefois en détachant les ad- 
hérences que l’inteftin a contracté 
avec les parties extérieures, cemme 
le fac ou la peau. 


TREIZIEME OBSERVATION. 


Je fus forcé en l’année 1732. de 
faire 
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faire l’opération d’une ancienne Her- 
hie de l’ombilic à une femme d’en- 
viron cinquante ans. La tumeur ref 
fembloit à plufeurs veflies remplies 
d'air, ces efpéces de veflies étoient 
marquées au travers de la peau par 
les circonvolutions différentes d’in- 
teftin ; cette peau étoit fi émincie, 
qu'elle reflembloit à une membrane 
très-fine ; l’inceftin y éroir intimement 
adhérent dans toute fa furface. La 
tumeur avoit au moins. fix pouces 
de diamétre, & plus de deux pouces 
de faillie au-deflus de la furface du 
ventre ; la Malade étroit extraordi- 
nairement grafle, par conféquent il 
falloir que la tumeur eut au moins 
cinq pouces de hauteur en la pre- 
nant direétement de la fortie du ven- 
tre. Une pareille opération annon- 
çoit tant de difhculté, que je crus de- 
voir me défendre de la fäire avec 
jufte raifon , cependant la Malade 
T, IT, Pare. IT, Q. 
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alloit périr; S. A. R. Madame la 
Duchelle d'Orléans à qui elle appar- 
tenoit ne vouloic pas qu’on la laiffät 
mourir faute de fecours. Madame {à 
fille, Abbefle de Chelles m'envoya 
chercher pour lui rendre compte de 
la maladie ; elle m’ordonna de faire 
Popération ; elle m’encouragea en 
me difant qu'elle prenoit fur elle les 
événemens fâcheux qu'elle fçavoit 
pouvoir en arriver; elle me dit enfin 
tout ce que l’on pouvoit dire de plus 
obligeant pour m’engager à pañer 
par-deffus toutes les difhicultés qu’of- 
froit cette opération. Je pris pour 
Confultans Meflieurs Marfollan , 
Soumain , Cazabon, & mon pere, 
tous Chirurgiens de la Maifon d'Or- 
léans. J'enrrepris de détacher feule- 
ment toutes les adhérences que lin- | 
teftin avoit contracté avec la peau 3 
elle feule leur fervoit de fac; il ne 
fe trouva pas la moindre apparence 
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de Péritoine, foit qu'il eût été dé- 
chiré, & que les parties euflent pallé 
a travers fa fubftance , foit qu'il 
fût totalement effacé en s'étendant à 
mefure que les parties s’étendirenc 
au dehors du ventre; l’un & l’autre 
de ces effets arrivent ordinairement : 
il eft rare de trouver le Périroine 
dans ces fortes de-Hernies. Lorfque 
jeus diffequé avec patience toute 
l'étendue de la peau qui couvroit 
les parties, l’on diftingua confufé- 
ment l’Inteftin colon qui formoit les 
trois parties de la tumeur ; il en oc- 
cupoit route la circonférence, & 
lInteftin jejunum en occupoit le 
centre; ils étoient fi intimement ad- 
hérens enfemble, qu’ils fembloient 
ne faire qu’un même corps qui n’a- 
voit aucune reflemblance avec le ca- 
nal inteftinal. Une très-grande quan- 
tité d'Epiploon qui fervoit comme 
de bourlet à toute la circonférence 


Qu 
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de la tumeur, paroïfloit lui avoirs 
fervi de fac dans le commencement, 
& avoir été déchiré par la fuite pour 
laifler pafler les Inteftins au travers 
de fa fubftance. La dureté que l’Epi- 
ploon avoit acquife, & l’adhérence 
qu'il avoit contracté avec les Muf- 
cles, avec le corps orailleux & le. 
colon, ne faifoit avec ces parties 
qu'une mafle confufe à laquelle on 
ne pouvoir rien diftinguer en parti- 
culier, Je ne crus pas devoir m'atra- 
cher à féparer les inteftins des liens 
qui les joignoient enfemble , je ne 
fongeai qu'à remettre toute la mafle 
dans le ventre. Je la diflequai tout 
à l’entour dans l’épaifleur de l’Epi- 
ploon; il étoit d’une dureré fi con- 
fidérable, qu'il ne donna prefaue pas 
de fang , & j'eus la fatisfaction de 
remettre toutes les parties dans Île 
ventre fans aucune léfion. La Mala- 
de fupporta cette opération avec une 
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conftance admirable , malgré la lon- 
gueur du temps qu’elle exigeàt pour 
la finir, de façon à ne pas recom- 
mencer un ouvrage fi laborieux qui 
dura cinq quart d'heures. Tout alla 
au mieux jufqu'au quinziéme jour de 
Fopération, les douleurs, les ho- 
quets, les vomiffemens cefferent dès 
le premier jour ; la Malade dormit 
pañlablement bien pendant cinq ou 
fix heures : la fiévre cefla dès le cin- 
quiéme jour que la playe fut en 
fuppuration ; mais le quinzième jour, 
temps auquel tout étoit dans un fi 
bon érat, qu'il fembloit n’y avoir 
“plus. rien à craindre, l’on eut lin- 
difcrétion de faire manger la Mala- 
de fans mefure, elle but du vin; elle 
eut une indigeftion qui fe tourna en 
diarrhée , accompagnée d’un flux hé- 
patique, & d’une fiévre violente qui 
la fit périr le dix-fepriéme jour de: 
Papération.. 
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Comme il eft d’ufage de fortir les 
cadavres des Maïfons Royales dès 
que les perfonnes font mortes, il 
ne me fut pas poflible d’en faire 
l'ouverture; je n’autois pas manqué 
de trouver bien des circonftances 
utiles que l’on doir toujours resret- 
ter de ne pas obferver dans pareils 
Cas. 

Cette Obfervarion montre donc 
qu'il n'eft pas toujours impoflible de 
détruire les adhérences , & de remet- 
tre les parties dans le ventre. Si ce- 
pendant il y avoit une impoflibilité 
fi marquée, que l’onne püt pas fans 
danger détacher les adhérences , il 
fufiroït de dilater l'endroit qui a 
donné pañlage aux parties, & de les. 
laiffer au dehors du ventre. En effet 
que peut-il en arriver de pire que ce 

qui s’eft paffé peut-être quatre, huit. 
dix ans &'plus avant l'opération. Les: 
matières paffoient librement dans la 


Î 
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tumeur , & le Malade vivoit avec 
fon incommodité ; il étroit accoutumé 
à fouffrir des douleurs avec lefquel- 
les il s’étoit, pour ainfi dire, fami- 
liarifé , pourquoi ne le laifleroit- 
on pas dans le même état, en le- 
vant feulement lobftacle qui caufe 
le défordre des accidens préfens ? La 
chofe n’eft pas impraticable , ainfi 
que ‘nous le verrons tout à l'heure. 
Mais difons auparavant que fi l’ad- 
hérence unit enfemble l’Inteftin & 
l'Epiploon, & que fi l’une & l’au- 
tre de ces parties {ont dans un état 
fain , l’on fera rentrer le tout en- 
femble , ou l’on emportera lEpi- 
ploon comme dans les cas ordinaires 
après l'avoir détache, Maïs fi les par- 
ties font fi confufément mêlées en- 
femble, & en fi grande quantité, 
qu'il ñe foit pas poflible de les dif- 
tinguer les unes des autres, comme 
dans l’obfervation que je viens de 
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rapporter , dans pareils cas il y 4 
quelques diftinétions à faire-dans les 
moyens que l’on doit employer : 
car le Sac herniaire ne fera point 
adhérent par fa furface extérieure, 
( ce qui eft très-rare , ) ou il le fera. 
Dans le premier cas, s’il eft poflible 
de dilater l’anneau , & de réduire le 
tout enfemble dans le ventre, îlne 
faut point héfiter, s’il n’y a point de 
contre-indications d’ailleurs , c'elt- 
à-dire , s’il y a affez d’efpace dans 
le ventre, &c. ce que je détaillerai 
dans un autre temps. Si au contraire 
le fac eft adhérent par la furface ex- 
terne, & que l’on puillé en détacher 
les adhérences , lon fera également 
Ja réducticn comme dans le cas pré- 
cédent, ayant toujours égard aux 
contre-indications, Mais fi toutes les 
parties font adhérentes enfemble, & 
fi les adhérences du fac font f intimes 
avec le tiflu cellulaire & la graïfle, 
qu'il 
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qu'il ne foi abfolument pas poffible 

de le détacher, alors il faut changer 

de méthode : car les parties font fai- 

nes, ou elles fontdans un état ten- 

dant à la mortification, ou elles font 
totalement gangrenées. Siles parties 

ne font point altérées, il faut {e con- 

tenter de dilater l'anneau, sil y 4 

quelqu’efpace qui puifle permettre 

J'entrée de l’inftrument dilatane 4 
-& laïffer au dehors les parties en les 
_préfervant des injures de l’air par 
des panfemens ménagés, doux & 

fimples, évitant furtout les médica- 
mens gras. L’on obtiendra la réu- 
_nion de la peau qui aura été divifge . 
& le Malade pourra ouérir. Cette 

pratique eft autorifée par l’obferva- 
tion de M. Morand, rapportée dans 
les Remarques fur Dionis, page 348, 
& par une autre de M. Petit qui tint 
la conduite fuivante dans une cir- 


confiance à peu près pareille, 
F. TI Pare DT, KR 
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QUATORZIEME O BSERVATIG N: 


Un homme portoit une Hernie 
habituelle depuis fa plus tendre jeuw- 
nelle à laquelle il furvint environ 
à l’âge de vingt ans tous les acci- 
dens qui engagérent M. Perit à lui 
faire l'opération. La tumeur qui 
remplifloit tout le Scrotum étoit 
de la groffeur de la tête d’un en- 
fant d’un an. Les parties étoient fi 
adhérentes , que M. Petit crut ne de- 
voir pas s'occuper du foin de les dé- 
tacher ; il les mit feulement à l’aife 
en débridant l'anneau ; ‘il panfa le 
mafle des parties avec les médica- 
mens les plus fimples. Le Malade oué- 
rit parfaitement bien , & n’a eu d’au-. 
tre mal depuis lopération, que celui 
de reffencir de temps en temps quel-. 
ques coliques que l’ufage lui faifoit: 
quelquefois oublier. 11 ne s’eft jamais: 
détourné pour cela de fes occupations: 


: 
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_ Éxtrêmement adives; il eft Garçon 
de Cabaret, par conféquent obligé à 
de plus grands mouyemens que bien 
d'autres perfonnes. Les adhérences 
qui empêchent le progrès de la tu- 
meur, & un bandage concave qui 
en fourient le poids, donnent à cet 
homme depuis près de trente ans la 
jouiflance de la vie qu’il peut pro- 
longer long-temps encore , & ail 
auroit peut-être perdue , fi l’on eut 
employé toute autre méthode, 

Mais fi les parties étoient fi adhé- 
rentes avec l'anneau, qu'il ne refta 
“pas Le moindre efpace pour introduire 
linfrument dilarant, je crois qu'il 
conviendroit de faire fur les parties 
aux environs de l'anneau des fo- 
mentations capables de relâcher les 
fibres rendineufes qui le compofent; 
-ces fibres devenus trop roides & trop 
tendues par linflammation ou par le 
‘gonflement des parties qui y font eit- 

Ri 
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gagées, pourroient fe relâcher & fe 
détendre; maïs il faudroit éviter tous 
médicamens gras, qui ne manque 
roient pas d'augmenter l’inflamma- 
tion , & d'excirer des fuppurations 
dans les points divifés , en s'infinuant 
dans les vaiffeaux ouverts, & en bou- 
chant leurs extrémités par les mollé- 
cules épaiffes & gluantes dont ils font 
_compolés. Ces fuppurations, loin de 
porter les parties au relâchement 
comme font les fuppurations fon- 
.danies, y cauferoient plutôt de l’aga- 
cement & de l'irritation , & augmen- 
teroient la crifpation & l’inflamma- 
tion, effets ordinaires des fuppu- 
rations préparatoires. Les lotions 
aqueufes au contraire, en s’écoulant 
à mefure que l’on en imbibe les pat- 
ties, les relâchent & détendent fans 
boucher les orifices de leurs tuyaux, 
Les legères décoétions émollientes 
& adouciflantes telles que celles des 
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Fleurs de Mauve & de Guimauve ou 
autres, font les remédes les mieux 
choifis en ce cas , comme s’en fervit 
M. Petit avec fuccès dans les panfe- 
mens qu'il fit à la Hernie dont je 
viens de parler. Il y a lieu d’efpérer 
qu’il ne manquera pas de donner cette 
obfervation en entier dans fon Traité 
d'Opérations que le no attend 
avec impatience. 

Sice moyen ne peut fe ES ou ft 
les parties font gangrences, ou fielles. 
font dans une difpofition prochaine 
à la gangréne qui ne permette pas: 
d'employer ces remédes, il n’y auroit 
pas à balancer ; il faudroit , pour évi- 
ter la mort, ouvrir l’inteftin, & don- 
ner par ce moyen une iflue libre aux 
matières fécales. Ce parti me paroït 
d'autant plus convenable, que la na- 
ture nous indique ce moyen dans les 
Hernies négligées ; la pourriture ou- 


yre d'elle-même le pallage aux ma 
R iij 
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tières fécales à travers les membra- 
nes de l’inteftin & de la peau. On en 
a vû qui ont guéri fans d’autres foins 
que ceux que la nature prend elle- 
même, ou feulement par les moyens 
qu'elle indique aux Malades , &c cela 
weft arrivé qu'a des gens les moins 
capables de raïlonner & de réfléchir 
fur leur érar. Je rapporte de ces exem- 
ples dans un Mémoire particulier fur 
les Hernies avec pourriture. Or fi la 
nature nous indique ces moyens ; 
devons-nous nous contenter de l’ad- 
mirer ? Pourquoi ne l’imiterions-nous 
pas ? Car fi l'inceftin fe cicatrife même 
après avoir été gangrené, ce qui fe 
fait toujours avec perte de fubftance, 
à bien plus forte raifon doit-il gué- 
rir bien plus fûrement lorfqu’il n’au- 
ra fouffert qu’une légère inflamma- 
tion, & qu'il ne fera encore nulle- 
ment attaqué de gangréne. Les ob- 
fervations fuivantes font des garands 
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fürs de la poflibilité qu'il. y a de 


reuflir dans pareils cas, 


QUuINZIEME OBSERVATION. 


Je fus mandé au mois d'Oétobre 
3733. pour voir une femme âge de 
quarante-cinq ans attaquée d’une 
Hernie crurale avec étranglement : 
les fymprômes étoient fi violens, & 
le pouls étoit dans un état fi convul- 
fif, que fon Chirurgien défefpérant 
de pouvoir lui donner du fecours, 
l'avoir abandonnée. Je crus devoir 
faire l’opération fans différer un inf- 
tant. J'appellai en confulration Mef. 
fieurs Chauvin & Taliñn. A l’ouver- 
ture du Sac herniaire je trouvai l’In- 
teltin fi adh rent à cette enveloppe, 
que j'eus beaucoup de peine à l'en 
détacher. Il y avoit environ deux 
pouces d'Inteftin Ileum un peu li- 
vide , dont es membranes n’a- 


voient pas perdues tout leur reffort, 
R 1v 
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Je détachaïi l’inteftin d'avec le fac 
autant qu'il me fut poffible; ce qui 
nous mit à portée de le mieux exa- 
miner : alors je vis qu’il étoit fi ad- 
hérent avec le fac à l'endroit où il 
pañloit fous le ligament de Poupart, 
& que le fac même étoir fi adhérent 
au ligament , que toutes ces parties 
fembloient former enfemble une feu- : 
le malle charnue qu’il étoit impofii- 
ble de détruire , fans y faire des dé- 
chiremens dangereux. Nous ne nous 
occupâmes que des moyens les plus 
convenables pour procurer l’évacua- 
tion des matières fécales. Nous crü- 
mes que le parti le plus fage étoit 
d'ouvrir l’inteftin: j'y fis une inci- 
fion longitudinale qui facilita l’éva- 
cuation des matières bilieufes con- 
tenues dans l’inteftin forti; mais l’é- 
tranglement que failoit le ligament 
tendineux des Mufcles, empêchoit 
les matières de fortir du ventre, ce 
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qui m'obligea à le débrider. Comme 
il n’y avoit aucun vuide entre l’in- 
teftin & le fac qui pût permettre 
l'inftrument dilatant d'y paffer , nous 
délibérâmes fur la néceflité qu'il y 
avoit d'introduire le Biftouri bouton- 
né dans l'inteftin affez avant pour 
couper l’inteftin, le fac & le liga- 
ment. Cette méthode fut exécutée fur 
le champ; j'introduifis mon Biftouri 
dans l’inteftin par l'ouverture que j'y 
avois faite, je retirai le Piftouri en 
dehors en levant le poignet, & je 
coupaï le tout enfemble d’un feul 
coup. Aufli-tôt les matières bilieufes 
coulérent aflez abondamment pour 
m'aflurer que le tout étoit aflez di- 
late, & pour me donner lieu d’efpé- 
rer que le ventre fe vuidroit par cette 
ouverture. Je panfai la playe avec 
un plumaceau trempé dans un digeftif 
compofé de baume d’Arcæus & d’hui- 
le d'Hypericum, Ce plumaceau étoit 
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contenu par une emplâtre qui per- 
mettoit l'écoulement des matières. 
L'on avoit foin de changer cet appa- 
reil toutes les fois que le ventre fe 
vuidoir, Les évacuations furent fi con: 
fidérables le premier jour, qu’à peine 
l'appareil avoit-il le temps de refter 
fur la playe; maïs elles diminuérent 
le fecond jour au point qu'au fixiéme 
la playe fut entiérement dérergée. Je 
fubftituai alors au digeftif le vin miel- 
lé ou l'huile d'Hypéricum. On fe fer. 
_voit alternativement de ces remédes : 
de deux jours l’un, ou de deux jours : 
en deux jours, fuivant le trop de 
crifpation ou d’irritation que le pre- 
mier reméde caufoit, ou fuivant le 
trop de relâchement que l'huile y 
apportoit. L'inteftin fe recira infen- 
fiblement, & petit à petit. jufqu’au 
quinziéme jour qu'il parut prefque 
de niveau à la peau, de façon qu’à 
peine pouvoit-on en diftinguer l’ou- 
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verture., Au bout d’un mois Îles ma- 
tières ceflérent de couler par la 
phye, laquelle fut cicatrifée le qua- 
rantieme jour. 

Cette femme a été obligée depuis 
fa guérifon de fe réduire à un régime 
. Je moins capable de former de gros 
excrémens ; car pour peu qu'elle fit 
ufage d’alimens folides, elle croit 
tourmentée de coliques violentes qui 
ne pouvoient être caufées que par le 
rétreciflement de l’inteftin, lequel ne 
permettoit pas un paflage facile aux 
groffes matières ftercorales ; elles 
étoient obligées de s’amafler à l’en- 
droit rétreci du boyau, & d’y caufer 
des engorgemens qui ont manqué de 
faire périr plufeurs fois la Malade. 
Ces engorgemens étoient toujours 
fuivis de coliques, & aflez fouvent 
de vomiffemens : beaucoup de lave- 
mens & de grandes potions d'huile 
d'amandes douces étoient les remédes 
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avec lefquels je la fecourois Le plus 
efhcacement & le plus promptement. 
Ces accidens ont duré pendant dix 
ans ; mais depuis ce temps la Malade 
s’eft accoutumée à vivre comme tout 
le monde. Le boyau a vraifembla- 
blement repris un plus grand dia= 
métre qu'il n’avoit auparavant ce 
temps-là. 

Une feule obfervation de cette 
efpéce fembleroït trop tenir du mer- 
veilleux fi elle n’étoir appuyée d’une 
autre femblable qui en autorife la 
méthode. 


SEIZIEME OBSERVATION. 


Au mois de Novembre de la mê- 
me année, je fis la même opération 
À une femme de foixante-fept ans 
avec les mêmes circonftances en pre- 
fence de Meflieurs Vermont & Ta- 
lin. La Hernie étoit inguinale, l’in- 
teftin n’étoit point altéré de gangréne, 
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Ynaïs 1 étoit fi fort adhérent à la face 
interne du Sac herniaire, & particu- 
liérement à l’endroit de l’anneau, 
que l'anneau même, le fac & l’in- 
teftin fembloient ne faire qu'un feul 
Corps, & reflembloient à une an- 
cienne cicatrice dure & calleufe ; les 
membranes de l’inteftin étoient ex- 
trêmement épaifles dans l’endroic le 
plus près de l'anneau. Je fis une in- 
cifion fur l’inteftin fuivant la lon- 
gueur avec un Biftouri droit ; j’intro- 
duifis dedans mon Biftouri moule , 
& je fendis l’inteftin, le fac & l’an- 
neau d'un feul coup : il fortit une 
petite quantité de matières bilieufes 
qui me donnerent lieu de croire 
qu'elles couleroient avec liberté, Je 
panfai la playe auffi fim plement qu’el- 
le l’exigcoit. Le lendemain je trou- 
“vai la Malade prefqu'agonifante; il 
n'y avoit eu aucune évacuation de- 
puis l’opération que j'avois faire la 
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veille. Sans en chercher la caufe ail- 
leurs que dans le défaur de mon ïn- 
cifion , je portai une feéconde fois 
mon Biftouri dans l'inteftin le plus 
profondément qu’il me fut poffible, 
& j'agrandis la premiére incifion. 
Les matières bilieufes fortirent aufii- 
tôt avec abondance ; cet écoulement 
dura deux ou trois heures ; le foir je 
fus voir la Malade que je trouvai 
dans l’état le plus parfait qu'il étoit 
poflible de defrer; le ventre étoit 
totalement affaiflé, & tous les ac- 
cidens étoient-appaifés ; je ne trouvai 
rien à combattre que l’appérit de la 
Malade qui crioir fans celle après la 
nourriture. La playe fut entiérement 
détergée le cinquiéme jour. Alors 
M. Vermont qui voulut Bien fe char- 
ger des foins convenablés à cette 
maladie, la conduifit à parfaite oué- 
rifon en vingt-cinq jours. La Malade 
qui pendant tout ce temps-là n’avoit 


on Defcentes 207 
point du tout été à la felle par l'anus, 
£e préfenta au baflin deux jours après 
la réunion parfaite de l’inteftin, & 
rendit par le fecours d’un lavement 
une fi grande quantité de grofles ma- 
tiéres fécales , que l’on jugea qu’elles 
avoïent féjournées pendant toute la 
maladie dans le colon. Un pareil 
fuccès fembloit devoir prolonger les 
jours de cette femme; mais elle 
mourut quatre jours après la réu- 
hion de la playe à laquelle il ne 
reftoit qu'un-petit ulcère moins lar- 
ge que l’ongle du petit doigt, & que 
la Malade panloit elle-même avec 
une petite emplâtre. La caufe de la 
mort de cette femme vint de Pigno- 
trance du Garçon Chiruroien de M. 
Vermont. Elle eut un befoin preffanit 
d'aller à la felle, elle S'y préfenta 
fans pouvoir rien rendre : elle en- 
voya chez M. Vermont dont le Gar- 
çon fut à {on défaut chez la Malade, 
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Il crut que le mal venoit de ce qué 
les excrémens ne fortoient plus par 
la playe; il prit une fonde à deffein 
.de rouvrir le boyau; il déchira la 
cicatrice, & perça d’une façon auffi 
cruelle que meurtriére l’inteftin d’ou- 
tre en outre, ce qui fe démontra par 
l'ouverture que je fis du cadavre, 
Les matières bilieufes s’étoient épan- 
chées dans le ventre par la playe de 
l'inteftin qui répondoit a l’intérieur 
du ventre. S'il eût fçu ce qu'il fai- 
foit, il eût fimplement renouvelle la 
premiére playe de l'inreftin, quoi- 
que cela ne fut pas néceflaire; mais 
elle auroir été guérie aufli bien que 
la premiére fois, comme il eft aifé 
de s’en convaincre par les exemples 
que j'en rapporterai dans les guéri- 
{ons de Hernies avec pourriture. Je 
trouvai la caufe de la difhculté que 
la Malade eut d’aller à la felle , dans 


le reétum qui étoit rempli de grofles 
matières 
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matières dures & fort defféchées. 
Un lavement ou deux auroient fufh 
pour en faciliter l'évacuation. 

Dans les Hernies d’un volume 
fort confidérable , & fort anciennes, 
fi les parties font gangrences , il y 
a différens moyens pour y remédier. 
L'on doit toujours avoir pour objet 
principal de détruire la gangrene, & 
de procurer été ÈRe des matic- 
res fécales. Ainfi, fi la gangrene n'at- 
taque qu'une partie de l'inteftin , il 
faut fe contenter d’emporter la par- 
tie gangrence, & panfer la playe mé- 
thodiquement la nature prend foin 
du refte, & réunit l’inteftin dans l’enr- 
droit où il a été dépourvu de fa 
fabftance par de nouvelles cohéfions 
qui bouchent le pañfage aux matie- 
tes, & donnent au Malade la facilite 
de vivre, pourvu qu'il obferve les 
ménagemens néceffaires à {on état:, 


c'eft-à-dire, qu’en fourenant fa tu- 
TIR Part:Îl, S 
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meur , il évite toutes les nourritures 
capables de caufer quelqu'engorge- 
ment dans l’endroit rétreci du boyau, 
Mais lorfqu’il y a plufñeurs parties 
du boÿyau gangrenées, ou que tout 
ce qui eft contenu dans la tumeur eft 
attaqué ou menacé de gangrene, il 
convient de tout emporter, c'eft-à- 
dire, les parties faines, comme celles 
qui font attaquées de pourritures. Si 
l’on fe contentoit de détruire les dif- 
férens points gangreneux , il arrive- 
roit peut-être que le Malade guéri- 
roit également ; parce qu’il pourroîit 
{e former un nouveau canal par l’ad- 
dition des nouvelles adhérences que 
contraéteroit l’inteftin , ou par l’ap- 
proche des parties voifines ; maïs ce 
canal feroit toujours très-imparfait, 
& l’action qui en feroit très-difhcile, 
jetteroit peut-être le Malade dans de 
grands inconvéniens qui lui ren- 
droient la vie très à charge, & le 
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mettroïent hors d'état de pouvoir 
Yacquer à aucune affaire : il faut donc- 
agir dans ce cas comme fi toute la 
tumeur étoit gangrenée. Les moyens 
d'agir en ce cas offrent à la vérité 
beaucoup de peines /& de travail ; 
mais quand on eft appuyé fur l'ufage 
& l'expérience, on.fe raflure en fe 
rappellant les exemples que fournit 
leur pratique , & l’on fe met à l’abrj 
des bruits que la jaloufie répand bien- 
tot partout, lorfque feconde par de 
bons confeils l’on a porté un pro- 
gnoftic de la maladie aux gens qui 
s’intéreflent à la vie du Malade. Le 
plus für moyen eft de couper tout ce 
qu'il y a dans la tumeur, foit in- 
teftin & épiploon, & même le tefti- 
cule s’il fe trouve trop confufément 
mêlé avec le refte des parties. L'Ob- 
fervation de M. de la Peyronie, page 
3 3 8. du premier Volume des Meémoi- 


res de l’Académie de Chirurgie, ef 
; Si 
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un garand für contre tout événe= 
ment : elle doit d'autant plus raflurer 
le Chirurgien timide, que l'ouvrage 
eft bien moins difficile dans ce cas-ci 
où les adhérences qui retiennent les 
parties au bord de l'anneau fui épar- 
gnent la peine d’affujettir l’inceftin 
par le moyen de l’anfe que M. de 
la Peyronie à pratiqué avec faccès. 
Maïs pour entreprendre une opéra- 
tion de cette efpéce, il ne s’agit pas 
de couper au hazard un paquet d'in. 
teftins qui eft quelquefois d’un volu- 
me monftrueux ; il faut pour le faire 
avec fuccès réfléchir müûrement fur 
les raifons qui obligent à la faire, 
& fur les accidens qui poutroïent en 
arriver, comme à l’hémorragie qui 

ne manqueroit pas de furvenir fi l’on 

coupoit indifcrettement les vaifleaux 

du Méfentére fans prendre les pré- 

cautions néceflaires. Les différens de- 

grés de pourriture détermineront les 
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différens moyens que l’on doit em- 
ployer pour l'extirpation des parties 
qui doivent être coupées. S'il n’y à 
qu'une partie du calibre de Pintef. 
tin gangrené;, il fuffit de couper ce 
_ qui eftaltéré, fans anticiper fur la 
partie faine qui fe trouve toujours du 
côté du Méfentére. Comme il n'ya pas 
lieu de craindre d'hémorragie confi- 
dérable dans ces cas, parce que lorf 
que les vaiffeaux font parvenus dans 
la fubftance des inteftins , ils font ex- 
trémement fins; d’ailleurs il n'y à 
plus de commerce de liqueurs dans ces 
vaifleaux, parce qu'ils font détruits 
par la gangréne, Mais lorfque les in- 
teftins font totalement gangrénés | 
_& que la gangréne fe continue ju£- 
qu'aux vaifleaux du Méfentére, ou 
lorfque les inteftins n'étant gangré- 
nés que de diftances en diftances, il ÿ 
4 quelques endroits fains qu'il faut 
émportér par es raifons que je viens 
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de dire, il faut néceffairement faire 
des ligatures aux vaifleaux du Mc- 
fentére à proportion de la quantité 
qu’il y en a de fortis : car dans ce cas 
il y a de grandes précautions à pren- 
dre contre l’hémorragie. Il faut donc 
faire plufeurs ligatures dans chacune 
defquelles l’on pourra comprendre 
plufeurs vaiffleaux ; enfuite il faudra 
couper le canal inreftinal à mefure 
que l’on fera les ligatures, Je penfe 
qu'il convient mieux de pofer les 
lisatures à mefure que l’on coupe 
l'inteftin , parce que l’on eft plus à 
portée de les reflerrer fi elles ne le 
font pas aflez. L'on foupoudre le Mé- 
fentére avec la colophone en poudre, 


me 


ou l’on y applique des plumaceaux 


trempés dans une liqueur ftyptique. 
L'on verra par l’obfervation fuivante 
de quelle conféquence il eft d’en agir 
ainfi, puifque malgré quatorze liga- 


tures faites ayec foin au Méfentére, 
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le Malade manqua de périr d’hémor- 
ragie dix ou douze heures après l’opé- 
ration. 


Dix-sErTIE ME OBSERVATION. 


En l'année 1732. je fus mandé 
pour aller à Ibouvillé, Village à 
quarante milles de Paris, pour y voit 
M. Doudeuil, âgé de foixante ans : 
qui portoit une Hernie complette de 
vingt-fix pouces de circonférence , elle 
defcendoit jufqu’à la partie moyenne 
de la cuiffe. La tumeur étoit très-mol- 
le, & fembloit devoir rentrer facile- 
ment, Le Malade me dit qu’il y avoit 
près de fix ans qu’elle étoit à ce mê- 
me degré de groffeur, & qu’elle avoit 
été près de vingt ans à parvenir à ce 
volume ; que depuis quatre ou cinq 
ans 1l fouffroit des coliques & des 
défaillances qui l’obligeoient fouvent 
à s'afleoir pour fe foulager en foute- 
nant fa Defcente avec fes mains, 
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mais que depuis huit ou neuf jours’, 
il fentoit beaucoup plus de mal qu'it 
n'en avoit eu; il vomifloit depuis 
cinq jours les matières fécales, &c 
n'alloit que très-peu à la felle ;néan- 
moins les vents paffoient par l’anus 
avec affez de liberté; la tumeur étoit 
molle & fort fenfible. Je jugeai par 
ces fignes que les adhérences étoient 
la caufe des accidens. Je crus qu'il 
n'y avoit pas d'autre parti à prendre 
que de faire l'opération ; l’on ne pou- 
voit plus rien ajouter aux remédes 
généraux qui avoient été faits avec 
tout le foïn poffible. Je pris les avis 
de M. Cofte, Chirurgien de Méru, 
qui s’accorda avec moi fur la nécef- 
fé preffante de faire l’opératioir, 
J'avertis les parens & le Malade lui- 
me du danger qu'il y avoit d’entre- 
prendre une opération de cette efpé-. 
ce; mais qu'il n’y avoit que ce parti 
pour lui fauver la vie, Le courage 


du 
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du Malade, qui étoit homme d’efprit, 
d'un tempérament très-robufte , fe 
‘ ganima par l’efpérance d’une ouéri- 
fon quoiqu'incertaine , & dérermina 
lui-même fes parens qui s’oppofoient 
à l’opération , à me laiffer faire. J’y 
procédaiainfi. Je découvris la rumeur 
en difléquant tous les inteftins qui 
ne faifoient qu'un feul corps avec 
le Sac herniaire; ce dernier étoit d’u- 
ne Cpaifleur très-confidérable, T’ufai 
de toutes les précautions nécefaires 
pour ne pas ouvrir l'inteftin, ce qui 
me réuflir: cependant il étoit gan- 
gréné dans bien des endroits. Ces 
places gangreneufes étoient de diffé- 
rentes grandeurs & de différentes fi- 
gures ; il y en avoit de rondes, de 
longues , de triangulaires, & d’au- 
tres de figures irrégulicres. Les unes 
avoient un demi poute de largeur 
& de longueur; d’autres étoient de 


deux , d’autres de trois pouces ; mais 
PIE Pare lit, F 


æx8 Traité des Hernies 

‘il y avoit des diftances des unes aux 
autres de cinq ‘ou fix pouces de par- 
tiés faines. Je parvins à mettre tou- 
tes les parties à découvert après cinq 
quarts d'heures d’un travail crès-peni- 
ble. Alors fatigué au point que j'a- 
vois perdu, pour ainf dire, l’ufage 
de tous mes membres, je fus obligé 
de me repofer : je couvris la tumeur 
d’un linge fin imbibé d’eau tiéde. 
Ye délibérai avec M. Cofte fur les 
moyens que nous employerions pout 
finir cette opération. La confufon 
dans laquelle étoienc toutes les par- 
ties par les adhérences charnues & 
<paifles qui les joignoient enfemble, 
&c la mortification dont la plus gran- 
äe quantité de l’inteftin étoit atta- 
quée, me fit propofer d’emporter : 
tout ce qui étoit hors du ventre. 
J'annonçai au Malade cette fâcheule. 
nouvelle, qui loin de l’effrayer aug-. 
“ymenta fa fermeté, La grande portion. 
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du Méfentére qui {foutenoit l’Inteftin 
Jleum moins altéré que le Colon; 
fut l’objet principal de mon atten- 
tion ; je ne pouvois emporter cet in- 
teftin fans craindre l’hémorragie des 
vaifleaux méfentériques , ce qui m’o- 
bligea à faire des ligatures à ces vaif- 

feaux. A mefure que je faifois des 
ligatures, je coupois les inteftins où 
alloient aboutir les vaifleaux liés. Je 
fis quatorze ligatures de fuite dans 
chacune defquelles je comprenois plu- 
fieurs vaifleaux. Je liai enfuite les 
vaifleaux du Cœcum avec un feul 
fil, & je coupai cet inteftin ; je fis 
trois ou quatre ligatures au Méfoco- 
lon, & je coupai l’inteftin qu’il fou. 
tenoit, lequel étoit gangréné dans 
toute fa longueur; elle étoit d’envi- 
-xon huit ou dix pouces. Tout ce pa- 
quet d’inteftins ainfi coupé de fuite, 
fuivant fa longueur , ayant été tota- 
lement emporté, il ne ee plus 
1} 


] 
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rien dans le Scrotum que le tefticule | 
qui étoit fain & renfermé dans fes 
membranes, & le Méfentére avec les 
&eux bouts d’Inteftin Colon & Ileum 
qui furtoient de l’anneau de la lon- 
gueur de deux pouces chacun. Il n°y 
avoit point d’Epiploon dans la tu- 
meur. Mon deffein füt d’abord d’a- 
boucher enfemble les deux bouts de 
boyau par le moyen d’un point d’é- 
guille; mais la détermination qu ils 
avoient pris pour fortir du ventre, 
ÿ toit un obftacle trop grand pout 
y avoir püû reuflir. Ils fortoient de 
façon que le Colon pailoit deffus 
lIleum, & regardoit le côté de la 
verse, RH que l'Ileum regardoit 
le côté de la cuifle : ils-étoient outre. 
cela intimement adhérens enfemble : 
& avec l'anneau même. Pour les 
joindre enfemble par leurs extrémi-. 

és, il auroit fallu détacher ces ad- 
hésences, cé qui ne fut pas poflible ; 
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il fallut donc les lailler dans certe fi- 
_tuation. Comme l’anneau ferroit ex- 
trêmement ces deux bouts de boyau. 
& que les matières fécales n’avoient 
pas affez de liberté pour fortir , je fis 
une dilatation à l’Ileum & à l’an- 
neau en introduifant mon Biftouri 
boutonné dans la portion reftante 
de l’Ileum que je fendis fans ména- 
gemens; mais j'en agis différemment 
à l'égard de l’anneau que je fus forcé 
de débrider du côté du pillier infé- 
rieur, je n'y fis qu'une très-léoère 
dilatation à caufe de l’artére épi- 
gaftrique, qui dans ces cas eft très- 
proche : de ce pillier.: Les matiè- 
res fécales fortirent aufli-tôt en très- 
grande abondance , & le ventre fe 
vuida involontairement pendant dix 
ou douze heures fans relâche. Mal- 
gré la grande quantité de ligatures 
que j'avois faites, un grand nombre 


“de pétirs vaifleaux qui avoient échap- 
T üj 
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pés , donnérent beaucoup de fang'pen- 
dant l'opération; je les laiffai donner 
autant qu'ils ne m'incommodoien® 


pas , tant pour en faciliter le dégor- 


gement que parce que je n'avois per- 
fonne pour m'aider qu’une femme qui 
tenoit les parties , tandis que le Ma- 
fade lui-même tenoit la lumière qui 


im'éclairoit ; il furvint un accident à 


M. Cofte qui l’obligea de me laiffer 
travailler feul. Ye pançai la playe 
avec la charpie féche dont j'envelop- 
pai la mafle du Méfentére : je laiffai 
les extrémités des inceftins libres; je 
les couvris d’un fimple plumaceau 
trempé dans le jaune d'œuf; je com- 
primai auffi méthodiquement que je 
püs le Méfentére par des compref- 
fes & une bande; l’hémorragie ceffàa, 
mais ce ne fut que pour douze ou 
quinze heures: car je fus obligé de 
panfer le Malade deux fois pendant 


la nuit, & de me fervir des plus forts * 
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ftyptiques pour refferrer les extrémi- 
tés des petits vailfeaux qui n’avoient 
pû ètre compris dans les ligatures 
ou qui en avoient échappés , & dont 
les calibres devinrent beaucoup plus 
larges , & permirent à une fi grande 
quantité de fang de s'épancher, que 
le Malade feroit péri fije n’érois pas 
refté auprès de lui:car M. Cofte fut. 
obligé de s'en retourner à trois mil- 
les où il demeuroit. Le lendemain 
il furvint un hoquet fi violent au: 
Malade, que je crus qu'il ne pour-. 
roit pas y réfifter : car il manqua de 
périr plufeurs fois faute de trouver 
des inftans pour pouvoir infpirer. 
La grande quantité de fang quil 
avoit perdu par l’hémorragie, & par 
deux grandes faignées que je lui avois 
faites en conféquence, ne me per- 
mirent plus de chercher de fecours 
dans l'ouverture de la veine; je mis 


en ufage le Laudanum en fubftance; 
Tiv 
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je fus obligé de l’augmenter par de: 
mis grains de demie d'heure en demie 
d'heure, deforte qu’en deux heures, 
il en prit quatre grains & demi qui 
enfin calmérent le hoquet; il refta 
environ cinq ou fix heures comme 
yvre, & fans fommeil; mais il jouis 
pendant ce temps-là d'une douce tran- 
quillité, & le hoquet diminua affez 
pour n’en rien appréhender de fà- 
cheux ; il continua pendant trois ou 
quatre jours, maïs allant en dimi- 
nuant par l'examen que nous fimes 
de la quantité d’inteftins que j'avois 
emporté, nous trouvâmes qu'il y en 
avoit plus de fept pieds. Le Malade 
guérit en fix femaines par les foins 
de M. Cofte. Trois mois après fa gué 
rifon, je lui confeillai de venir à Paris 
pour que je tachaffe de réunir les ex- 
trémités de Finteftin. Meflieurs Pe- 
tit, le Dran, Morand & Verdier que 
je mandai pour confulter fur les 
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moyens que l’on pouvoit employer 
pour remédier à cer inconvénient , 
_ trouverent que la réunion étoit d'au- 
. tant moins praticable, que la direc- 
-tion que les bouts d’inteftins avoient 
pris ne l’avoit pas pü permettre pen- 
dant l'opération : d’ailleurs la por- 
tion de l’Ileum s’étoir rellement re- 
tirée, qu'il n’étoit prefque pas pofli- 
ble de l’appercevoir ; elle formoit 
une efpéce de cul de pouledont les 
bords rentroient en dedans, le Co- 
Jon avoit totalement difparu. Toute 
la partie du Méfentére qui étoit reftée 
hors du ventre après l'opération, fe 
fondit au point que l’on n’en fentoit 
aucun veftige dans le Scrotum ni aux 
environs de l’anneau ; il ne caufa au- 
cun trouble dans la fuite des panfe- 
mens. Cette derniére remarque eft 
d'autant plus effentielle , qu’elle don- 
ne matière à quelques réfléxions fur 
la caufe de l'embarras que caufa à 
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M. le Dran une partie du Méfen- 
tre refté hors du ventre dans l’opé- 
ration qui fait Le fujet de fa foixantié- 
me Oblervation. Notre Malade fut 
donc obligé de porter le refte de fes 
jours un anus artificiel , maïs fon in- 
duftrie lui rendit cette incommodité 
plus fupportable qu’elle ne lauroit 
été à tout autre. C’écoit un homme 
très-propre, & jaloux de n'être à 
charge à perfonne par la mauvaile 
odeur qu'il auroïît pu faire fentir aux 
autres, s'il ne fe fût aflujetti à de 
petits foins qui lui Otoient tous les 
défagrémens de fon malheur. Il s’e- 
toit fait plufieurs peffaires de liéges, 
recouverts de cire en forme de bou- 
chon de bouteille arondi par les 
bords, proportionnés en groffeur à 
la largeur du boyau, & d'environ 
un pouce & demi de longueur. Ce. 
peffaire étoit attaché par un cordon- 
net à une premiére comprelle,; il . 
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s’introduifoit dans le boyau, & met- 
toit trois ou quatre autres comprefles 
fur la premiére, il foutenoit le tout 
par un bandage compofé d’un feul 
circulaire, & d’une bride qui pafloit 
_deffous la cuifle de derriére en de- 
vant pout venir s'attacher au circu- 
laire avec une épingle. IL défaifoit 
cet appareil tous les matins & tous 
les foirs pour fe vuider fuivant le be- 
foin qu’il en avoit; il étoit quelque- 
fois obligé de faciliter l'écoulement 
des matières, quoique toujours d’une 
confiftance très-liquide, par le moyen 
d’un quart de lavement. Tout le refte 
du temps il ne s’écouloit pas la moin- 
dre petite partie de matière dans fon 
appareil. Il a joui ainfi pendant cinq 
ou fix ans d’une fanté parfaite & mou- 
rut d'une indigeftion. 


Des Adhérences fpongienfes. 


Les adhérences fpongieufes , quoi- 
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que moins communes , fe rencontrent 
néanmoins dans certaines Hernies. 
Abel Rofcius a obfervé dans le cada- 
ve d’un homme qui mourut après les 
accidens de l’étranglement de l’in- 
ceftin, ce qu'il fait remarquer com- 
me une chofe auf finguliére qu'elle 
l’eft en effet une excroiflance fon- 
gueufe qui enveloppoit l'inteftin à La 
circonférence de Fanneau , & qui 
étoit fi adhérente au Sac herniaire , 
qu'il eut de la peine à la détacher 
avec les ongles. Cet Auteur, noû 
plus que Fabricius Hildanus qui rap- 
porte cette obfervation (4), ne don 
pe aucuns moyens pour remédier 
à ces fortes de corps étrangers, Ce 
pendant ils font d'autant plus dange- 
reux , que outre les accidens qu'ils 
caufent en étranglant linteftin , en 
le gènant, ou en le tenant adhé- 
rent, ils peuvent dégénérer en cat- 
: (a). Cent, & Obf 70. 
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cinomes, & avoir des fuites plus fu- 
neftes qui rendroient la maladie plus 
fâcheufe, & plus difficile À ouérir. 
L ‘obfervation fuivante fait voir que 
ceci neft pas une conjecture ha- 
fardée. | 


Dix-HuiTIE ME OBSERVATION. 


M. Braze, ancien Chirurgien Ma- 
jor des armées du Roï de France, qui 
s’appliquoit particuliérement au trai- 
tement des Hernies, maladies dans 
lefquelies il avoit acquis autant de 
lumières que de réputation à Ma- 
drid, m'a affuré avoir trouvé dans 
une Hernie complette, immédiate- 
ment à la fortie de l’anneau, un 
<arcinôme fur la farface de l’intef- 
tin de la groffeur d’une noix: ce 
<oïps étranger non-feulement em- 
pêchoit l'inteftin de rentrer, mais 
ille comprimoit au point, que quoi- 
qu'il n’y eût aucun étranglement , À 
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empèchoit les matières d'y palfer , 
& le Malade avoit tous les accidens 
de l’étranglement. M. Braze, aflifté 
du confeil de feu M. Legendre, pre- 
mier Chirurgien du Roi d'Efpagne, 
emporta le carcinôme avec le Biftou- 
ri; il réduifit l'inteftin ; le Malade 
guérit , &c furvécut à cette opération 
l'efpace d'une année. Il mourut des 
mêmes accidens que ceux qui ac- 
compagnent létranglement, après 
avoir fouffert fans difcontinuer de-: 
puis l'opération. M. Braze fit l’ou- 
verture du cadavre; il trouva l’In- 
teftin Ileum adhérent au Péritoine 
a l'endroit qui répondoit au fond 
de la veflie. Certe adhérence étoit 
formée par un carcinôme ulcéré de 
1 grofleur d’un œuf de poule; l'in- 
teftin étoït pourri & ulcéré dans 
une étendue de fept ou huit lignes 
au-defflus du carcinôme, c’eft-à-dire, 
dans la partie de l'inteftin qui ré. 
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pondoit au Jejunum. J'ai vû certe 
tumeur plus de quatre ans après 
qu'elle à été tirée du ventre , & con- 
Âervée dans l'efprit de vin : ce qui me 
fait penfer qu'il eût été bien plus 
“avantageux ‘pour le Malade d’em- 
porter dans le temps de l'opération 
toute à partie de l'inteftin dans 
laquelle le carcinôme avoit pris ra- 
‘<ine: n'y a-til pas lieu de croire 
que l'inteftin auroic pû guérir , & 
qu'il eût même pû fe cicatrifer 2 
Que pouvoit-il arriver de pire que 
les douleurs aufquelles le Malade 
fut fujet après l'opération ; la mort 
qui les fuivit de près pouvoit-elle 
avoir un plus long terme? Mais la 
Chirurgie ne marchoit pas alors 
par des routes aufli füres que celles 
qu'elle fuit aujourd'hui. 

J'ai recueilli des manufcrits de 
feu mon pere l'obfervation fuivan- 
te: le rapport qu'elle à avec celle 


eo 
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d’Abel Rofcius m'engage à la ta. 
peller ici. 

Dix-NEUVIEME OBSERVATION. 


En l’année 1709. un homme de 
cinquante ans qui avoit eu cinq ans 
auparavant un étranglement à l’oc- 
cafion d’une Hernie inguinale de 
laquelle il avoit été guéri radica- 
lement, fut attaqué d’un vomifle- 
ment périodique de quatre en qua- 
tre jours, pour lequel on lui ft 
tous les remèdes que l’on crut les 
mieux appropriés à ces accidens ; 
mais il n’en tira aucun avantase. 
Au bout d’un mois il lui parut une tu- 
meur de la groffeur d’une noix dans 
l'endroit où il avoit eu cinq ans 
auparavant fa Hernie. M. Thuillier 
Médecin crut que cette tumeur pou- 
voit être là caufe des accidens. IL 
fit ‘appeller mon pere pour avoir 


{on avis, Il trouva la tumeur fort 
dure, 


© 
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dure, hériflée de différentes inéga- 
lités, elle étoit fixe für l'os Pubis un 
peu au-deffous de l'anneau; elle en 
étoit même aflez éloignée pour per- 
mettre l'entrée du doigt dans l’an- 
neau : celui-ci étoit vuide, & ne 
conténoit aucunes parties ; le Ma- 
lade d'ailleurs n'avoit point de. ca- 
liques. Par l'examen que fit mon 
pere de toutes les autres parties où 
il pouvoir s'être fair quelqu’étran- 
glement, il crut fentir à la région 
du Pylore une dureté qu'il regarda 
comme la caufe du vomiffemenr, 
Cette  circonftance autorif mon. 
pere dans l'idée qu'il avoit que 
Ja tumeur du Pubis étoit un. corps. 
étranger |, & qu'il pouvoir être: 
de même nature que celui de l’ef 
tomac, Le fort du Malade fur de 
périr peu de jours après, M. Gi- 
let , Chiruroien , ft l'ouverture du 


 gadavre, il trouva en prélence. de 
LCTLL Part, IL. V 
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M. Thuillier & de mon pere une 
tumeur dure de la groffeur d’un 
œuf de poule qui fermoire le Py- 
Jore | & qui empêchoit aux alimens 
la liberté d'y paffer ; l'eftomac & 
le pancréas éroient pourris. Il trou- 
va aufli fur los Pubis près de l’an- 
neau une tumeur de même nature 
que celle du Pylore. Il n'eft pas 
dit dans l’obfervation de quelle ef- 
pece étoient ces tumeurs ; fi celle 
du Pylore étoit en dehors ou en 
dedans , & à quelle partie étoit ad= 
hérente celle du Pubis. Quoi qu'il 
en foit, l’on voit toujours par cette 
obfervation que la tumeur du Pu- 
bis eût bien été capable de fe ren- 
dre adhérente à l’inteftin, fi elle 
eût été à portée de s’y unir dans 
le cas que la Hernie fe füt ma- 
nifeftée , ou qu’elle auroit pü au 
moins le gêner aflez pour en em- 
pêcher la rentrée dans le ventre. Ii 
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eft donc important d’être prévenu de 


la poffibilité de ces fortes de corps 


étrangers, des adhérences qu'ils peu. 
vent contracter avec les parties, & 
de l’empêchement qu'ils peuvent ap- 
porter à la réduéion, afin de les 
détruire dans l’opération, ou pour 


€n porter un prognoftic certain qui 


dans les cas incurables fait autant 
d'honneur au Chirurgien , que les 
fuccès de fes opérations lui en 
font dans les cas ordinaires. 

Des matières aufli neuves que 


celles que je viens de traiter, de- 


manderoient des détails plus cir- 
conftanciés, & des réfléxions plus 
étendues, que j’efpére donner par 
la fuite, lorfqu'éclairé par les lu- 
mières des habiles Praticiens de ce 
pays, j'oférai avouer mes conjectu- 
TES 


Fin de la derniere partie. 
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_ DES HERNIES- 


=) OmmEe les Obfervations 
à À font la bafe de. la bonne 
<= Phifiologie fi néceffaire au 
progrès des Arts, & qu'on ne peut 
trop Les multiplier dans une ma- 
tiére aufli importante, on a cru de- 
voir joindre à celles de l’Auteur., 
quelques Obfervations tirées des 
Memoires de La Société d’'Edim- 
boura, des Tranfaülions Philofophi- 


ee 


(6) Obfervations. L 
| ques, & des Mémoires de l’Acade= 


mie Royale de Chirurgie. Des four- 


ces fi juftement eftimées rendront ce 
petit Supplément extrèmement agréa- 


ble aux gens du métier : par-là nous 
leur épargnons la peine de démèêler 
dans une infinité de matiéres, des ob- 
jets qui font ici à leur place, & dans 
leur véritable point de vue. 


PREMIERE OBSERVATION 


Sur une mortification des Inteffins 
dans une Hernie guérie par M. 
Jamiefon , Chirurgien à Kelfa 
en Ecoffe. 


U mois de Décembre 1731. uñ 
LÀ homme detravail vigoureux, âgé: 
de vingt-huit ans, demeurant à trois; 
milles de Ke/fo, fut attaqué d’une vio-- 
lente colique, pour laquelle il prit les 
lendemain une purgation qui le vuiss 


Obfervations (7) 
da beaucoup , fans lui ôter fa dou- 
leur. Le jour fuivant, il parut une 
groffe tumeur dans laine du côté 
droit, laquelle s’étendoit jufqu’au 
Scrotum , & qui deux jours après pa= 
rut gangrenée dans le milieu: la mor- 
tification avoit d’étendue environ la 
largeur d’un pouce. Le troifiéme jour 
Ja partie mortifiée fe fépara, & fut 
fuivie d’une grande décharge d’ex- 
crémens ; ce qui calma toutes les 
douleurs. 

M. Jamiefon vifita le Malade pour 
la premiere fois le feptiéme jour de 
fa maladie, & ie trouva fans dou- 
leur & fans fiévre : la tumeur de l’aine 
& du Scrotum avoit entiérement dif 
parue, fans qu'on eût rien fait pour 
faire rentrer l’Inteftin qui certaine- 
ment avoit été par fa chute la caufe 
de la Hernie. Les excrémens for- 
toient toujours en grande quantité 


\ 
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par l'ouverture qu'avoit faiffé la gan- 
grene , & on entendoit dans fon ven- 
tre le bruir-des vents. Le Chirur- 
gien,en maniant le Serotum , n’y fen- 
tit point le Tefticule droit , & depuis 
il n'a pas été poffible de l'apperce- 
voir, quoique le Malade affurät po- 
fitivement a 4 lavoir, avant qu'il 
fût arraqué de cette maladie. M. 
Jamiefon s’informa de ceux qui 
étoient auprès de lui de la quantité 
de chair gangrenée qui s’éroit fé- 
parée, mais il ne püt rien appren- 
dre, parce qu’on avoit jetté le tout 
indiftinctement avec les matiéres 
ftercorales. 

1! fit cranfporter le lendemain fon 
Malade à Kelfo, & appella tous les 
Médecins & les Chirurgiens. du lieu 
pour confulter fur certe maladie. Par 
la confultation , il fut déterminé d’in- 
jecter du vin tiéde par l'ouverture, 
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foir 8 matin, d'y tenir toujours une 
comprefle trempée dans la même 
liqueur, & par-deflus un bandage à 
quatre chefs ; de tenir le Malade dans 
le lit, de le mettre à la dierre blan- 
che, & de lui donner tous les jours 
un lavement compolé avec la dé- 
.coction des plantes émollientes , & 
de quelques vulnéraires dans laquelle 
on diffoudroit de la thérébentine, du 
lénitif & de l’huile. 

Cette méthode parut avoir un bon 
fuccès pendant quelque tems. Ea 
quantité des excrémens qui fortoient 
par laine, diminua par degré, & 
Févacuation augmenta à proportion 
par l'anus : au lieu que la plus grande 
partie des matiéres fécales fe vui- 
doit auparavant par l'ouverture de 
l'ulcére. Il ne furvint enfin aucun fà- 
cheux fymptôme jufqu'au douzième 
jour , auquel tems l'évacuation des 
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excrémens qui fe faifoit par l’ulcére; 
ayant ceflé pendant douze heures, 
Je Malade fut atraqué de douleurs ai- 
gues dans la région Ombilicale , 
Jefquelles furent accompagnées de 
vomiflemens & de hoquets , de frif- 
fons femblables à ceux qui précédent 
les accès des fiévres intermittentes, 
de fueurs froides, de foibleffes , & de 
fréquence dans le poulx. 

Dès que ces fymptômes effrayans 
parurent, le Chirurgien lui fit une 
ample faïgnée : il lui donna un lave- 
ment laxatif & émollient de trois en 
trois heures , il lui appliqua des fo= 
mentations émollientes fur le bas- 
ventre, & lui fit prendre fréquem- 
ment quelques cuillerées d’une mix- 
tion anodine & cordiale, Après avoir 
continué l’ufage de ces remédes pen« 
dant douze heures , le Malade rendit 
pat l'ulcére quelques excrémens en 
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dutcis, les fymprômes commence- 
rent à diminuer , & difparurent peu 
à peu. 

Lorfque tous ces nouveaux acci- 
dens furent ceflés, on remit le Ma- 
lade à fon premier régime: on ajouta : 
feulement un peu de miel rofat au, 
vin dont on fe fervoit pour injecter. 
On continua à lui faire deux fois par. 
jour des fomentations fur le bas-ven- 
tre, & dans l’intervale d’une fomen- 
tation à l’autre, on lui appliquoit un 
cataplâme émollient, & un peu aro- 
matique. On ajouta aufli quelques: 

-plantes carminatives aux lavemens, 

Depuis ce tems-là , la décharge 
qui fe failoit par les anneaux des 
mufcles, diminua chaque jour, & 

‘après fix femaines , il ne paroïfloit 
fur les comprefles qu'une petite 
quantité de matiére qui n'avoit aus 
cune odeur, 


(12) Obférvarions. 

Il faut remarquer qu'aucune por- 
tion des lavemens n’a jamais pañlé 
_ par l'ouverture de l’uicére , & qu'on 
n'a jamais obfervé de mélange dans 
la liqueur injectée , avec les excré- 
mens qui fortoient par la voie na- 
turelle, 

Il fortit encore depuis pendant 
quelque tems une petite portion de 
matiere par une ouverture du Scro- 
um , fi petite, qu’on ne pouvoit pas 
y introduire la fonde. Maïs il n’y 
avoit ni gonflement ni dureté; & les 
excrémens fe vuidoïient réguliére- 
ment par la voie ordinaire. Enfin le 
Malade qui s’occupoit à garder les 
brebis fe trouvoit guéri fi parfaite- 

ent au bout de quelques mois, 
qu'il ne fortoit plus rien de fon ulcé- 
re, & qu'il n'avoit même plus befoin, 
de bandage. 

Effais & Obfervations de Médeci- 


Obfervations. (x3) 
ae de la focièté d' Edimbourg, traduit, 


de l’Anglois par M. DEMOURS, 
tome Ï, art, 20. 


SECONDE OBSERVATION 


Sur une portion confidérable du 
Canal inteflinal , gangrenée 
dans une Hernie, & amputée 

avec fuccès par M. Cookefley 
Chirurgien à Crediton, dans le 
Comté de Devon en Angleter- 
re; Jur la Riviere d'Ex, 


# É nommé Æbraham Pike, Ra- 
L moneur de cheminée , Agé d’en- 
wiron trente ans, avoit porté pen- 
dant plufeurs années une Hernie in- 
teftinale , qui au commencement de 
Septembre de l’année 173 1. augmen- 
ta tellement à l’occafon de la fatioue 
_ quil fe donna en portant de l’eau 

pour aider à éteindre le feu qui avoit 


(14) Obferuations. 

pris dans fon voifinage qu'il ne pût 
la réduire comme il avoit coutume 
de faire, lorfqu'il fut dans fon lit. 
Cet accident fut fuivi tout de fuite 
d’un étranglement votal de l’Inteftin. 
Ce pauvre homme, autant par igno- 
rance , que faute de fecours, fouffrit 
pendant environ quinze jours les dou- 
leurs les plus cruelles fans rendre 
compte à perfonne, fi ce n'eft a fa 
femme, de l'accident qui lui étoit ar- 
rivé en dernier lieu : jufqu’a ce qu’en- 
fin les douleurs étant parvenues dans 
un degré tour-à-fait infupportable , 
on pria un Médecin qui palloit par 
hafard devant fa porte, de vouloir 
bien l’examiner. Le Médecin ayant 
trouvé une tumeur confidérable , ac- 
compagnée d'une grande inflamma- 
tion qui commençoit à avoir un£ 
couleur livide, dit aux Affiftans d’ap- 
peller un Chirurgien que cette ma= 


Obfervations. (Gi s) 
fadie regardoit plus particulierement, 
& d'appliquer en attendant fur la tu- 
Meur un Cataplâme émollienr : ce qui 
fut exécuté. 

M. Cookefley fut appellé le len- 
demain, & en examinant les parties 
malades , il trouva que la matiére 
s'étoit fait jour à travers les té- 
gumens du Scroum, par où elle 
fortoit en grande quantité, & que 
la cavité étoit pleine de portions 
amembraneufes corrompues dont il 
emporta Ja plus grande partie 
avec Îles cifeaux. 11 fe content: 
pour cette fois de le panfer avec 
un digeftif, jufqu'a ce qu'il fût mu- 
ni d'une fomentation , & des au- 
tres chofes néceflaires pour un cas 
de cette-<fpéce. 

Le panfement fuivant., le Chirur- 
gien trouva que les excrémens qui 
depuis plus de quinze jours n’étoient 


à 
{16) Obfervarions. 
pas fortis par les voyes naturelles ; 
s’éroient vuidés en grande quantité 
par l'ouverture que la matiére avoit 
faite. 

Toute la cavité de la tumeur qui 
avoit beaucoup d'étendue , étoit plei- 
ne d’un mélange confus de matière 
purulente, d’excrémens , d'inceftin 
pourri, & de membranes gangre- 
RES. 

Le Chirurgien coupa cette fois 
environ fix pouces de l'inteftin , 
dont toute la portion qui étoit 
tombée dans le Scrotum {e trou- 
voit entiérement gangrenée , de 
même que plus de la moitié du 
côté droit de ce fac. Il nétoya 
lulcére de toutes les ordures qui 
y reftoient en le lavant avec une 
fomentation qu'il avoit préparée, 
& le panfa avec des plumaceaux 
couverts dun digeftif , & trem- 

pés 
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pés dans la même fomeñtation. 


Il n’arriva pendant ce panfement , 
ni dans ceux qui fuivirent, aucune 


P —— 


hémorragie : ce qui fit foupçonner 
que le cordon des vaifleaux fperma- 
tiques , & le tefticule éroient égale- 
ment gangrenés. On n'apperçut en 
effet ni l’un ni l’autre en enlevant 
les parties gangrences qui les cou- 
vroient, & on eut lieu de croire 
qu'ils étoient tombés en pourriture 
avec les autres parties, mais dans un 
état qui avoit empêché de les recon- 
noitre. | 
On continua les panfemens deux 
fois par jour. Les parties mortifiées. 
qui reftoient fe détacherent, & la 
playe commença à fe RÉTOYET & à 
paroiître belle. Mais les matiéres qui 
auroient dû fortir par le fondement. 
s’évacuoient Rés ce nouveau pañlage. 


Il n’éroit pas même poflible que cela 
Tom.IT. 
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fût autrement, après avoir coupé une 
auffi grande portion du canal intefti- 
nal. 

Le Chirurgien avoit jufques-là 
défefpéré de la vie de fon Mala-. 
de : fçachant néanmoins que la: 
Nature opére elle-même fa guérifon: 
par des voyes aui nous font in-. 
connues , il avoit réfolu d'aller juf-- 
qu'au bout , & de l'aider de tout: 
fon pouvoir. Il lui fit injeéter plu-- 
fieurs lavemens qui entrainerentt 
‘des matiéres endurcies qui fejour- 
noient depuis long-tems dans les 
Reëlum, & en continuant. pendantt 
quelque tems ces remédes, la dé 
charge qui fe faifoit par l’ulcére , di 
minua de jour en jour, & le Malade: 
rendit fouvent des matiéres par less 
voyes naturelles, Enfin la guérifomt 
‘fe fit felon les fouhaïts du Chirur-- 
‘sien. Après une obftruétion du cas 
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tal inteftinal qui avoit duré plus 
d'un mois depuis la premiere atta- 
que, la nature reprit fon cours or- 
dinaire, L'évacuation par le nou- 
veau paflage qu'elle s’étoit pratiqué, 
diminua infenfiblement, & enfuite 
s'arrêta tout-à-fait. 
 L'ulcére fe remplit de nouvelles 
chairs , qui fe couvrirent fans pei- 
ne d'une cicatrice , & la guérifon 
s'accomplit, fans qu'il furvint aucun 
nouvel obftacle, 

Cet homme ouéri de fa Hernie , 
fe trouvoit beaucoup mieux qu'il 
nétoit, avant que cet accident lui. 
fût arrivé, Il s'étoit toujours bien 
porté depuis, & avoit repris fes oc- 
cupations ordinaires. Il étoit même 
engraiflé , & avoit plus d’embon- 


point qu'auparavant, 
Effais & Obfervations de Médeci- 
ne ,tome F, art, 34, 


(20) Obférvations. 
On lit dansles Tranfaëtlions Philofo= 

phiques de la Société Royale de Lon- 

dres,n. 443. $. 8. un Mémoire de M. 

Amyand,célébre Chirurgien d’Angle, 
terre, où après avoir donné la defcrip- 
tion d’une longue Opération qu'il 
avoit faite d’un Bubonocéle , & dans 
laquelle il avoit été obligé de couper 
l’'Epiploon qui étoit adhérent aux 
anneaux que forment les Mufcles , 
& de détacher l’appendice vermifor- 
me dans laquelle il y avoit une 

épingle qui l’avoit percée , il remar- 
que que les Hernies reviennent 
après l'Opération du Bubonocéle , 
comme il eft arrivé au Malade dont 
il parle, & à trois ou quatre au- 
tres, & qu'on peut couper en fureté 
l’Epiploon {ans y faire de ligature. 

Le même Chirurgien a obfervé 
en difféquant une vieille Hernie , un 
des côtés de l’Inteftin Z/07 diftendu , J 
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de manière qu'il formoit un conduit 
aveugle, femblable à l'appendice ver- 
miforme. 

Le même ( zid. n. 4çe. 6. 2.) 
prétend encore que les Hernies dans 
lefquelles l’Epiploon fort avec l'In- 
teftin , font plus dangereufes que cet- 
les qui font formées par l'Ineftin 
feul , parce que l'Epiploon empêche 
la réduction de l’Inteftin ; fe cole aux 

‘anneaux , fe sonfle & forme lui-même 
un anneau qui étrangle f’Inteftin. 

M. DE LA PEvRoNIE a vu après la 
réduction d'une Hernie !létrangle- 
ment de f’Inteftin fubffter par l’E- 
piploon qui étoit adhérent à la partie 
interne de chaque côté du pañage, 
Mémoires de l’Académie de Chirur- 
gie, tome À, | 

Le même rapporte aufli des Ob- 
fervations au fujet d’Inteftins qui 
fe font trouvés gangrenés dans des 
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Hernies , & dont après avoir cou 
pé les portions gangrences, on à 
raproché avec fuccès les deux ex- 
trémités , qu'on a afflujetties aux 
anneaux par un point de future fait 4 
travers le Méfentére. Les deux bouts 
de l’Inteftin fe font collés au Péri- 
toine, & il s’eft formé le long de 
cette membrane des fibres charnues 
qui ont foudé les deux extrémités de 
l'Inteftin : l’endroit de la réunion eft 
refté étranglé. Ainfi quiconque aura 
été guéri par cette voye, doit fe tenir 
en garde contre la trop grande quan- 
tité d’alimens, & contre l'indigeftion. 
Une femme qui avoit été guérie par 
la méthode ci-deffus décrite, & qui 
avoir néglige le confeil qu'on Jui 
avoit donné de manger peu, eut des 
vomiffemens dans lefquels lInceftin 
fe creva, & elle mourut quelques . 
heures apres, | 
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L'extrémité fupérieure de l’inteftin 
coupé, doit être affujettie avec foin 
auprès de l'ouverture faite aux tégu- 
mens, afin que les excrémens ne 
tombent pas dans la cavité du bas- 
ventre. Jéidem. 
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PRE CE ce CE ME 


VOCABULAIRE 


DES TERMES DE L'ART ;, 


Dont on n'a pu éviter de fe fervir. 
Explication de les termes. 


À 


«' = CCI DENT , 
EN] eft ce qui ac- 
compagne, Ou Ce 
qui furvient à une 
maladie , comme la 
colique, Îles vomif- 
femens aux Defcen- 
tes. 

Adbhérence. Ce mot 
fignifie l’union que 
eontractent enfem- 
ble les parties qui 
forment Îles Her- 
nies,ou celles qu'el- 
es contratent avec 
es parties dans lef- 
quelles elles defcen- 


dent, comme avec 
les bourfes, ou avec. 
les lévres de la par- 
tie naturelle dans la 
femme , ou avec le 
peau qui couvre le 
Nombril, &c 
Aigu , Epithéte 
qui fert à caractéri- 
fer les maladies vio- 
lentes qui fe termi- 
nent promptement s , 
par lerecouvrement 
de la fanté ou par læ 
mort. Je me fers de 
cette épithète pour 
exprimer les grands. 
accidens 
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accidens des Her- 
nies par oppofition 
aux accidens chro- 
niques, parce que 
ceux-ci durent tant 
que Ja Defcente fub- 
üifte; ceux-là au con- 
traire guériflent en 
peu de jours, ou le 
Malade périt, Voyez 
le Chap. VI. Set. 
IL. Past. I. pag. 46. 
… ÆAlimens.Sont tou- 

tes les chofes dont 
on fe nourrit com- 
munément, Médica- 
menieux font ceux 
qui par leur ufage 
bien obfervé peu- 
vent guérir certai- 
nes maladies, com- 
me le lait pour tout 
aliment peut guérir 
la Phthifie , la Gou- 
te. ce 


Aliérans, Ce {ont 


des remédes qui 
changent & réta- 
bliflent les folides 
& les fluides du 
corps humain dans 
leur état naturel 
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fans aucune évacua* 
tion fenfible , & qui 
préparent les hu- 
meurs pour la coc- 
tion & pour l'éva- 
cuation. 

Amers, Remèdes 
capables de diflou- 
dre les humeurs 
glaireufes, en dé- 
chirant les parties 
fulphureufes & ra- 
meules qui caufent 
leur vifcoüté : ils 
font  fiomachiques 
& carminatifs, font 
mourir Îles vers, 
détruifent le levain 
des fiévres intermit- 
tentes, enlévent les 
obftructions des vif- 
cères, Ils font tous 
vulnéraires ; ils dé- 
tergent les playes & 
les ulcères ; ils en 
détachent les chairs 
baveufes & corrom- 
pues , & réfiftent à 
la pourriture, 

Analogie, eft un 
terme qui, dans la 
façon d’enfeigner , 
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fert pour exprimer 
le rapport, la com- 
paraïfon d’une cho- 
fe avec une autre. 
L’Analogie eft ab. 
folument néceflaire 
dans les Hiftoires 
de maladies de mê- 
me efpéce , pour 
faire voir les pari- 
tés & les différences 
qu'elles ont les unes 
avec les autres. 
Anafarque , ef- 
péce d'Hydropife , 
appellée autrement 
Leucophlesmatie. 
C’eft une tumeur ou 
enflure œdémateufe 
de toute l'habitude 
du corps, qui re- 
tient l’impreflion du 
doigt, & quieit ac- 
compagnée de lan- 
gueur, de paleur, 
de difficulté de ref- 
pirer, & d'autres 
fymptômes qui dé- 
notent la cachexie. 
Elle eft caufée par 
une lymphe qui fé- 
journe dans les cel- 
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Jules du corps graif 
feux. mis 
Anatomie , eft la 
diffection ou décom- 
pofition artificielle 
du corps humain, 
ou de celui des ani- 
maux pour COnNnOÏ- 
tre la ftruéture, Ta 
connexion, la litua- 
tion, & l'ufage de 
toutes Îles parties 
qui le compofent. 
Anneaux, font des 
ouvertures qui font 
à côté du Pénil;il n'y 
en a qu'un de cha- 
que côté. [ls fervent 
à Jaifler pañler les 
vaifleaux  fperma- 
tiques dans lhom- 
me , & les ligamens 
ronds de la Matri- 
ce dans la femme , 
pag. 9. du Chap. E. 
S'ecl, I, Part, I. 
Antérieur , fignifie 
qui eft devant. La 
partie antérieure de 
la tête eft Ia face, 
ou le vifage. 
Anti-périflalrique. 


Pocabulaire; 


Mouvement parti- 
culier des Inteftins. 
C’eft une efpéce de 
mouvement vermi- 
culaire contre natu- 
re qui fe fait du bas 
en haut. 1left op- 
pofé au mouvement 
périftaltique. Quel- 
ques Anatomiftes 
prétendent qu'il eft 
naturel,& même né- 
ceflaire pour mieux 
broyer les alimens 
dans les Inteftins 
grêles, & pour en 
faire exprimer le 
Chyle. Ils veulent 
qu'il ne foit contre 
nature que lorfqu'il 
devient convulff, 
& qu'il furmonte le 
mouvement périf- 
taltique. Alors les 
matières remontent 
dans l'eflomac, & 
fortent par la bou- 
che, comme il ar- 
rive dans la colique 
de Miférere. Voyez 
Chap. II, Se&. I, 
Part, I. pag. 70. 
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Apéritifs. Remé- 
des, font ceux qui 
enfévent les obf- 
tructions qui atté- 
nuent les humeurs, 
& qui les évacuent 
par les urines, 
Appareil, eft un 
terme de Chirur- 
gie , par lequel l’on 
comprend tout ce 
qui fert aux pan- 
cemens des mala- 
dies chirurgicales : 
Ja charpie , lescom- 
prefles, les linges, 
les bandes & les inf: 
trumens propres à 
faire les opérations. 
Lever le premier 
appareil , c'eft pan- 
fer la maladie pour 
la feconde fois. 
Arcades cruralese 
Voyez Chapitre I. 
Sect. I. Part. I. pag. 
ZOe 
Aritude, maigreur 
& confomption de 
tout le corps, ou 
de quelques-uns de 
fes membres , c'elt 
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Ta même chofe qu’- 
Arrophie. 

Artère.' C'eft un 
tuyau deftiné à rece- 
voir le fang des ven- 
tricules du cœur, 
& à le diftribuer 
dans toutes les par- 
ties du corps, pour 
y entretenir la. vie 
& la chaleur ,. & 
pour y porter Îa 
nourriture néceflai- 
re. Il y a deux Ar- 
tères : la pulmonai- 
re qui porte le fang 
du ventricule. droit 
du cœur dans le 
poumon, & lAr- 
tère aorte, ou la 
grande Arière, qui 
le porte du ventri- 
cule gauche dans 
toutes les parties du 
corps. 

Aftringens, Kemé- 
des qui ont la ver- 
tu de reflerrer , de 
froncer , de racour- 
cir les fibres& dere- 
trécir les pores des 
parties fur lefquel- 
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les on les applique, 
On fe fert aufh de 
ces remédes inté- 
rieurement ; mais 
avec plus de choix. 

Aionie. L'on en- 
tend par ce terme 
la foiblefle .. l’abat- 
tement, le reläche- 
ment d’une partie 
par la perte de fon 
reflort. 

Airophie.. Voyez 


Aritude. 


Arnienuer ,.en ter- 
me de Médecine, 
eft un verbe qui ex- 
prime lJ'aétion de 
rendre les liqueurs 
plus capables de 


couler en les dé- 


layant &. en leur 
donnant plus de flui. | 
dité quelles n'en 
Ont... 


B 


Ains, {ont des re- 
médes dans lef-. 
quels l'on met tout : 
le corps jufqu'à la. 
tête. Il y a des bains. 
humides 
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humides & des bains 
fecs. Les bains hu- 
mides font connus 
de tout le monde, 
comme les bains 
d'eau chaude & 
d'eau froide ; il y 
en a d'émolliens , 
de relâchans , de 
fortifians , d’aftrin- 
gens, de vulnéraïi- 
res, &c. Les bains 
fecs font ceux qui 
font faits de fables 
dans lefquels l’on 
enterre , pour aïinfi 
dire, les Malades. 
Bains - maries , 
font des bains d’eau 
chaude dans lef- 
quels l'on place des 
vaifleaux qui con- 
tiennent des dro- 
gues que l’on veut 
diftiller, & dont on 
veut éviter l'odeur 
du feu, que la li- 
queur qu'on diftille 
pourroit acquérir 
en expofant l'alern- 
ic à un feu ouvert. 
 Bandages. Sont 
T. IE, Part, IT, 


14Ÿ 


des liens qui fer- 
vent à maintenir les 
playes ou les appa- 
reils-bandages pour 
les Hernies. oyez 
leur définition au 
Chap. XVII. Sec. 
IT. Part. L p. 158. 
Bain. C'eft cet- 
te partie qui forme 
cette cavité que l’on 
appelle communé- 
ment le Bas-ventre, 
Voyez {a définition 
& fa compofition , 
Chap. I. Set. I. 
Part. I. pag. s. 
Bifiouri, Inftru- 
ment tranchant dont 
on fe fert pour faire 
les incifions dans les 
opérations de Chi- 
rurgie. Il y en a 
dont les lames font 
droites | d’autres 
courbes ; il yen a 
dont la pointe fe ter- 
mine par un bouton, 
on les nomme Bif- 
touris boutonnés. 
Bols , Remédes, 
C’eft ua mélange de 
X 
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plufieurs drogues en 
poudre, miles en 
confiftence d'Opiat, 
que Jon divife en 
morceaux, qui ont 
Ja figure & la grof- 
feur d'une Olive, 
& que l’on envelop- 
pe dans du pain à 
chanter mouillé, & 
que l'on avale fans 
mâcher. 
Borborigmes.Bruit 
qui fe fait entendre 
dans les gros Intef- 
tins par des vents 
ou des flatuofités 
qui les diftendent 
& courent de cel- 
dules en cellules 
dans leurs circon- 
volutions. Ce bruit 


ou murmure eft un 


fymptôme ordinai- 
se des indigeftions, 
des coliques ; des 
affections hypocon- 
driarques & hyfté- 
siques. Les carmi- 
. matifs font les remé- 
des particuliers. 
Bourfes, ce que 
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c'eft, Chapitre ITE 
Se&. I. Part. I. page 
22e à 

Bubon, eft une 
maladie qui s'an- 
nonce par une grof- 
feur dans laine ; 
caufée par l'engor- 


Sement des glan- 


des. Il y a des Bu- 
bons benins, c’eft- 


à-dire , qui ne vien- 


nent pas de mauvai- 


fescaufes. Il y en 
a de malins, com- 


me de peltilentiels, 
à autres. 
Bubonocele,eftune 
Hernie des aines, 
efpéce de Defcente 
caufée par le dépla-: 
cement & la chute 
de lEpiploon ou: 
d'un Inteftin , ou: 
des deuxenfemble,, 
hors du bas-ventre ,, 
& bornée au pli de: 
laine. Ces parties 
peuvent fortir pari 
ce que l’on appel-- 
le les anneaux des 


Mufcles épigaltris 
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ques, ou par-def- 
fous le ligament de 
Fallope ; dans ce 
dernier cas, la Def- 
cente prend le nom 
d'Hernie crurale. On 
nomme aufli le Bu- 
bonocéle Hernie in. 
, complete, à la dif. 
férence de celle 
qui defcend jufques 
dans le Scrorum aux 
hommes, ou juf- 
qu'aux Îévres des 
parties naturelles 
aux femmes , & 
qu'on appelle Her- 
aie complette. 
Boyaux. : Voyez 
Jeur définition, Ch. 
IT. Set. I, Part. I. 
pag. 12. 


C blanche, dure, 
féche, & fans dou- 
Jeur ; qui couvre 
les bords & les pa- 
rois des anciennes 
| playes & des vieux 
“ulcéres , au lieu 


C 


Allofité, chair 
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d'une bonne chair. 

Canal, ou con- 
duit , eft une partie 
qui fert à condui- 
re quelques liqueurs 
féparées du fang, 
comme ceux qui 
conduifent l'urine 
des reins à la vef- 
fe, & celui qui la 
conduit de la vefie 
au dehors ; il ya 
plufieurs fortes de 
canaux. 

Le Canal arte. 
rieux eft un trou 
qui eft dans le fœ.- 
tus à l'embouchure 
de Îa veine cave, 
dans le ventricule 
droit du cœur , au- 
deflus de l'oreille 
droite. : 

Le Canal commun 
de ‘la bile qui va fe 
terminer Oblique- 


ment! à la fin du 


Duodenum,ou quel- 
quefois au commen- 
cement du Jejunum, 
&t rarement au ven- 
tricule, 

X i] 
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Le Canal pancréa- 
sique elt membra- 
neux, & a une ca- 
vité qui donne en- 
trée dans le Duode- 
num, aflez proche 
de l'ouverture du 
conduit de la bile, 
qui eft quelquefois 
la même pour ces 
deux canaux. 

Le Canal thora- 
chique , aufli nom- 
mé Canal Pecquet , 
eft un conduit qui 
commence aux ré- 
fervoirs du Chyle, 
qui font entre les 
deux racines du 
Diaphragme: 

Les Canaux ex- 
crétoires du nez, ce 
font des canaux qui 
verfent dans les nar- 
rines une liqueur 
blanche & glaireu- 
fe qu'on nomme 
morve. Il yena 
cinq. Le Canal na- 
gal, qui eft fait par 
Ja réunion des deux 
points lacrymaux 
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qui pañfent par le 
trou de l'os unguis. 
Le fecond, font les 
deux trous des finus 
frontaux; le troilié- 
me, les deux trous 
des finus du fphé- 
noïde ; le quatrié- 
me, font. les deux 
ouvertures des. fi- 
nus maxiMaires ; le 
cinquiéme , eft l'a- 
quéduc qui eft en 
partie revêtu de la 
membrane glandu- 
leufe des narines. 

Cancer. Eft une 
maladie qui attaque 
les glandes. On le 


confidére fans ulcé- 


re ou avec ulcére. 

Quand il n’eft point 
ulcéré, on l'appelle: 
occulte. Quand ill 
eft'ulcéré , 1} forme: 


une ouverture hor. 
rible à la vue , noï-- 


râtre & inégale : ill 
s'en écoule une fas: 
nie cadavéreufe, les: 
bords en font durs: 
& renverfés ; les: 
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veines qui font à fa 
circonférence s’en- 
gorgent de fang , 
elles prennent des 
figures de pattes de 
Crâble qui eft un 
coquillage de mer 
que l'on nomme en 
Latin Cancer, c'eft 
pourquoi on a don- 
Mé ce nom à cet ulcé- 
_reà caufe de fa ref- 
femblance avec cet- 
te efpéce de poiflon. 
Quoique ke Can- 
cer puifle attaquer 
toutes les parties du 
corps , il vient plus 
ordinairement aux 
mammelles, aux aif 
_ felles, aux paroti- 
des , aux lévres , au 
nez, aux parties na- 
turelles , à la matri- 


ce , à l'anus, & plus 


fouvent aux fem- 
mes quaux hom- 
mes. Celui qui atta- 
que le vifage , s'ap- 
pelle #oli me tangere. 
_ Carminatif. Ter- 
me de Médecine, 


214$ 
qui fe dit des remé- 
des qu'on applique 
aux coliques & au< 
tres maladies fla- 
tueufes pour diffi- 
per les vents. 
Caféeufe, eft la 
partie du lait qui fé 
prend en fromage. 
Cafiration; eft une 
opération de Cht- 
rurgie au moyen de 
laquelle on enlevé 
les Tefticules atta- 
quées de mortifica- 
tion ou de Sarcocé- 
le qui n'ont pu cé-. 
der aux remédes or- 
dinaires. 
Cataplafmes. Sont 
des remédes de con: 
fiftence molle, en 
forme de bouillie, 
compolés de diffé- 
rentes parties de 
plantes , d'animaux, 
de minéraux, c’eft. 
à-dire , de farines, 
de pulpes , d’on- 


guents, de graifles, 


d'huiles, de fleurs , 
de fruits, de gom: 
X ii] 
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mes, de poudres, 
& d’autres médica- 
mens fuivant l’indi- 
cation. Il y ades ca- 
taplafmes anodins, 
émolliens , réfolu- 
tifs, digérans, fup- 
puratifs, &c. Onen 
trouvera des exem- 
ples dans ce même 
Traité. 

Le Cataplafme 
anodin le plus com- 
mun eft celui qui 
fe fait. avec le lait, 
la mie de pain & 
Jes jaunes d'œufs. 
On y ajoute aufli le 
faffran , l'huile ro- 
fat, de camomille, 
ou de lys, l'onguent 
populeum, l'oignon 
de lys cuit fous les 
cendres. 

Cathartique. T'er: 
me de Médecine qui 
{e dit tant des remé- 
des purgatifs, que 
des vomiflemens ; 


mais plus propre- 


ment des purgatifs. 
Les Cathartiques 
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pris en ce dernier 
{ens font de plu- 
fieurs fortes ; 1} yen 
a de benins, de mé- 
diocres & de vio- 
lens. Les benins font 
ceux qui purgent 
doucement:tels font 
la Cafle, la Man- 
ne , les Tamarins , 
ia Rhubarbe, le Se* 
né, &c. Les médio- 
cres purgent plus. 
fortement, comme 
le Jalap & la Sca- 
monée. Les der- 
niers vuident avec 
beaucoup de vio- 
lence & d'émotion, 
tels font la Colo- 
quinte , l’Ellébore , 
la Lauréole. 
Caihérétique. Ter< 
me de Médecine & 
de Chirurgie. Ce 
mot veut dire qui 
Ôte , qui emporte. 
On appelle remé- 
des cathérétiques , 
ceux qui confu- 
ment, qui empor- 
tent des carnofités , 
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les chairs baveufes 


& les excreflences- 
qui viennent dans- 


les playes ; tels font 
les précipités rou- 
ge, l'alun brulé, &c. 


Caufe , eft une af. 


fettion contre natu- 
re qui produit une 


maladie , ou qui: 


_concourt à la faire 


naître. Je les divife: 


en caufes éloignées, 
en caufes prochai- 


nes , Ou conjointes. 


& en caufes déter- 
minantes, comme, 
par exempk, cel- 
les qui viennent du 
tempérament, & de 
la façon de vivre 
que je regarde com- 
me éloignées; celles 
qui viennent des fé- 
.rofités trop abon- 
_dantes qui abreu- 
vent fans cefle les 
parties , qui les re- 
lâchent, ce font-là 

les caufes prochai- 
- nes OU conjointes , 
parce qu'ellés met- 
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tent les parties dans: 
la difpoñtion pro- 
chaine de fortir 
pour former les: 
Hernies , lorfque 
celles que je nom- 
me  déterminantes- 
viennent à agir COM- 
me les efforts de: 
toutes efpéces: 
Caufique, fubft.- 
& adj. Les Caufti- 
ques font des remé- 
des äâcres & brulans- 
qui étant appliqués: 
fur les parties en. 
détruifent le tiflu,. 
comme la Pierre in- 
fernale , la Pierre à: 
cautére , l'Arfenic,. 
&c. L’ 
Cantere , reméde’ 
brülant dont on fe: 
fert pour confumer 
uelque partie. L'on 
dune les Cauté- 
res en aëtuels Ô en 
potentiels. Les ac- 
tuels font des inftru- 
mens de fer qu'on 
fait rougir au feu, 
& qu'on applique 
X iv 
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tout rouges fur les 
partiesque l'on veut 
ouvrir , entamer ou 
détruire. Les Cau- 
téres porentiels font 
des fubftances qui 
fans être fenfble- 
ment chaudes, com- 
me l’eft le feu, ont 
cependant la facul- 
té de bruler , de 
confumer , & de 
détruire les parties 
fur lefquelles on les 
applique. 

Caureérifer une par- 
tie, c’eft la bruler, 
la confumer , la dé- 
truire. 

Céliaque, artère 
du bas-ventre qui 
vient de flaorte 
l'artére céliaque fe 
divife en deux ; la 
droite va au foye, 
& la gauche à la 
fate. 

Chirurgie , eft une 
fcience qui procure 
la connoiflance des 
maladies du corps 
kumain, & Part de 
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guérir ces maladies 
par l'opération de la 
main, ou par quel- 
que remède exté- 
rieur. 

Chirurgien  Her- 
niaire , eft celui qui 
traite particuliére- 
ment les Hernies ou 
Defcentes qui en 
fait fon unique ap- 
plication. 

Chofe. En Méde- 


‘cine on confidére 
trois fortes de cho- 


fes. r. Les chofes 
naturelles ou felon 
la nature. 2. Les 
chofes non naturel- 
les. 3. Les chofes 
contre nature. Les 


: chofes naturelles , 


font celles qui par 
leur union & leur 
ufage conftituent la 
nature de l’homme. 
On en compte ordi- 
nairement fix; les 
élémens , les tempé- 
ramens,les humeurs, 
les efprits, Îles par= 
ties & les fonctionss 
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Les chofes non-na- 
turelles font celles 
qui n’entrent point 
dans la compofition 
du corps humain, 
mais qui entretien- 
nent la vie & la fan- 
t£ par leur bon ufa- 
ge & leurs condi- 
tions requifes , ou 
qui les détruifent 
par leur abus ou 
leurs mauvaifes qua- 
lités. Elles font au 
nombre de fix : l'air, 
les alimens tant foli- 
des que liquides, le 
mouvement & le re- 
pos, le fommeil & la 
veille, les matiéres 
ou humeurs rete- 
nues ou Évacuées ; 
les pañions de l'ame. 


“Les chofes contre- 


naturefont celles qui 
font contraires à la 
nature de l’homme , 
& qui tendent à la 
détruire. Il y en a 
trois : la maladie , la 
caufe de la maladie 
& les fymptômes, 
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Chronique,pronon- 
cez cronique. L'on 
donne cette épithé- 
te aux maladies qui 
font de longue du- 
rée , & qui ne cé- 
dent que difhci- 
lement & lente- 
ment aux remédes 
les mieux indiqués. 
Je me fers de cette 
épithéte pour expri- 
mer les accidens des 
Defcentes habituel- 
les qui , fans être les 
plus fâcheux, font 
toujours fort incom- 
modes , & ne ceflent 

u’avec la vie. 

Chyle, eft une 
liqueur qui réfulte 
des alimens Îorf- 
qu’ils ont été digé- 
rés. 

Chylification, ef 
l'action par laquelle 
les alimens fe con- 
vertiflent en chyle. 

Cicairice, eft une 
efpéce de foudure 
marquée fur la peau 
après la guérifon des. 


250 
playes; c'eft une 
réunion des parties 
qui avoient été di- 
vifées. 

Cicatrifans ; Re- 
médes qui afermif- 
fent, defléchent & 
endurciflent la fu- 
perficie des nouvel- 
es chairs engen- 
drées dans les playes 
& les ulcéres, & 
qui par ce moyen fa- 
cilitent la cicatrice : 
c'eft la même chofe 
qu'épulotiques. 

Circonvolution , eft 
un terme affecté aux 
boyaux pour expri- 
mer leur arrange- 
ment , par lequel ils 
forment des por- 
tions de cercles de 
diftances en diftan- 
ces; chaque partie 
de ces portions de 
cercles fe nomme 
circonvolution. 


" Circulation, elt un. 


mouvement que fait 
le fang qui plufieurs 
fois dans un jour eft 
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porté du cœur dans: 
toutes Îles parties du. 
corps par le moyen: 
des artéres, & qui: 
retourne de ces mê-- 
mes parties au Cœur 
par le moyen des 
veines. | 
 Cirfocéle ; Her- 
nie variqueufe.C'eft. 
une tumeur des Be. 
ticules & du cordon 
des vaifleaux fper- 
matiques,caufée par 
des varices qui y 
forment des efpéces. 
de nœuds: aïnfi c'eft: 
une faufle Hernie. 
Coagulation,épaif- 
fiflement qui arrive: 
à un corps liquide, 
fans qu'il perde au- 
cune des parties fen.. 
fibles qui caufoient 
fa fluidité, comme: 
il arrive au lait, au. 
fang , à la chaux, 
au plâtre. La coagu.- 
lation fe fait par le 
mélange des fels de 
différentes naturés ,. 
comme quand on: 


… 
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patomiftes font fort 
partagés fur fon ufa- 


xerfe de l’efprit de 
vitrioFfur de l’huile 
de tartre, ou quand 
on agite dans un 
mortier des huiles 
avec des liqueurs 
Aqueufes ou falines, 
comme au nutri- 
tum. Si on jette 
quelque acide dans 
les veines d’un ani- 
mal , le fang fe coa- 
gule, ce qui empè- 
che la circulation, 
& caufe aufli-tôt la 
mort. 

Coagulum eft 
un épaifliflement de 
quelques liqueurs 
réduites en conff- 
tence pareille à cel- 
le du lait caillé. 

Cœcum, le premier 
des gros boyaux , 
ainfi nommé , parce 
qu'il eft fait comme 
un fac, n'ayant qu'u- 
ne ouverture qui lui 
fert d'entrée & de 
fortie. Il eft fitué au 
côté droit plus bas 


que le rein. Les’A- 
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ge qui eft très-ob- 
fcure, 

Colique, douleur 
plus ou moins vio- 
lente qu'on fent 
dans le bas-ventre ; 
elle a été ainfi ap- 
pellée, parce qu'on 
a cru que le fiège 
ordinaire de cette 
maladie étoit l'In- 
teftin colon. Il ya 
trois fortes de coli- 
ques, la bilieufe , 
la venteufe & la né- 
phrétique, 

Colen , eft le 
nom du fecond des 
gros boyaux, qu'on 
appelle autrement 
boyau culier, qui 
eft entre le Cœcum 
& le Retlum. Il va 
depuis le rein droit 
jufqu’à la cavité du 
foye. De.là s'atta- 
chant au fond du 
ventricule, & por- 
tant fur la rate ,il 
eft lié au rein gau- 
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che, d’où il def- 
cend en forme d’u- 
ne S jufqu’au deflus 
de l'os facré, & va 
fe terminer au rec- 
tum;deforte qu'ilen- 
ferme prefque tous 
les boyaux gréles, 
C'eft dans ces re- 
plis que s'arrêtent 
& fe forment les ex. 
crémens. 
lui que la colique 
a pris fon nom. 
Compliquée. L'on 
appelle maladies 
compliquées celles 
qui font accompa- 
gnées de quelqu’au- 
tre maladie, 
Concrétion,eft ac- 
tion par laquelle ce 
qui eft liquide de- 
vient de confiftence 
folide. L'on entend 
encore par ce ter- 
me ce qui eft pro- 
duit par cette ac- 
tion comme certai. 
nes grofleurs qui 
renferment des ma- 
_tiéres folides pareil. 


C'eit de 
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les à du plâtre, où 
à des pierres; on les 
nomme concrétions 
gypfeufes ou plà- 
treufes. 

Conduits, en ter- 
me de Chirurgie , 
font les veines, ar- 
téres & autres vaif- 
feaux par où les 
humeurs , Îles ef- 
prits, &c. fe com- 
muniquent dans le 
COrpse 

Contentif. Terme 
de Chirurgie.Onap- 
pelle bandage con- 
tentif celui qui ne 
fert qu’à retenir les 
médicamens fur une : 
partie malade. Il. 
s'applique à toutes: 
les parties du corps. 

Contraëler , {e roï- 
dir, fe retrécir , fe: 
crifper ; ces trois 
mots fignifent la 
même chofe. 

* Contraition , roiï- 
diflement , eft l’ac- 
tion par laquelle les 
parties fe crifpent, 


id 
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fe retréciflent, & fe 
roidiflent. 
Contre-indication , 
connoiïflance que 
l'on a par certains fi- 
gnes qui empêchent 
de mettre à exécu- 


tion les moyens que 


l'indication fournit 
pour la guérifon 
d'une maladie. Par 
exemple , la con- 
noiflance que l'on 
a de l'extrême foi- 
blefle d'un bleflé 
qui empêche de ten- 
ter une opération 
indiquée, eft une 
contre-indication. 

Convulfion, c'elt 


une contraction vio- 


lente & involon- 
taire de tout le 
corps, ou de quel- 
qu'unes de fes par- 
ties. Quand la con- 
traction eft inégale, 
irréguliere & fuc- 
ceffive, on l'appelle 
mouvement convul- 
fif. Lorfque la con- 


traction des Muf- 
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cles eft continue 
& permanente , en- 
forte que tout le 
corps où quelqu'un 
de fes membres , te 
tient involontaire- 
ment roide & im- 
mobile, on la nom. 
me fimplement con- 
vulfion ou mouve- 
ment tonique. 

Corrofif, qui a le 
pouvoir de ronger , 
de percer , de cor- 
roder. 

Crife. Symptôme 
qui arrive fouvent 
au plus fort du mal, 
quand la nature tà- 
che à fe dégager de 
fes mauvaifes hu- 
meurs. La crife eft 
un foudain changes 
ment de la maladie 
à la fanté ou à la 
mort. La crife fe 
fait ou par excré- 
tion ,; comme flux 
de fang , d'urine, 
de ventre, ou par 
fueurs & vomifle- 
mens , ou bien par 


NE. | 
abfcès. Les crifes 
viennent d’ordinai- 
re le 7,ler4oule 
20°. jour. Les ma- 
ladies fort aigues fe 
jugent la plus part 
dans le feptiéme 
jour. | 

Crucial. Une in- 
cifion cruciale, eft 
une incifion faite 
en forme de croix 
pour mieux décou- 
vrir les parties of- 
fenfées fous les té- 
cumens. 

Cure , curation, 
guérifon, eft l’ac- 
tion par laquelle on 
guérit une maladie. 
Il y a deux efpéces 
de cures. L'une que 
l'on nomme radica- 
le , l’autre que lon 
nomme palliative. 
La cure radicale eft 
celle au moyen de 
laquelle l'on guérit 
une maladie en la 
détruifant jufqu’à la 
racine. La cure pal- 
liative eft celle par 
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laquelle l’on ne gué- 
rit qu'imparfaite- 
ment une maladie , 
en ne s'attachant 
qu’à en corriger les 
accidens les plus 
preflans. : 


D 


Artos , terme 
d'Anatomie , 
Maufcle cutané du 
Scrotum. 11 eft tiflu 
de beaucoup de fi- 
bres charnues. On 
croyoit autrefois 
que le Dartos étoit 
une continuation du 
Pannicule charnu: 
Le Dartos a plu- 
fieurs veines & plu: 
fieurs artéres : 1l en- 
veloppe les deux 
Tefticules, & s'a- 
vance entr'eux pour 
les féparer. 
Dechirement, ter- 
me de Chirurgie, 
eft la divifñon de 
quelques membra- 
nes du corps qui fe 
fait avec violence, 
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La caufe des Her- 
mes ventrales eft 
toujours un déchi- 
rement qui ne fur- 
vient que par quel- 
qu'effort très-rude , 
& ‘qu'aux endroits 
où 1l y a eu ab- 
fcès , ou playe , qui 
n'ayant pas été bien 
cicatrifée , laïfle le 
Péritoine fujet à fe 
déchirer, ou à fe 
rouvrir. 

Décoétion, cuif- 
fon d’une ou de 
plufieurs drogues 
dans de l’eau, du 
lait, du vin, ou 
dans quelqu'autre 
liqueur pour enex- 
traire la vertu. Ce 
mot fe prend aufli 
pour la liqueur im- 
prégnée de la ver- 
tu des médicamens 
qu'on y a fait bouil- 
dir. 

Défénfif, en ter- 
me de Chirurgie, 
eft ce qui fert dans 
la cure d’une playe 
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à empêcher la vio- 
lence de la dou- 
leur , lhémorragie, 
l'imprefion de l'air 
extérieur , &c. 

Deglutition , eft 
l'action par laquel- 
le on avale les ali- 
mens. Elle fe fait 
premiérement par 
le moyen de Ia lan- 
gue qui poufle les 
alimens dans l'Œfo- 
phage, & enfuite 
par la contraction 
du Sphincter & des 
fibres charnues de 
ce même Œfopha- 
ge , qui les fait def. 
cendre dans l’efto- 
mach. La dégluti- 
tion elt empêchée , 
lorfqu'on ne peut 
avaler ; elle eft dé- 
pravée feulement, 
lorfquon ne peut 
avaler qu'avec pei- 
ne, ou quon ne 
peut avaler certai. 
nes chofes, quoi- 
qu'on avale bien les 
autres. 
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Dézofr, eft une 
maladie de l’efto- 
mach, un des prin- 
cipaux fymptômes 
du ventricule. Le 
dégoût procéde du 
défaut de fenfation 
dans l'orifice fupé- 
rieur du ventricule: 
ce défaut eft caufé 
par la trop gran- 
de abondance d'ali- 
mens, par des hu- 
meurs crafles & len- 
tes qui font dans le 
ventricule, par ali- 
mens gras à vif- 
queux , par l'in- 
tempérie chaude & 
froide , &cc. 
… Déjeétion, ÉVacua- 
tion des excrémens 
par le fondement. 
Ce mot fe prend 
aufi pour les ex- 
crémens mêmes. 
Démangeai[on,fen- 
timent qui naît fur 
la peau, qui donne 
grande envie de fe 
grater. La deman- 
geaifon eft caufée 
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par des férofités 4- 
cres. 

Dépôt, eft un a- 
mas d'humeurs qui 
fe fait en quelque 
partie, qui caufe 
de la douleur, for- 
me des fluxions, des 
abfcès , &c. Les 
dépôts arrivent en 
conféquence d'une 
contufion ,; d'une 
playe, d’une frac. 
ture, d'une faignée, 
d'une piquüre , d'u- 
ne morfure , ou 
quand il fe fait 
quelque métaltaie. 

Dépuration ; pu- 
rification de la maf- 
fe du fang par le 
moyen des fecré- 
tions. 

Defcente, voyez 
Hernie. 

Défopilatif, Re- 
méde qui amollit, 
qui réfoud , qui ôte. 
les obftructions. 

Defficatifs , Re- 
médes qui ont la 
vertu de deflécher 

les 
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Fes humidités fuper- 
flues des playes ou 
des ulcéres. 

Déterfifs , Remé- 
des externes qui né- 
toyent& mondifient 
les playes & les ul- 
céres, en pénétrant, 
diflolvant,atténuant 
- les humeurs tenaces 
& vifqueufes qui fe 
collent à leurs pa- 
LOIS. 

Diagnoftic. Signe, 
gonnoilance de l’é- 
tat préfent, & de 
la nature des mala. 
dies ou de la fanté 
par des marques qui 
les caractérifent. 

Diaphoretique,ter- 
me de Médecine qui 
fe dit des médica- 
mens qui pouflent 
les humeurs par la 
tran{piration, 

Diaphragmatique, 
nom:.que l’on donne 
aux artéres & aux 
veines qui font ré- 
pandues dans le 
Diaphragme.. 

Ris VA LE, 
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Diaphragme, eft 


un grand Mufcle 


qui forme la cloi- 
fon qui fépare la 
cavité de la poitri- 
ne d'avec le bas- 
ventre. 

Diere ; régime 
de vivre qui confif. 
te dans l’abftinence 
des alimens nuifi- 
bles à un Malade, 
& dans l’obfervan- 
ce des chofes qui 
lui font permifes. 

Différences , dif- 
tinguent les efpéces 
de maladies qui font 
comprifes fous un 
mème genre. 

Diffolvant , terme 
de Chymie qut fe 
dit des drogues qui 
ont la vertu de dif- 
foudre des corps 
durs , comme leau 
régale qui diflout 
For. 

Diffolution.. KRé- 
duction d'un corps 
dure & compact en 
forme liquide par le 

Y 
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folvant. Diflolution 
fe prend aufli pour 
la chofe même qui 
a été difloude. 

Divifer les H- 
queurs du corps hu- 
main, c'elt rendre 
leurs parties moins 
épaifles & plus cou 
Jantes. 

Diurétiques, Re- 
médes.Ce font ceux 
qui pouflent les hu- 
meurs par Îles uri- 
nes, ou qui faci- 
Htent & augmen- 
tent le cours de Fu- 
rine. 

Dogmatique , Chi- 
rurgien , €lt celui 
qui, fondé fur des 
principes folides , 
& des raifonnemens 
juftes, agit avec con- 
naiffance , & ne ha- 
farde rien. ir: 

Duétilité , lac- 
tion d'étendre fous 
ke marteau quelque 
métail, 

: Dulcifier une li- 
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moyen de fon dif- 


queur ou un efprit 
acide, comme l'ef- 
prit de fel , c'eft 
émoufler l'acreté de 
fes parties corrofi- 
ves par lefprit de 
vin. 

Duodenum, eft le 
premierdes boyaux. 
Voyez fa définition, 
Chap. I. Seét. I. 
Part. I. pag. 15e 


E 
EF Cphraëliques mé. 


dicamens qui ont 

la vertu d'ouvrir & 
de déboucher Îles 
conduits , & d’enle- 
ver les cbftrutions. 
Eleétuaires , re- 
médes compolfés de 
différentes drogues 
mifes.en poudre, & 
incorporées ou liées 
enfemble avec quel. 
que fyrop, ou avec 
le miel. 
Embrocarion, eft 
une humeation 
que l'on fait aux 
parties avec des mé 
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dicamens liquides, 
comme de l'eau ou 
du vin dans lefquels 
lon a fait bouillir 
des drogues adou- 
ciffantes ou forti- 
fiantes ; on en fait 
auffi avec des hui- 
les, des graifles, des 
onguents, &c. Em- 
brocation fe prend 
auffi pour le remé- 
de mème. 
Embroquer une 

partie, c’eft la frot- 
ter avec un linge 
imbibé d'huile, ou 
autres liqueurs flui- 
des ou grafles pour 
les faire pénétrer 
dans les ports de la 
partie malade. 

Embryon,c'eft l'en- 
fant renfermé dans 
Ja Matrice aux pre- 
miers temps de la 
conception , dont 
les parties n'étant 
pas bien dévelop- 
pées, n'ont encore 
aucune figure ku- 
maine. 
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Empirique ; Chi- 
rurgien, eft celui 
qui fe conduit par 
la feule expérien- 
ce, laquelle eft pref- 
que toujours trom- 
peufe, parce qu'elle 
n'eft appuyée d'au- 
cun principe. | 

Emplärre, 11 eft 
mafculin, quoique 
par corruption bien 
des gens difent une 
emplâtre. C'eft un 
reméde qui s'ap- 
plique far la peau 
après l'avoir étendu 
fur du cuir ou fur 
de la toile. Les em- 
plâtres font compo- 
fés de différentes 
drogues en poudre, 
fuivant les ufages 
aufquels ils font 
deftinés : elles fons 
liées enfemble par 
des gommes, de Îa 
poix, de la cire; 
ou par d’autres cho- 
fes femblables qui 
s'attachent exacte- 
ment à la peau. 
FA 
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Entérocele, Def- 
gente de boyau, eft 
une efpéce d'Her- 
nie, dans laquelle le 
boyau tombe dans 
j'Aine, ou dans le 
Scrotum. 

Eméro-épiplocele , 
efpéce de Hernie 
dans laquelle Îles 
Inteftins & lEpi- 
ploon font tombés 
enfemble dans le 
Scrotum. 

Entero - épiplom- 
phale, Hernié um- 
bilicale, faite par 
fa fortie de l’Intef- 
tin & de l’Epiploon 
enfemble. 

Entérohydrompha- 
Le, Hernie de l’um- 
bilic, faite par Îa 
fortie de l'Inteftin, 
& par un amas de 
férofité. 

Emeéromphale, e£ 
péce d'éxomphale , 
ou de Hernie du 
nombril , faite par 
la fortie feule de 
Vlnteftin, 
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Epipafliques , mé: 
dicamens topiques 
qui attirent forte- 
ment les humeurs 
en dehors, par leus 
acrimonie. 

Epiplocele, Her- 
nie faite par la for- 
tie de l'Epiploon. 

Epiploon, eft une 
partie contenue du 
bas.ventre. Voyez {a 
définition & fa com- 
poñition au Chap.Il. 
Sect. I. Part. I. page 
RAA 

Equilibre. C'eft 
une égale pefanteur 
de deux corps com-: 
parés l’un à l’autre ,, 
ou une jufte pro-: 
portion de réfiftan-: 
ce entre deux par-- 
ties oppofées qui fe: 
tirent réciproque-- 
ment. Les fluides: 
dans notre corps: 
font en équilibre 
avec les folides dans: 
l'état de fanté. 

Equivoque. L'où 
donne cette épithé»- 
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te aux fignes qui 
peuvent convenir à 
plufieurs maladies, 
& qui n'en caraëté- 
rifent aucune. 
Eréihifine , irrita- 
tion, tenfon violen- 
te des fibres qui 
compofent les vaif- 
feaux de toutes ef- 
péces , & qui Sop- 
pofe à la liberté de 
feurs mouvements. 
Erigne , elt un 
inftrument terminé 
par un petit cro- 
chet. Son ufage eft 
de foutenir & éle- 
ver les parties que 
lon veut couper &t 
ménager. 
Eruprion, eft une 
évacuation fubite & 
abondante de quel- 
que matiere hHqui- 
de, comme de fang, 
de pus, de férofité , 
& de vents. Une 
fortie de taches , de 
puftules, de bou- 
tons à peau. Telle 
eft l'éruption de la 
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rougeole , de la pe- 
tite vérole,du pour- 
pre, NC. 

Efomach. Voyez 
fa définition, Chap. 
IH, Se I. Paït.Æ 
pag. 13. | 

Excretion. Ce ter- 
me fignifie l'action 
de fortir ou de jet- 
ter au dehors quel- 

ues matiéres nulfi- 
bles. L'on dit l’ex- 
crétion de l'urine, 
SC. 

Excrétoires. Sont 
les vaifleaux , tuy- 
aux , conduits qui 
donnent iflue aux 
fucs , aux liqueurs, 
aux humeurs fépa- 
rées de la mañle du 
fang dans les glan- 
des & les différens 
couloirs du corps. 

Exieérieur , figni- 
fie le dehors d'un 
corps, par oppofi- 
tion : intérieur , f1- 
gnifie le dedans. 

Externe, épithéte 
qui caraétérife une 
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partie qui eft au de- 
hors d'une autre , 
comme la furpeau 
qui eft à la partie 


la plus externe du 


.COFPSe 
” Extirpation, Opé- 
ration de Chirur- 
gie, par laquelle on 
retranche quelque 
partie du corps en 
la coupant ou en 
l’arrachant. 
Extravafation, ac- 
tion , mouvement 


par lequel le fang P 


fort de fes vaif- 
feaux, & fe répand 
dans les interftices 
des parties molles. 
Fu 

Arines refoluti- 
ves. Quand on 
refcrit les farines 
réfolutives en cata- 
plafmes , fans fpéci- 
fier aucune efpéce 
de farines, l’on com- 
prend celles d’oro- 
bes, de lupins, de 
féves, d'orge, de 
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lin, de fenugrec, de 
lentilles. Quand on 
fpécifie les quatre 
farines réfolutives 
fans les défigner , 
l'on doit entendre 
les quatre farines. 
Fébrifuge , remé- 
de propre à gué- 


rir les févres inter- 


mittentes, & mêé- 
me celles qui font 
continues avec des 
redoublemens. Le 
Quinquina eft Île 
lus für de tous les 
Fébrifuges. La pe- 
tite Centaurée eft 
auf appellée Fé- 
brifuge. 

Fibre. EN la par- 
tie la plus fimple &c 
la plus fine de tout 
le corps. 

Fevre , mouve- 
ment déréglé de la 
mafle du fang avec 
fréquence perma- 
nente du pouls, 
& léfion des fonc- 
tions, accompagné 
le plus fouvent d'u- 


. 


ne chaleur excef- 
five. 

Fliration ou Se- 
crétion , terme de 
Phyfiologie , fonc- 
tion de la nature, 
par laquelle les dif 
férentes humeurs, 
comme la bile , l’u- 
rine , la falive , &c. 
fe féparent de la 
mañle du fang. 

Filirer une li- 
queur , c'eft la paf- 
fer à travers le pa- 
piér gris, Ou à tra- 
vers des étoffes de 
laine , de cotton, 
ou autres matiéres 
femblables. 

Fflule, ulcére cal- 
leux , profond & 
caverneux , qui d'u- 
ne entrée étroite fe 
termine en un fond 
large & fpacieux, 
rendant pour l'or- 
dinaire une matié- 
re âcre & virulente. 

Fleurs - blanches , 
écoulement d'hu- 
meurs fanieufes , 
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lymphatiques, vif- 
queufes , blanches, 
quelquefois vertes, 
jaunes , noirâtres » 
qui fe fait par la 
partie naturelle de 
la femme, qui l'é- 
puife & la jette fou- 
vent dans la mala- 
die que l’on nomme 
communément pul- 
monie & confomp- 
tion , qui eft Îa 
Phthyfe en terme 
de Médecine. 

Fluide, terme d’A- 
natomie. Ce font les 
liqueurs contenues 
dans les vaifleaux ; 
ceux-ci qui font les 
parties contenantes 
font les /olides. 

Fluxion ; dépôt 
d’humeurs qui fe 
fait promptement 
fur quelque partie 
du corps. 

Fœtus. L'on don- 
ne ce nom à l'en- 
fant lorfqu'il eft 
renfermé dans Île 
corps de la mere, 
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ou lorfqu'il vient 
avant terme. 
Fomentation ; mé- 
dicament que lon 
applique en forme 
liquide fur quel- 
ques -parties du 
corps, pour ramol- 
hr, humefter , cal- 
mer, réfoudre, for- 
tifer , échaufer , 
reflerrer, &c. fui- 
vant les indications. 
Fonétion terme 
de Médecine. Opé- 
ration ou action 
qui s'éxécute dans 
Fhomme par Île 
moyen de fes orga- 
nes, en.conféquen- 
ce de leur ftructure 
& de leur difpofi- 
tion particuliére. 
Cette  difpoftion 
naturelle des orga- 
nes qui les met en 
état de faire les ac- 
tions aufquelles ils 
font deftinés ,. s’ap- 
pelle faculté : ainfi il 
y a autant de facul- 
tés que de fonctions, 


venir bientôt. 
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Fondans . remé- 
des qui fondent ; 
qui réfolvent les hu- 
meurs épaifles & 
coagulées, 

Fongueux, terme 
de Phyfiologie. On 
appelle chars fon- 
gueules, des chairs 
mollafles , baveu- 
fes, fuperflues, qui 
s'élévent en manié- 
re de champignons: 
dans les. parties ul-. 
cérées. 

Friffon , tremble-. 
ment du corps pro-: 


venant du froid. IF: 


fe dit premiérement: 
du froid qui précé-. 
de un accès de fié-- 


vre, & qui eft je: 


figne qu'elle doit: 
Le: 
friflon eft un. mou-- 
vement foudain &: 
véhément caulé par: 
la retraite de lai 
chaleur. Le friflomi 
fe dit aufli des trem-- 


-blemens que les paf. 


fions infpirent ,. I 
fur-toutt 


/ 
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fur-tout celles qui 
viennent d’une cau- 
fe froide , comme 
la peur. 

Friffonnement,émo- 
tion plus légére que 
le friflon. 


G 

au Angrène. Com- 
mencement de 
corruption & de 
mortification dans 
les parties molles 
du corps, accompa- 
gnée d'infenfibili- 
té , d'une couleur 
livide , & d'une 
odeur infupporta- 
ble. Quand fa mor- 
tification eft entié- 
re, on l'appelle 

Sphatele. 
Gaffroraphie, ter- 
me de Chirurgie, 
efpéce de couture 
ue l’on fait avec 
du fil enfilé dans une 
éguile. On la nom- 
me future. L'on fait 
cette future pour 
réunir les playes du 
T. IL, Part. IT, 
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bas-ventre qui pé- 
nétrent dans fa ca- 
vité. k 

Genre-nerveux, eft 
tout ce qui eft nerf 
dans notre corps. 

Glandes. Sont des 
convolutions & des 
replis différens de 
petites artéres, dont 
la derniére branche 
doit être cylindri- 
que. Les glandes 
font de différentes 

19 

grofleurs , & il y 
en a une infinité 
dans le corps, elles 
ont des artères, des 
veines, des nerfs, 
des vaifleaux Iym- 
phatiques, & des 
conduits excrétoi- 
res. 

Glandules. Sont 
de petites glandes 
prefqu'impercepti- 
bles. 

Glutineux, eftune 
épithéte dont on fe 
fert pour exprimer 
l'épaififflement de 
la lymphe, se de 
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quelques autres hu- 
meurs. 


Graiff. Voyez fa 


définition, Chap: I. 


Sect. I. Part. I. pag. 
6. 
H 
# Abituelles , épi: 


LAthéte que je 


donne aux Her- 
nies anciennes, par- 
ce que l'on s'habi- 
tue, pour ainfi di- 
re, aux incommo- 
dités qu'elles cau- 
{ent. 

Heémorrhagie, ef- 
fuñon du fang: pro- 
duite par l'ouvertu- 
re de quelque vaif- 
feau. 


Hemorrhoides,c’eft 


proprement un É- 
coulement du fang 


par les vaifleaux du: 


fondement. L'on 
donne auffi le nom 
d'Hémorrhoïdes à 
la groffeur que for- 
ment les veines 
du fondement lorf- 
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qu'elles font-gon- 
flées. Reméde fpé- 
cifique contre cette: 
maladie, décrit au: 
Chap. XI.Sect. IL. 
Part. I. pag. 86. 

Herniaire., Chi- 
rurgien qui Ss'atta- 
che au traitement 
& à la guérifon des 
Hernies. 

Hernie, Defcente, 
ou rupture. Woyez 
la définition, Set. 
IT. Chap. I, Part. E. 
pag: 25°: 

Héiérogéne , qui 
eft de différente na- 
ture ou qualité: Les: 
parties Hérérogénes 
du fang , font celles: 
qui lui font étran-. 
géres. | 

Homogêne, qui eff 
compofé de parties 
femblables ; ce mot: 
eft oppolé à Hété- 
repères 

Hoquet, infpirae 
tion fubite & avec 
bruit, par laquelle 
le Diaphragme elt 
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pouflé tout d’un 
coup avec impétuo- 
fité en bas; ce 
mouvement arrive 
par l'irritation des 
nerfs. 

Humeur ,, terme 
de Médecine , fub- 
ftance liquide pro- 
duite dans le corps 
humain par la di- 
geftion des alimens. 

Hydatides. Sont 
des veflies remplies 
de férofités. Il 
en a de différentes 
groffeurs, elles font 
formées par la dila- 
tation des vaifleaux 
lymphatiques. 

Hydragogues , ré- 
médes qui purgent 
les férolités & les 
eaux. 

Hydrenterocele, ef- 
péce de Hernie du 
Scrotum caufée par 
la chute de l’Intef- 
tin & la préfence 
des eaux qui s'y 
trouvent auf ren- 
fermées, 
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Hydrocële , efpéce 
de Hernie faufle. 
Voyez fa définition, 
Chap.XX XI. Sect. 
IT. Part. E p. 28174 
Hydromphale,Her- 
nie aqueufe de Fom- 
bilic. 
Hydrophyfocele , 
Hernie faufle du 
Scrotum caufée par 
des eaux & de l'air, 
Hydropifie , mala- 
die caufée par un 
amas d'eau dans 
quelque partie du 
corps. 
Hygrocirfocéle , 
faufle Hernie du 
Scrotum faite d'eau 
& de varices. 
Hypocondre & hy- 
pocondriaque , épi- 
théte que l’on don- 
ne aux hommes at- 
taqués de vapeurs 
mélancoliques. 
Hypocondriaque , 
affection ou mala- 
die que lon defñ- 
gne dans Îles fem. 
mes fous le nom de 
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vapeur; elle rétient 
celui d'Hypocondria- 
que dans les hom- 
mes. | 
J 
Ÿ Ejunum , c'eft 
le fecond des 
boyaux grèles, ou 
etits boyaux. 

[leum, eft le troi- 
fiéme des boyaux 
grèles , ou petits 
boyaux. 

Iliaque, pafon, 
douleur très-violen. 
te que l’on fent par- 
ticuliérement dans 
le boyau ileum. On 
appelle encoré cet- 
te maladie, Mifere- 
re, V’olvulus , Chor- 
dapfus. Dans cette 
maladie qui eft cau- 
fée le plus ordinai- 
tement par Fétran- 
glement du boyau 
dans les Hernies, 
les Malades ren- 
dent Îles excrémens 
par la bouche , à ce 
que l'on penfe , s'ils 
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ne es vomiflent 
pas, les matières 
qu'ils rejettent en 
ont au moins toute 
l'odeur. Voyez au 
Chapitre de l’étran- 
olement du boyau. 

Inc:/if, terme qui 
fe dit des remédes 
propres à divifer & 
à atténuer Îles hu- 
meurs vrofléres. Ce 
terme fe dit aufli en 
Anatomie des deux 
dents de devant de 
chaque  machoire 
que l’on nomme in- 
cifives. 

Incifion , eft la di- 
vifion qui refte aux 
chairs, quand onles 
a coupé avec quel- 
qu'inftrument tran- 
chant, comme le 
biftouri, la lancet- 
te , les cifeaux , & 
autres, 

Indication , con- 
noiflance de l'état 
d'une perfonne qui 
fait  choifir les 
moyens que l'on 
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doit employer pour 
luiconferverlavie& 
la fanté,ou pour gué- 
rir les maladies dont 
elle eft attaquée ,ou 
du moins pour en 
adoucir les fymptô- 
mes, ce qui établit 
trois efpéces d’indi- 
cation. La conferva- 
tive vitale ou préfer- 
vative, la curative 
& la palliative. 
Jnfiliration , ter- 
me ufité pour €x- 
primer l'action par 
laquelle une hu- 
meur fe glifle in- 
fenfiblement,& s'in- 
finue dans le tiflu 
cellulaire des par- 
ties. L'Anafarque 
eft une hydropifie 
par infiltration. 
Jnflammation ; eft 
une chaleur, une 
ardeur avec rou- 
geur qui furvient 
aux parties tant 1n- 
ternes qu'externes ; 
caufée par l’engor- 
gement du fang dans 
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les vaifleaux. La 
fiévre accompagne 


toujours  l'inflam- 
Infufion, eft une o 


pération de Phar- 
macie , par laquelle 
lon tire la vertu de 
certains remédes en 
les faifant tremper 
dans l’eau froide ou 
chaude fans les faire 
bouillir. L'on nom- 
me auff infufion Îa 
liqueur chargée de 
la vertu des drogues 
qu'on y a fait infu- 
fer. 

Tngrédient, On ap- 
pelle ainfi les mé- 
dicamens fimples , 
JPA TER compo- 
és qui entrent dans 
les Médecines ou 
dans les grandes 
compofitiens de re- 
médes internes ou 
externes. 

Jiguinal , qui ap- 
partient à l'aine. 
L'on appelle glan- 
des inguinales Îles 

or 
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glandes des aines ; 
Yon nomme Hernie 
inguinale celle qui 
vient dans faine. 
Voyez Ch. X. Se. 
IT. Part. I. pag. 62. 
Tnjettion, aétion 
par laquelle l’on fait 
entrer avec une fe- 
ringue quelques li- 
queurs dans les par 
ties-du corps , com- 
me dans le vagin, 
dans le fondement , 
dans les playes,dans 
Îles flules, &c. 
Tnfpiraiion, partie 
de la refpiration , 
par laquelle l'air en- 
tre dans ke poumon 
par la bouche & par 
les narines. 
Imérieur. L'on en- 
tend par ce terme le 
dedans d'une par- 
tie. L'intérieur de 
Ja poitrine contient 
le cœur & le pou- 
mon. 
Intermiffion. Ce 
mot fe dit des inter- 
valles de répos que 
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laiflent les accidens 
des maladies, com- 


me les momens de 


tranquillité que laif- 
fent les tranchées 
caufées par l’étran- 
glement du boyau 
dansles Hernies, & 
comme le bien aïfe 
où l’on fe trouve 
dans les intervalles 
qui arrivent entre 
les accès de fié- 
vres , GC. 

Tnterne. L'on don. 
ne cet attribut aux 
parties qui font ren- 
fermées dans les ca- 
vités , comme les 
boyaux qui font des 
RE internes du 


bas-ventre. 


Inréfiin, ou boyau, 
c'eft la même chofe. 

Tnver/fion , ou ren- 
verfement, fe dit 
d'une partie qui en 
fe retournant fait 
voir en dehors fa 
partie de dedans, 
comme Ja matrice 
quand elle eft re- 
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tournée, renverfée , 
Ch. XXIV. Part. 
Sect. II. pag. 212: 

Intermittence , in- 
terruptionde pouls, 
ceflation de batte- 
ment après une ou 
plufieurs-pulfations. 


K 


Iffe, Membra- 
ne en forme de 
vefñie qui fait une 
tumeur remplie de 
matiéres liquides, 
ou épaifles, char- 
nues, .graifleufes , 
ou d'autre nature. 
Kirfokele, ou Cir- 
focéle , efpéce .de 
Hernie faufle Voyez 
fa définition, Chap. 
XXXIV. Set. LL. 
Part. I. (pag. 308. 


L 
L Aryngotomie » 
terme de Chi- 
rurgie , Opération 
qui fe fait à la tra- 
chée-artére par une 
incilion, pour don- 
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ner moyen de ref- 
pirer; lorfqu'il ya 
danger de {uffoca- 


tion. Sect.I.p.2r2. 


Laïéral, ligniñe de 
côté. Les bras font 
aux parties latéra- 
les du corps, c'elt- 
à-dire, aux deux 
côtés. 

Laudanum, temMmé- 
de, eft un extrait de 
l'Opium,, lequel elt 
narcotique, ou quia 


la vertu .d’endormir 


&d'apaiferles dou- 


leurs. -C'eft le plus 
grand calment qu'il 


yaiten Médecine. 

Laxatif, médica- 
ment tant fimple 
que .compofé, qui 
purge doucement 
par le.bas , en relà- 
chant les fibres des 
inteftins. 

Lenitif, terme de 
Médecine. C'eftun 
reméde adouciflant 
& réfolutif, qui hu- 
mecte la partie ma- 
lade, & fait difiper 

Ziv 
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Jhumeur äcre qui 
s'y eft amaflée. 

Eeucophlegmatie , 
efpéce d'hydropifie. 
C’eft une tumeur de 
toute la furface ex- 
térieure du corps, 
ou de quelques- 
unes de fes parties, 
blanche , molle, 
qui céde au tou- 
cher, & dans laquel. 
le demeure l’enfon- 
çure qui yaété faite 
par le preffement 
du doigt. La Leuco- 
phlegmaiie elt pro- 
duite par une hu- 
meur aqueule, ex- 
travafée, & qui s’eft 

‘ramaflée entre les 
interftices des muf- 
cles, & dans les po- 

res de la peau. 

Lèévre, terme d’A- 
hatomie qui fe dit 
des playes, & des 
bords de la bouche : 

il fe dit auñfi par ref. 


- femblance des bords 


de la partie naturel- 
le de [a femme, 
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Ligature, terme 
de Chirurgie. C’eft 
un lien de fil ciré 
dont on fe fert pour 
arrêter le fang des 
vaifleaux , en les 
liant avec ce fil ou 
cordonnet , com- 
me lorfqu'on lie le 
cordon de l'enfant 
quand il vient au 
monde. | 

Lipothimie | de- 
faillance , pamoi- 
fon , diminution fu- 
bite & confidéra- 
ble des forces du 
corps & de l’efprit, 
accompagnée d'un 
pouls petit, foible 
& languiffant, & d'u- 
ne refpiration pref- 
qu'infenfible , d’une 
pâleur & d’une froi- 
deur au vifage, aux 
mains & aux pieds. 
C'eft le premier dé- 
gré de la fyncope, 
ou évanouiflement. 

Looch,reméde pec- 
toral qu'on prend 
par cuillerées. Sa 
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compofition eft d’u- 
ne confiftance en- 
tre celle du fyrop 
& celle des életuai- 
res mels. 

Lotion, eftun re- 
méde qui tient le 
milieu entre la fo- 
mentation & le 
bain. 

Luxation, terme 
de Chirurgie, re- 
Jâchement de ten- 
dons ou de liga- 
mens, qui eft caufe 
que les os fe déboë- 
tent, ou ne font pas 
fermes dans leur fi- 
-tuation naturelle. 

Lymphatiques,vaif- 
feaux, font ceux qui 
contiennent la par- 
tie blanche du fang 
que l’on nomme la 
Lymphe. 

M 
NES ,ter- 
me de Médeci- 
ne, médicament é- 


mollient & réfolu- 
tif, Les Malaïtiques 


t 
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font la mauve, Îa 
guimauve, la graine 
de lain, les oignons 
de lys, les figues 
grafles, &c. 

Maffe du [ang. L'on 
comprend par ce 
terme toutes les |1i- 
queurs qui entrané 
dans la compoition 
du fang , forment 
enfemble une tota- 
lité qui peut être di- 
vifée en différentes 
parties. Voyez fang. 

Mafication , eft 
l'aétion de mâcher 
les alimens, de les 
broyer, & de les di- 
vifer avec les dents. 

Mairice, eft le 
pHncipes organe de 

a génération dans 
la femme. 

Médecine, eft Y'Art 
de conferver & de 
rétablir la fanté. Ce 
mot fe prend auf 
en françois pour une 

urgation en forme 
late ou folide , 
en anglois on la 
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nomme Phyfe , en 
latin Potio Purgans. 

Médecine , elt u- 
ne purgation qu’on 
prend par la bou- 
che, compofée de 
plufieurs drogues 
convenables à la 
qualité de la mala- 
die. 

Mediaflir, terme 
d'Anatomie, eftune 
continuation de la 
membrane qui S'ap- 
pelle pleure, la- 
quelle efttenduefur 
toutes les côtes, & 
enferme la région 
moyenne ou vitale , 
autrement nommée 
le Thorax. 

Médicament, ‘elt 
un terme générique 
qui fe dit de tout ce 
qui eft pris intérieu- 
rement, ou qui eft 
appliqué extérieu- 
rement pour réta- 
blir la fanté, 

Mélanagogues , 
médicamens ‘qu'on 
croit propres à pur- 
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ger la‘bile noire ou 
mélancolie. | 

Membrane , ‘ter 
me de Médecine, 
peau,enveloppe des 
chairs,& autres par- 
ties du corps hu- 
main qui les lie,qui 
les borne & les ren- 
ferme. 

Mercure, vif-ar- 
gent, eft un fluide 
minéral qui ft re- 
gardé commele plus 
grand fondant qu'il 
yaiten Médecine. 

Méfenrére ,eftune 
des parties conte- 
nues dans le bas- 


ventre.f’oyez {a def- 


cription , Chap. IT. 
Sect. I. Part. E 
pag. 20. 
Milohyoidien ,ter- 
me d’Anatomie , 
nom d'un des dix 
mufclesaufquels l'os 
hyoïde eft attaché. 
Mineral , mine- 
raux, font toutes les 


productions de Îa 


terre qui fe trou- 
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vent pétrifiées dans 
fes entrailles, ou à 
fa fuperficie. 

. AMiferere | terme 
de Médecine , eft 
“une maladie des in- 
teftins dans laquelle 
les excrémens, au 
lieu de pañler par la 
voye ordinaire, font 
rendus par la bou- 
che. Eeux qui en 
font attaqués , fouf- 
frent beaucoup. Il 
y en a qui ont été 
guéris de cette ma- 
ladieenavallantune 
balle de moufquet, 
qui par fon poids re- 
met le boyau en 
état. 

Moëlle , eft une 
fubftance huileufe 
épaifle qui fe trou- 
ve dans l'intérieur 
des os. 


Mondificatif, ter- 


me de Médecine , 


qui fe dit des remé- 


des ou onguens dé- 
terffs , qui par une 
ténuité de fubftan- 
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ce , accompagnée 
de fiecité,nettoyent 
& purgent un ulcé- 
re de deux fortes 
d'excrémens ,; dont 
l'un eft la boue , & 
l'autre la fanie. 
Mortification, voyez 
gangréne, 
Mouvement anti- 
périflaltique, elt un 
mouvement contrai- 
re au mouvement 
naturel des boyaux 
que Jon nomme 
Mouvement ‘périf- 
talrique,-eit un mou- 
vement vermiculai- 
re, c'eft-à- dire, 
pareil à celui des 
vers de terre ou au- 
tres reptiles , par 


lequel ils s’allon- 


gent & fe racour- 
ciflent. Ce mouve- 
ment eft néceflaire 
aux boyaux pour 
que le chyle puifle 
entrer dans fes vaif- 
feaux, & pour fa- 
ciliter l'écoulement 
des excrémens, 
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Mucilage , terme 
de Médecine , eft 
un corps vifqueux, 
gluant & épais. 
Mhujclesterme d’A- 
natomie. C'eft une 
partie du corps, 
compoifée de plu- 
fieurs couches de 
fibres qui peuvent 
s'allonger & s’ac- 
courcir , deftinée 
_pour être l'organe 
du mouvement, 
Mutilation , ter- 
me de Chirurgie, 
eft le retranche- 
ment du membre 
gangrené. 
Myologie, eft la 
partie de l'Anato- 
mie qui explique ce 
qui concerne les 
mufcles. 


N 
N Arcotique, re- 
méde qui a la 
vertu de faire dor- 
mir, de calmer, 


d'apaifer les dou-. 


leurs, comme l'O- 
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pium, Île Lauda- 
nutn , &C. 

Naufee, envie de : 
vomir ; accompa- 
gnée de dégoût , & 
de falive à la bou- 
che, 

Néphrerique, ma- 
ladie caufée ordi- 
nairement par quel- 
que pierre ou gra- 
vier , qui fe forme 
dans les reins. 

Néphretique,fe dit 
auf de certains re- 
médes propres pour 
les maladies des 
reins, commé font : 
les racines d’althæa, 
de chiendent , d’af- 
perge, les feuilles 
de pariétaire, &c. 

Nerf, terme d'A 
natomie,corps long, 
rond & blanc, qui 
prend fon origine 
du cerveau & de la 
moëlle de l'épine., 
& qui fe difiribue 
dans toutes les par- 
ties du corps. Le 
nerf eft compoié de 
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petits fibres qui 
viennent de la fub- 
ftance corticale du 
cerveau & du cer- 
velet : il eft couvert 
de deux membra- 
nes faites de la pie- 
mere.& de la dure- 
mere. L'ufage du 
nerf eft de porter 
les efprits animaux 
pour le fentiment 


& pour le mouve- 


ment. 
 Nervin,qui eft con- 
venable aux nerfs. 
Neuritique , médi- 
cament propre à re- 
médier aux incom- 
modités des nerfs & 
des jointures 
* Neurographie, def. 
cription des nerfs. 
. Neurologie , dif- 
cours fur les nerfs. 
Nitre, eft unfel 
chargé de parties 
les plus fubtiles de 
l'air qui le rendent 
plus volatile. Il fe 
tire des démolitions 
des vieux bâtimens. 


ANA” 

Nombril, c'eft un: 
enfoncement ouune 
efpéce de trou qui 
fe remarque au mi- 
lieu du ventre dans 
l'un & dans l’autre 
exe. 


Ô 


Bfruétion, c'elt 
un  engorge- 
ment & un embar- 
ras d'humeurs grof- 
fiéres dans la cavité 
des vaifleaux , &. 
qui forme un obfta- 
cle à la circulation 
des liqueurs. 
Œcoromie-snimale, 
c’eft l’ordre, la juf- 
tefle & l'harmonie 
qui réfultent de la 
proportion &de l’é. 
quilibre des parties 
du corps humain. 
Ombilic, c'eft la 
même chofe que 


nombril. 


Omphalocele, Her- 
nie ombilicale,dont 
les caufes font oc- 
cafñonnées par les 
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efforts , les cris, 
l'abondance des fé- 
rofités , les accou- 
chemens laborieux 
& difficiles. 


Ongles ,. font de 


petites lames ref- 
{emblantes à de la 
corne qui recou- 
vrent les extrémités 
des doigts. 

Onguent, médica- 
ment gras de con- 
fiftence de cire mol- 
le que lon étend 
fur du cuire ou de 
la toile pour l'ap- 
pliquer fur la peau. 

Operation ,. terme 
de Chirurgie, ac- 
tion méthodique de 
la main du Chirur- 
gien fur le corps de 
Fhomme pour lui 
rendre ou confer- 
ver la fanté. 

Opiat, ou Opiate, 
nom que l’on donne 
à quelques efpéces 
de  remédes mols 


compofés de pou- 


dre unis enfemble 
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par du fyrop ou du 


miel. Ces remédes 


s'avalent étant en- 
veloppés de pain à 
chanter. 

Orifice., c'eft l'en- 
trée, l'ouverture de 
quelque cavité. 

Os, font les par- 
ties les plus folides. 
& les plus dures de 
tout le corps. 

Ofthéocéle, Hernie 
qui defcend dans la 
bourfe , autrement 
dite Hernie com- 


plette. 


Ofcillation , c'eft 
un mouvement com- 
mun à toutes les f- 
bres du corps hu- 
main, & qui leur 
eft donné par leur 
élafticité naturelle. 


Par ce mouvement 


elles broyent, elles 
atténuent les liqui- 
des, elles accéle- 
rent leur circula- 
tion & leur fécré- 
tion. 
Offfication, eft ua 


: 4 acabuhaire: 


changement infen- 


fible des parties 


membraneufes char. 
nues, graifleufes, 
& autres en os, ou 
en fubftances pareil. 
les à celles des os, 


P 


Alliatifs, remé- 

- des qui ne gué- 
riflent pas les mala- 
dies, mais qui cal- 
ment leurs accidens. 
La même chofe fe 
dit des maladies que 
l'on ne peut guérir, 
& dont on: appaife 
les accidens par une 
efpéce de curation 
Ou traitement que 
Fon nomme Cure 
palliative, 

Panacee | prépa- 
ration du mercure 
par la fublimation. 

Paroxifime , accès, 


redoublement, tems. 
le plus violent de la: 


maladie, Les Paro- 
xifmes. reviennent 
par intervalles, qui 
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quelquefois font ré. 
glés comme les ac- 
cès. de fiévres in- 
termittentes. Dans; 
les fymptômes de 
l'étranglement du 
boyau , ils;n’ont au- 
cune regle, 

Pathologie, partie 
de la Médecine qui 
traite des caufes & 
des fymptômes des 
maladies, 

Parhologique, qui 
a rapport à la Pa- 
thologie. 

Périflaltique, voyez 
mouvement. 

Péritoine | voyez 
Ja définition:, Chap. 
I. Se. I.. Part. [. 
pag: r. 

Peflaire | voyez 
ce que c'eft , Chap. 
XXVII. Set. Il. 
Part. I. pag. 258. 

Pharmacie, partie 
de la Médecine qui 
enfeigne: le. choix 
& la préparation 
des medicamens. 

Phihifie,maigreur, 


20 
confomption & pul- 
monie, 

: Phyfiologie , par- 


tie de la Médecine 


qui traite de lA- 
natomie , c’eft- à- 
dire , qui entre 
dans la connoiflan- 
ce des rapports 
que les parties ont 
les unes avec Îles 
autres , de leurs 
ufages , de leurs 
fonctions. 

Pilules , font des 
remédes mis fous la 
forme de petites 
boules folides, un 
peu plus ou un peu 
moins grofles que 
des poix. 

Plethore. Ce ter- 
me fignifie une trop 
grande abondance 
de fang dans les vaif- 
feaux. 

Plumaceau, tem- 
pon de charpie ap- 
plati que l'on met 
fur les playes & les 
ulcéres quand ones 
panfe, 
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“4 


Pneumatocele ; 
voyez la définition 
de ce mot, Chap. 
XXXIV. Sect. IT. 
Part. I. pag. 314 

Poférieur , tignifie 
le derriere , par 
exemple, la partie 
poftérieure de la 
jambe eft le mo- 
jet. > — 

Pouls , battement 
d’artére, c’eft dans 
la dilatation des ar- 
téres que conffte le 

ouls. C'’eft alors 
qu'elles font fentir 
leurs puliations aux 
doigts qui les tou- 
chent : ce mouve- 
ment eft oppolé à 
léur contriction : 
l'endroit le plus 
commode pour tà- 
ter le pouls, eft au 
poignet ou à la tem- 
pe, parce que les 
artéres qui pañlent 
en ces parties {ont 
plus fenfbles que 

par tout ailleurs. 
Précipiration, Op£- 
ration 
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ration de Chymie, 
par laquelle on fait 
féparer de fon menf. 
tru un corps dif- 
fout , & tomber au 
fond du vaifleau, 
comme l'or qui fe 
précipite en pou- 
dre. C'eft ce que 
l'on nomme préci- 
pité d’or. 
Prognohc, juge- 
ment que l’on Pie 
de l'événement d’u- 
ne maladie par les 
fignes qui l'ont pré- 


cédée ou qui l'ac- . 


compagnent. 
Prognofhcs,fignes, 
font ceux qui déno- 
tent ou font conjec- 
turer ce qui peut ar- 
river de bon ou de 
mauvais dans une 
maladie , & même 
dans la fanté. 
Pubis, terme d’A- 
natomie , qui fe dit 
d’un des os de la 
hanche , qui eff fi- 
tué à la partie anté- 
sieure & moyenne 
TILL Part. IL, 
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du tronc. On l'ap- 
pelle autrement l'Os 
du Peml, ou l'Os 
barre. 

 Palpe, c'eft la par- 
tie moëlleufe des 
fruits , & de certai- 
nes racines que l'on 
écrafe, & dont on 
fait une mafñle mole, 
L'on tire la pulpe 
des herbes en les 
faifant païñler au tra- 
vers d'untami quand 
elles font bien cui- 
tes. | 
Parulent, qui eft 
mêlé de pus. Tels 
font les urines de 
ceux qui ont des 
ulcéres aux reins, 
Tels font fouvent 
les écoulemens que 
l'on nomme Feurs- 
blanches. 

Pus, matiére li- 
quide, épaifle , con- 
tre-nature , faite de 
fang ou de fucs 
nourriciers altérés 
& décompofés qui 
s'engendre dans les 

Aa 
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des playes & des 
ulcères. ; 

Pylore , terme de 
Médecine, qui fe 
dit de lorifice infé- 
rieur de l'eftomac 
qui eft à fon côté 
droit, par où il fe 
vuide. 

Q 


AN Ualire, proprié- 
été qui rend une 
chofe fenfible à nos 
fens. En Médecine 
On reconnoit quatre 
qualités premiéres , 
le chaud, le froid, 
le fec & l’humide. 
Les qualités fecon- 
des font la péfan- 
teur, la légèreté, 
la dureté, la mo- 
lefle , la vifcof- 
té, &C. 


Adicale , fe dit 
AŸ d'une guérifon 
qui emporte une 
maladie jufqu'à fa 
racine. 
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abfcès , ou qui fort : 


Recrement. L'on 
donne ce nom aux 
humeurs qui fe fé- 
parent de la mafle 
du fang, & qui y 
rentrent en partie 
comme la bile, le 
fuc du pancreas, &c. 

Reëtifier une li- 
queur , un efprit, 
c'eft lui donner le 
dernier dégré de 
perfection. | 

Reëflum , elt Île 
dernier des gros 
boyaux. Yoyez Ch. 
IT. Seét. I. Part. I. 
pag. 16. 

Reduëlion , terme 
de Chirurgie, l'ac- 
tion de réduire , de 
remettre, de faire 


rentrer Îles parties 


déplacées, comme 
les Boyaux & l'Epi- 
ploon dans les Her 
nies. 

Régime , régles 
que doivent obfer- 
ver les malades , & 
même les perfon- 
nes en fanté dans 
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leur boire & leur 
manger; l'air que 
Jon doit refpirer 
fait encore partie 
du régime, 

Résmiffion, dans les 
maladies violentes, 
eft une modération, 
un relâchement dés 
fymptômes , lef- 
quels recommen- 
cent après le tems 
de la rémifhon. 

Repercuffifs , font 
_ des remédes qui ont 
la vertu de repouf- 
fer les humeurs en 
dedans ,enaugmen. 
tant le reflort des 
fibres. 

Réfolutifs. Ce font 
des remédes que 
l'on applique fur la 
peau, & qui ont la 
vertu d'atténuer , & 
de divifer les hu- 
meurs arrêtées dans 
quelques parties, & 
de les difiper foit 
en les faifant tranf- 
pirer au travers de 
Ja peau , foit en les 
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faifant rentrer dans 
la voye de la circu- 
lation. 

-_ Refpiration, mou- 
vement de la poitri- 
ne par Jequel Pair 
entre dans les pou- 
mons , & en fort al. 
ternativement. Ces 
deux mouvemens fe 
nomment za/piration 
& expiration. Pen- 
dant Finfpiration 
l'air entre dans la 
poitrine ; pendant 
l'expiration il en 
fort. La refpiration 
entretient la circu- 
lation du fang dans 
les animaux vivans. 
Le fœtus ne refpire 
pas dans le fein de 
fa mere, il en eit 
difpenfé par l’ordre 
que l’Auteur de la 
nature a mis dans la 
conftruétion de fon 
poumon jufqu'à ce 
qu'il fente l'air ex- 
térieur qui, en le 
frappant , l'oblige à 
refpirer. 

Aaï 


2È4 

Rupture , voyez 
Hernie. 

S 

Anie , terme de 

Chirurgie, c’eft 
un pus féreux qui 
fort des ulcéres de 
mauvais caractéres. 

Santé, bonne dif- 
pofition de toutes 
les parties du corps 
qui les met en état 
de bien faire leurs 
fonctions. 

S'arcocéle , efpéce 
de Hernie faufle. 
Voyez le Chapitre 
XXXII. Set. II. 
Part. I. pag. 307. 

Sarcocpiplocele , 
Hernie complette , 
faite par la chute 
de l’Epiploon dans 
le Scrotum, accom- 
pagnée d’adhéren- 
ce & d’excroiflance 
charnue. 

S'arcocpiplompha- 
le, Hernie au nom- 
bril , la même que 
le Sarcoëpiplocéle 
au Scrotum, 
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S'arcohydrotele,c'eft 


unSarcocéle accom- 


pagné de l’'Hydro- 
céle : ce qui arrive 
aflez fouvent dans 
cette tumeur, par 
la compreffion & la 
rupture des vaif- 
feaux lymphatiques. 
Scorbut, maladie 
familiére fur mer & 
dans les pays fepten- 
trionaux. C'eft un 
mélange & un af- 
femblage de plu- 
fieurs Tiaprônes ‘ 
dont les plus ordi- 
naires font le relàä- 
chement, le gon- 
flement, la lividi- 
té & le faignement 
des gencives ; la 
noircear , l’ébranle- 
ment & la chute des 
dents , lesulcéres & 
la puanteur de la 
bouche ; les taches 
& les vergetures 
rouges , livides , 
quelquefois jaunes 
fur la peau, les dou- 
Jeurs vagues, & les 
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laffitudes des bras 
& des jambes; les 
“ulcéres livides , ma- 
lins & rebels en dif- 
férentes parties du 
corps, la gangréne 
féche des membres, 
Ja carie des os ; les 
crudités acides, les 
-rots , les Borborig- 
mes, les obftruc- 
tions des vifcéres , 
‘les maux de tête, 
les défaillances, les 
fyncopes , & quan- 
tité d’autres acci- 
dens qui fe dégui- 
fent fous le maf- 
que de toutes for- 
tes de maladies, & 
qui les rendent très- 
longues & très. diff- 
ciles à guérir ; le 
tout ordinairement 
fans fiévre. 
Scorbutique ; qui 
eft attaqué du fcor- 
but. | 
Secrétion , filtra- 
tion ou féparation 
qui fe fait des hu- 
meurs alimentaires 
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& excrémenticiel- 
les d'avec la partie 
groffiére des ali- 
mens, ou de la maf- 
fe du fang en dif- 
férens organes du 
corps. * 
Sécretoire. L'on 
donne ce nom à de 
petits vaifleaux qui 
féparent quelqu’hu- 
meurs de la mafñle 
du fang. 
Sens , organe qui 
reçoit les impref- 
fions des objets ex- 
térieurs, & qui les 
tranfmet à l'ame. 
Séreux , qui abon- 
de en férofité, qui 
eft aqueux. 
Seringue, c'eft un 
cylindre de métail 
ou d'yvoire. Les 
plus erdinaires font 
d'étain, on en fait 
d'argent. Ce cylin- 
dre eft creux, il 
contient un pifton 
garni de filafle , ou 
autres chofes fem- 
blables pour empè- 
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cher l'air entre fon 
corps & le cylindre. 
Son ufage eft d'in- 
jecter où d’infinuer 
. liqueurs 
dans des cavités, ou 
pour. pomper des 
matiéres purulen- 
tes ; c’eft pourquoi 
l'on en fait pour 
donner des lave- 
mens, d’autres pour 
injecter les playes, 
d’autres pour les ul- 
céres fiftuleux ; l’on 
en fait pour injecter 
la vefie , le vagin, 
la poitrine , &c. 
Sérofie, c'eft la 
partie la, plus clai- 
re, la plus tranf- 
parente & la plus 
aqueufe de la mafle 
du fang & du lait 
dont elle fait la plus 
grande partie. Elle 
eft mêlée & confon- 
due avec la lymphe 
dans les vaifleau 
lymphatiques. 
Signe , marque ; 
_caraére vifble ou 
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fenfible quinous fait 
connoître ce qui 


n'étoit pas manifef- 
te. En Médecine & 


en Chirurgie les fi- 
gnes découvrent l'é- 
tat de la fanté, la 
nature, les caufes, 
& la durée des ma- 
ladies. On les dif- 
tingue en diagnof- 
rics & prognofiies » 
univoques & équivo- 
ques. Voyez ces fre 
gnes à leurs rangs. 
Sirop ; médica- 
ment liquide, doux 
& agréable, d'une 
confiftence un peu 
épaifle &vifqueufe, 
fait de décoctions, 
d’infufñons , de fucs 
de plantes avec du 
facre, quelquefois 
avec du miel. 
Skirrhe ou Scirrhes 
tumeur dure , pe=. 
fante , & fans dou- 
leur, qui fe forme 
& croit lentement 
dans les parties mo- 
les du corps, tant 
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internes qu’exter- 
nes., fans inflamma- 
tion & fans change- 
ment de couleur.Le 
Skirrhe s’engendre 
communément dans 
le foye , dans la rat. 
te, le méfentére , le 
pancréas, la matri- 
ce. Les glandes ex- 
térieures du corps 
font fujettes aux 
Skirrhes. Quand le 
Skirrhe n'eft pas 
parfait, on le nom- 
me tumeur fkir- 
rheufe. 

Shkirrhenx, qui eft 
dure , fans douleur, 
de la nature du Scir. 
she. 

Solides, font dans 
le corps humain les 
parties qui contien- 
nent les Fuides ou 
les humeurs. 

Sonde , inftrument 
de Chirurgie qui 
fert à fonder les 
playes pour en re- 
connoïître la pro- 
fondeur ou léten- 
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due, pour recon- 
noître la pierre dans 
la vefie, ou pour 
en vuider l'urine rè- 


-tenue ; elles fervent 


encore à d’autres 
ufages. Ces ufages 
différens font Îles 
différences des fon- 
des qui font tou- 
tes caractérifées par 
des figures différen- 
tes. 

Spafme, c'eft la 
même chofe que 
convulfion. 

Spafmodique , fe 
dit des mouvemens 
convulfifs, qui font 


la même chofe que 


Les mouvemens /paf 
modiques. 
Spermatocele, Her- 
nie faufle, caufée 
par la femence re- 
tenue. Voyez le Ch. 
XXXIII. Sec. I. 
Part. I. pag. 306. 
Sphacele, mortifi- 
cation entiére d’une 
partie du corps , : 
caufée par l'intes- 
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ception de la circu- 
lation du fang. 
Spiritueux, ter- 
me de Chymie , ce 
qui eft volatil , fub- 
til, pénétrant, com- 
pofé de parties très- 
déliées, très-légè. 
res, très-actives & 
très-difpofées à s'ex- 
haler. 

Splanchnologie , 
partie de l'Anato- 
mie qui traite des 
vifcéres. 

Spontané. L'on 
nomme maladies 
fpontanées celles 
qui furviennent fans 
caufes manifeltes , 
comme les lafitu- 
des qui viennent 
fans avoir fatigué. 
Ævacuation fponta- 
née , eft celle qui fe 
fait d'elle-même fans 
avoir été excité par 
aucun reméde. 

Stagnation , amas, 
collection de fang 
ou d'humeurs qui 


m'ont pas abfolu-. 
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ment perdu leur 
mouvement pro- 


_greffif dans les vaif- 


feaux , mais qui y 
circulent très-lente- 
ment , foit à caufe 
de leur abondance 
ou de leur épaifff- 
fement, foit en con- 
féquence du vice 
des tuyaux par lef- 
quels elles doivent 
pañler. 

Siafe, féjour du 
fang ou des hu- 
meurs dans quel- 
ques parties du 
corps où elles font 
fi engagées & f1 ar- 
rêtées juiques dans . 
les plus petits vaif- 
feaux, qu'elles y 
perdent leur nos 
vement progreffif, 
en quoi la frafe dif- 
fére de la fiagna- 
tion, dans laquelle 
il refte encore un 
peu de mouvement 
quoique très-lent. 

Siéaiocele, efpéce 
de faufle Hernie, 
FL Lu Cie 
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tumeur du Scrotum, 
caufée par une ma- 
tiére femblable à da 
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dert ou affe&ion 
contre-nature pro- 
duite par là maladie 
ou par les caufes, 


fuif.. 
Siyptique , terme & qui difparoïît auf- 
de Médecine, mé- fi-tôt que la caufe 


dicament qui a la cefle, La colique,les 


vertu d'arrêter le vomiflemens d’ex- 


fang , de reflerrer. crémens, &c. font 
La forbe, la grande les fymptômes de 
confoude , le feau l’étranglement du 


de Salomon, l'or- boyau; ils ceflent 


tie ; font ftypti- quand 
ues. On fait diver- ment 
es eaux ftyptiques, plus. 
qui font merveil-  Syrcope, défail- 
leufes pour arrêter lance vite & con- 
le fang des playes ; fidérable , abatte. 
le vitriol en eft ment des forces & 


l'étrangle- 
ne fubfifte 


k principal ingré- 
dient. 
S'appuration,chan- 


des fonctions ani- 


males & vitales , 
dans lequel les ma- 


gement qui fe faig ladesdeviennent pè- 


du fang & des au- 
tres humeurs en 
pus. 

Sufpenfoire , efpé- 
ce de bandage de 
toile ou de futéne 
qui fert à foutenir 
les bourfes. 

Symptome »»ACCi- 

T IL. lle IL. 


les & froids.On dif. 
tingue la fyncope en 
trois degrés; le pre. 
mier eft la Lyporki- 
mie dont j'ai parlé 
en fon lieu. Le fe. 
cond eft la Syncope 
proprement dite, 
qui, outre les acci- 
Bb 
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dens ci-deflus dé- 
cris, eft accompa- 
gnée d'une fueur 
froide, d'un pouls 
petit & prefqu’im- 
perceptible, de per- 
te de connoiffance, 
de mouvement , de 
fentiment, & d’une. 
refpiration infenfi- 
ble. Le troifiéme eft 
V'Afphyxie , dans la- 
quelle l'on remar- 
que non feulement 
les fymptômes qui 
viennent d’être rap- 
portés, mais auffi 
une perte totale du 
pouls. 


T 


E T eft une ef- 
péce de banda- 

ge dont on fe fert 
pour foutenir l'ap- 
areil dans les ma- 
ladies du fonde- 
ment & des bour- 
fes : il fe. fait avec 
deux bandes, dont 
une eft attachée au 
milieu de autre 
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pour former une ef- 
péce de T ; quel- 
quefois on compofe 
le bandage de trois 
bandes, dont deux 
font attachées à la 
plus longue, &. 
forme une double 
queuë au T. 
Tabletie, c'eft un 
électuaire folide, 
compofé de pou- 
dres, de confec- 
tions , de pulpes ou 
autres chofes incor- 
porées dans du fucre 
cuit à la plume , ou 
avec quelques gom- 
mes & du fucre en 
poudre ; cette com- 
pofition fe divifeen- 
fuite en petites ta- 
ettes quarrées % 
rondes, en lofan- 
ges, ou en toutes 
autres figures. 
Taxis , opération 
de Chirurgie, au 
moyen de laquelleu 
on remet en fitua= 
tion les.parties dé= 
placées ; elle a prin- 


_— 
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cipalement lieu dans 
les Hernies pour fai- 
re rentrer le boyau 
& l'épiploon dans le 
ventre. J’oyez com- 
ment fe fait cette 
Opération , Chapi- 
tre XIIT. Se. II. 
Part. I. 

Tempérament , Von 
entend par ce terme 
la compléxion, la 
conftitution naturel- 
le du corps. 

Tentes, tempons de 
charpie ou de lin- 
ge roulés en forme 
pyramidale qu’on 
introduit dans les 
playes pour les em- 
pêcher de fe fer- 
mer trop tôt. 

Tifane , décoction 
d'herbes , de’fleurs, 
feuilles, fruits ou ra- 
cines que l'on don- 
ne aux Malades 
pour boiflon ordi- 
paire. 

To», l'on entend 
par ce terme l'état 
-de fermeté naturel- 
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le de chaque partie 
du corps. | 
Tranchées, dou- 
leurs du ventre qui 
fe font fentir avec 
violence. Les vens: 
qui regorgent dans 
les Hernies étran- 
glées, & qui en 
font la caufe immé. 
diate, forment des 
grofleurs dans les 
boyaux qui refflem- 
blent à des core 
des, c'eft pourquoi 
l'on nomme aufli ce 
fymptôme Chordap- 
Jus, parce que ce 
mot vient de deux 
mots grecs qui fi- 
gnifient toucher une 
corde. L'on fent en 
effet les boyaux ten: 
dus comme des cor- 
des. exil 
Tranfhiration 
c'eft une évacuation 
d'humeurs féreufes, 
lymphatiques , fali- 
nes, & fulphureu- 
fes qui fe tu fans 
cefle par les 'pors 
Bbi; 
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de toute l'habitude 
du corps en manié- 
re de vapeurs im- 
perceptibles ; äl y 
a aufh une pareïlle 
tranfpiration  inté- 
rieurement. 
Tumeur , C'elt une 
élévation contre-na- 


ture qui furvient à 


quelque partie du 
corps. 

Tunique, c'eft la 
même chofe que 


membrane. #oyez 
membrane. 

V 
T/Aiffeau. Les 


vaifleaux font 
des tuyaux cilin- 
driques qui fervent 
à contenir le fang , 
& les autres hu- 
meurs , & à les dif- 
tribuer dans tou- 
tes les parties du 
. Corps. 

Varice , groffeur 
molle, inégale, fai- 
te en forme de 
nœud , livide , noiï- 
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râtre, fans douleur; 
caufée par la dilata- 
tion de quelque ver 
ne engorgée d'un 
fang épais, qui s'y 
ralentit. Cette in- 
difpofition furvient 
à la partie naturel- 
le, aux cuifles & 
aux jambes des fem- 
mes grofles, & aux 
bourfes dans les 
hommes ; 1l leur en 
arrive quelquefois 


aux cuifles & aux 


jambes. 

Varicocele , voyez 
fa définition, Chap. 
KXXIV. Sect. IT. 
Part. I. pag, 308. 

Variqueux , adjec- 
tif, qui fe dit des 
parties attaquées de 
varices Il y a des 
femmes qui ont la 
partie naturelle tou-. 
te variqueufe. | 

Végeiaux ,; font. 
des productions de 
la nature qui s’en- 
gendrent dans la 
terre par le déve: 
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loppement de leurs 
[émences , qui y 
prennent nourritu- 
re & qui y accroif- 
fent , comme les 
plantes, les arbres, 
&tc. La plus gran- 
de quantité des re- 
médes fe tire des 
végétaux. 

Véhicule , ce qui 
fert à faire pañler ou 
avaller facilement 
un reméde ; l’eau, 
le vin, le bouillon, 
fervent le plus ordi- 
nairement de véhi- 
cules, | 

Veines , font des 


tuyaux qui rappor- 


tent le fang des par- 
ties au cœur. 
Veénérien , qui a 
pour caufe un com- 
merce impur. 
Ventrale , adjec- 


tif, qui défigne les. 


Hernies qui vien- 
nent aux parties an- 
térieures du ven- 
tres. 


; laquellg 


Vers ;, 
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Ventricule ; ter- 
me d’Anatomie, eft 
un organe cCreux , 
profond & mem- 
braneux , deftiné à 
recevoir les vian- 
des & la boiïflon, 
& pour faire le 
chyle. 
,. Wermiculaire , eft 
un terme d’'Anato- 
mie qui fe dit du 
mouvement des In- 
teftins & de quel- 
ques Mufcles. 
Vermineux , c'eft 
tout ce qui a rap- 
port aux vers. Une 
poche vermineufe , 
eft un kifte rempli 
de: vers. Une Her- 
nie vermineufe eft 
une Defcente dans 
il x a des 
efquels fe. 
font jour quelque 
fois à travers le 
boyau & la bour- 
fe. Cette efpéce de: 
Hernie demande 
d'autant plus d'at-- 


194. 
tention, qu’elle eft 
peu connue. 
:Wêérole, maladie 
dont il y a deux ef 
péces bien différen- 
tes. La premiere, 
dont peu de per- 
fonnes font exemp- 
tes, eft celle que 
fon nomme periie- 
mérole, dont tout le 
monde a une forte 
d'idée. La feconde 
eft la groffé veérole. 
C'eft une maladie 
contagieufe origi- 
nairement contrac- 
tée par un commer- 
ce impur. 
Vérolique, fignifie 
la même chofe que 
vénérien,ce qui tient 
de la vérole. 
Wertébre ,petit os 
dont plufieurs de 
fuite font la com- 
pofition de la troi- 
fiéme partie du 
fquelette de l’hom- 
me. 
 Piraus, venin, qua- 
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lité maligne , perni* 

cieufe, venimeufe » 

ennemie de la natu-. 
re: tel eft le virus 

de la vérole, du 

fcorbut,des écrouel- 

les, &c. 

Wifcéres , terme 
d’'Anatomie.Il fe dit 
de cœur, du foye, 
du poumon, des 
boyaux , & autres 
parties intérieures 
de l'omme. 

Vifqueux , épithe- 
te que l’on donre 
à quelques fluides 
trop épais. 

Vial, terme d’A. 
natomie. Les par- 
ties viiales font le. 
cœur , le foye, le 
poumon & le cer- 
veau. Les efprits y 
vitaux font la par- 
tie Ja plus volatile | 
du fang. 

Ulcére, défunion 
de quelque partie 
que ce foit du corps 
humain avec déper- 


Vocabulaire, 


dition de fubftance, 
& écoulement de 
Pus. Dans les os l’on 
nomme cette efpé- 
ce de défunion Ca- 
rie. Fe 
Umbilic , terme 
d'Anatomie , c’eft 
le milieu de la 
partie moyenne du 
bas-venire , par où 
_pañlent les vaifleaux 
umbilicaux dans le 
fœtus. : 
Univoque, figne de 


maladies particulier 


à chaque maladie. 
Les fignes wnivo- 
ques de la Hernie 
ou Defcente de 
boyau , font la grof- 
feur qu’elle forme , 
la facilité qu’elle a 
de fortir & de ren- 
trer , & le bruit ou 
gargouillement que 
fait le boyau ou les 
vents, & matiéres 
qu'il contient en 
rentrant. 

Volatil, fubtil , 


| 29$ 
léger , qui s'évapo- 
re & & dtbbe Sk 
fément en efprit, 
ou qui fe fublime à 
la moindre chaleur, 
telles font toutes les 
liqueurs fpiritueu- 
fes, 

Volvulns , terme 
d'Anatomie. C'eft 
le nom que l'on 
donne à la coli- 
que que Jon ap- 
pelle autrement le 


Miferere , ou paf- 


fion iliaque. 
Vomiffement , {or- 
tie avec efforts &c 
violence par la bou- 
che de matiéres con- 
tenues dans l’efto- 
mac, & même dans 
les boyaux.  - 
Ureiére , terme 
d’Anatomie , qui fe 
dit de deux ca- 
naux membraneux, 
longs, gros d’ordi- 
naire comme une 
plume à écrire. 
= Urétre, conduit 
Bb iv 
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de l’urine,Chap. IE. 
Sect. I. Part. Le 2e 


Le. » Car- 
tilage qui fe 
frouve dans la par- 


tie que Fon nom- 
me communément 
le creux de lefto- 
mac, ce cartilage 
eft ce que l'onnome 
me vulgairement le 
Brecher, 
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PRIVILEGE DU ROI. 


OUIS, par La GRACE DE Dieu, Rot 

DE FRANCE ET DE NAVARRE, À nos 
amez & féaux Confeillers les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil, 
Prevôt de Paris, Baillis, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers qu'il 
appartiendra; SazurT: Notre amé P. G. LE 
Mercier, Imprimeur & Libraire à Paris, 
ancien Adjoint de fa Communauté, Nous 
a fait expoler qu'il defireroit imprimer & don- 
net au public des Ouvrages qui ont pour ti- 
tre, Traité [ur les Hernies onu Defcentes, 
Poëmata didafcalica, nunc primum vel edita, 
vel colle&ta, sil Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilége pour ce néceffaires : 
À ces Causes, voulant favorablement trai- 
ter l’Expofant : Nous lui avons permis & 
pente par ces Préfentes, d'imprimet 
efdits Ouvrages en un ou plufieurs volumes, 
autant de fois que bon lui femblera, & de les 
vendre, faire vendre & débiter pat tout notre 
Royaume, pendant le tems de neuf années 
confécutives , à compter du jour de la date 
des Préfentes. Faifons défenfes à toutes per- 
fonnes, de quelque qualité & condition qu'el- 
Les foïent, d'en introduire d'impreflion étrani- 
gère dans aucun lieu de notre obéiffance : 
comme aufli à tous Libraires & Imprimeurs, 
d'imprimer ou faire imprimer, vendre, faire 
vendre, débiter ni contrefaire fefdits Ouvrz- 
ges, ni d'en faire aucuns extraits fous quelque 
prétexte que cé foit, d'augmentation, cor- 
rection, changement ou autres, {ans fa per- 
miffion exprefle & par écrit dudit Expofant, 
ou de ceux qui auront droit de lui, à peige 
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de confifcation des Exemplaires contrefaits ; 
de trois mille livres d'amende contre chacun 
des contrevenans, dont un tiers à Nous, un 
tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers 
audit Expofant, ou à celui qui aura droit de 
lui, & de tous dépens, dommages & intérêts ; 
à la charge que ces Préfentes feront enre- 
giftrées’ tout. au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris, dans trois mois de la date d’icelles ; 
que l’impreflion defdits Ouvrages fera faite 
dans notre Royaume, & non ailleurs, en 
bon papier & beaux caractères, conformé- 
ment à la feuille imprimée & attachée pour 
modéle fous le Contre-fcel des Préfentes 5 
que l’Impétrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie, & notamment à 
celui du 10 Avril 1725, & qu'avant de les 
expofer en. vente, les Manufcrits qui au- 
ront fervi de Copie à l’impreflion defdits Ou- 
vrages feront remis dans le même étar où l’ap- 
probation y aura été donnée, ès mains de 


notre très-cher & féal Chevalier le Sieur 


DacuessEau, Chancelier de France, Com- 
mandeur de nos Ordres, & qu'il en fera en- 
fuite remis deux Exemplaires de chacun dans 
notre Bibliothèque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre, & un dans celle 
de notredit très-cher & féal Chevalier le Sieur 
Dacuesseau , Chancelier de France, le tout 
à peine de nullité des Préfentes. Du contenu 
defquelles vous. mandons & enjoignons de 
faire jouir ledit Expofant & fes ayans cau- 
fe, pleinement & paifiblement, fans fouffrir 
qu'il leur foit fait aucun trouble ou empé- 


chement. Voulons que la Copie des Préfentes , 


qui fera imprimée tout au long au commen- 
cement ou à la fin defdits Ouvrages, foit te- 
‘nue pour duement fignifiée , & qu'aux copies 
sollationnées par l’un de nos amés & féaux 


Confeillers & Secrétaires, foi foit ajoûtée 
comme à l’'Original : Commandons au pre- 
mier notre Huiflier ou Sergent {ur ce requis, 
de faire pour l’éxécution d’icelles tous aétes 
requis & néceflaires, fans demander autre 
permiflion , & nonobitant clameur de Haro, 
Charte Normande, & Lettres à ce contraires : 
Car tel eft notre plaifir. Donne’ à Fontaine 
bleau le dix-huitiéme jour du mois d'O&to- 
bre, l’an de grace mil fept cent quarante-huit , 
& de notre Regne le trente-quatriéme. Par le 
Roi en fon Confeil. 


Signé, TRINQUAND. 


Regifiré fur le Regiftre XII. de la Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, N°. 39. fol. 33° 
conformément aux anciens Réglemens confirmés par 
celui du 28 Février 1723. À Paris le vingt-cinq Oûto- 
bre mil fept cent quarante -hut, 


Signé, G, CAVELIER, Syndi, 
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